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( V lie  Générale  de  la  Ville.  ) « ' 

P* lorcnce , en  lalin  Florentia , capitale  de  la  To- 
scane , a tirë  son  nom  suivant  les  uns  de  sa  situation* 
agréable  au  milieu  de  campagnes  fleuries,  ou  selon 
les  aulretde  FU>rentinus  l’un  des  chefs  des  colonies 
romaines,  qui  vinreut  s’y  établir.  • < 

,Cette  ville  est  bâtie  dans  une  plaine  charmante 
suc  le  fleuve  Arno qui  la  divise  en  deux  parties 
inégales,  réunies  par  quatre  beaux  ponts,  avec  des 
quais,  (Lung^-arni)  révêtus  en  pierres  de  taille, 
Elle  est  située  à 43  degrés  46  minutes  et  4i  se- 
conde# de  latitude,  et  à 38  degrés  4^  minutes  de 
longitude;  et  a environ  deux  lieue^  de  tour,  i65o 
toises  de  longueur,  depuis  la  porte  Sau  Gallo , 
jusqu’à  la  porte  Bomaine.tX  i444  <1^  largeur  . 

depuis  la  porte  alla  Croce,  jusqu’à  celle  de  Prato, 
On  y.compte  maintenant  70  mille  âmes;  elle  en 
avait  davantage  lorsque  les  Médicis  parvinrent  à 
s’en  rendre  maîtres,  parce  qu’ alors  une  industrie 
active  et  un  commerce  prodigieux  y faisaient  affluer* 
l’abondance  et  la  population. 

* , , L‘ origine  de  Florence  est  euvéloppée  d’obscuri- 
tés.et  d’ incertitudes.  Cependant  la  plupart  des  hi- 
storiens florentins  en  attribuent  la  fondation  aux 
Romains,  plusieurs  années  avant  l’ ère  vulgaire,  et 
il  y en  a prétendent  qu’elle  ait  commencé  par 
un  établissement  (Villa  .^drnina)  des  soldats  de 
Sylla  ou  des  habitans  de  Fiesolc,  ancienne  ville 
étrusque  voisine  de  Florence;  dont  on  voit  encore 
des  vestiges.  En  outre,  le  savant  docteur  Lanii, 
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dans  ses  leçons  d*  antiquités  toscanes  soutient,  que 
Florence  est  une  ville  étrusque  qui  fut  jadis  ha • 
bitéc  par  les  Phéniciens,  ainsi  que  le  prôuvent, 
suivant  lui  y des  incriptioiis  , des  médailles , des 
tours  antiqiie's,  qu’JI  nomme  prinoitives,  des 
ttumens  trouvés  ou  découverts  dans  cette  ville  ei' 
ses  environs,  F accent  guttural  des  Florentins  etc. 
Néanmoins  les  historiens  ne  font  pas  mention  de 
Florence  avant  le  tems  des  triumvirs  qui  y envo- 
yèrent line  colonie  formée  des  meilleurs  soldats  de 
, ^César^<environ  6aans  avant  J.  C.  Flores  rangeait 
^^^«tt«  ville  parmi  les  principales  villes  municipa- 
^^"'^s..d<>r  Italie,  et  les  Romains  qui  I’  embellirent  et 
J'^l’agrandirent,  y firent,  dit  on,  construire  un  ara- 
phithéàtrç,  un  aquedouc  , un  forum  , des  thermes, 
et  un  grand  chemin  nommé  ^la  Cassia.  On  dit, 
qu’  elle  fut  prise  et  saccagée  par  Totila,  que  Narses 
s’  en  empara  en  553,  et  la  soumit  de  nouveau  à 
l’empire  Romain.  Ce  qui  est  certain,  est,  que  Char- 
. lemagne  la  r^difia,  la  repeupla  et  en  fit  une  ville  de 
moyenne  grandeur  dont  la  puissance  s’accrût  bien- 
tôt au  point  qu’  elle  parvint  à subjuguer,  en  i ia5|^ 
l’.^antique  Fiesole  , «a  rivale,  dont  les  habitans 
vinrent  grossir  sa  population,  qui  augmenta  encore 
pendant  les  deux  siècles  suivans- 

Lorsque  les  empereurs  cessèrent  de  dominer 
en  Italie,  Florence  fut  une  des  premières  villes 
quj  adopîèrent  le  gouvernement  républicain.  La 
« ''république  de  Florence  fut  d’ abord  aristocratique, 
» ^ quoique,  pendant  de  courts  intervalles,  le  peuple 

fût  parvenu  à s’  emparer  du  pouvoir.  Mais  les  dis- 
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scnsions  eontinoelles  des  nobles  fortiiBérent  insen- 
siblement le  parti  du  peuple,  et  finirent  par  don- 
ner naissance  à la  démocratie. 

Cependant  les  richesses  qui  furent  le  fruit  du 
commerce  immense  des  ûorenlins  au  levant  et  dans 
r Asie  , entraînèrent  peu  à peu  la  ruine  de  la 
république  ainsi  que  cela  était  jadis  àrrivé  à Bo- 
rne, avec  cette  différence  remarquable,  que  la  dou- 
ceur et  les  bienfaits  opérèrent  à Florence  ce  que  les 
proscriptions  et  les  crimes  produisirent  à Rome.  La 
forme  du  gouvernement  changea  , et  ce  fut  un 
simple  citoyen,  Cosme  de  Médicis,  qui  en  méri- 
tant  le  surnom  de  père  de  la  patrie,  en  devint 
presque  l’ arbitre  et  le  maître,  et  en  légua,  pour 
ainsi  dire,  la  souveraineté  à ses  descendant. 

/ La  ville  de  Florence  a neuf  portes  principales; 
on  y compte  quinze  grandes  places  publiques;  cinq 
bibliothèques  publiques;  trois  académies  savantes;  ' 
vingt  neuf  paroisses,  plusieurs  cotivens;  des  maisons 
d’éducation  dirigées  par  des  religieuses  connues  sous 
le  nom  de  conservatoires',  deux  grands  hôpitaux, 
ur.  dépôt  de  mendicité  et  huit  théâtres.  Ses  édifices, 
ses  palais,  ses  peintures,  ses  statues,  ses  établii- 
semens  publics,  ses  rues  larges  et  pavées  de  dalles, 
etc.  la  font  considérer  par  les  étrangers  comme  une 
des  plus  belles  villes  de  l’ Europe,  comme  )’  Athènes 
de  r Italie,  tant  sous  le  rapport  des  hommesillustres 
en  tout  genre  qu’elle  a produit;  que  sous  celui  des 
sciences,  des  belles  lettres,  des  arts  libéraux  et  mé-- 
caniques,  dont  plusieurs  y ont  pris  naissance,  on 
s’ y sont  perfectionnées.  On  prétend,  ce  qui  n’  est 
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pas  constaté,  qae  la  Toscane  ayant  moins  souffert  de 
l'invasion  des  barbares  que  la  plupart  des  provinces 
septentrionales  de  l’ Italie,  il  en  résulta  que  ses  habi- 
tans,  surtout  ceux  de  la  capitale,  purent  s’  adonner 
plus  facilement  à l’étude  des  sciences  et  des  arts; 
aussi  Florence  y 6t-elle  de  très  grands progrésavant 
beaucoup  d’ autres  villes:  mais  avec  plus  de  pro- 
babilité, elle  doit  ces  grands  avantages  à 1’ amé> 
nité  de  sa  position  , à la  gaieté,  et  subtilité  de 
scs  liabitans.  Elle  vit  naître  dans  son  sein  le  droit 
civil  avec  Acc\irse\Guido  Bonatti  et  Paul  y cul- 
tivèrent avec  succès  l’astronomie; ensuite 
Latini  ; Dante , qui  sut  tout  ce  qu’  ou  pouvait 
savoir  dans  son  tems , Pétrarque  restaurateur  de 
la  langue  latine,  et  Boccacc  vinrent  fixer  et  per- 
fectionner la  langue  italienne;  plus  tard  y brillèrent 
Machiavelliy  Galilée,  Viviani,  TorriSelli,  Lo- 
renzini,  Redi,  et  beaucoup  d’autres  qui  après  avoir 
sécoué  le  joug  du  péripatétisme  enseignèrent  la  vraie 
méthode  espérimentale  d’interroger  la  nature  et’ 
d’étudier  les  sciences  philosophiques,  aux  quelles  ils 
firent  faire  d’immenses  progrès.  A ces  noms  illu- 
stres nous  pourrions  ajouter  un  grand  nombre  de 
politiques,  d’ historiens,  de  peintres,  de  sculpteurs 
et  d’architectes  fameux  dont  nous  aurons  occasion 
de  parler  en  parcourant  les  principaux  objets  qui 
ornent  et  enrichissent  la  magnifique  ville  de  Floren- 
ce, et  pour  mettre  quelqu’  ordredans  nos  descriptions 
nous  adopterons  sa  division  en  quatre  quartiers. 
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QUARTIER  S JEAN. 


LA  CATHÉDRALE 
» Fue  de  la  Cathédrale) 

La  république  de  Florence  >r  trouvant  en  1894 
dans  un  état  d*  opulence  et  de  paix  profonde,  ré- 
solut de  faire  réedifier  avec  magnificence  et  sur  de  ' 
plus  grandes  proportions  l’ancienne  cathédrale  dé- 
diée d’ abord  au  Saint  Sauveur,  puis  à Sainte  Ré- 
parata.  La  première  pierre  du  nouveau  temple  fut 
jetée  en  1298  par  le  Cardinal  Yaleriano,  envoyé 
tout  exprès  par  le  Pape  Boniface  VllI,  en  qualité 
de  Légat,  et  ce  ne  fut  que  cent  soixante  seize  ans 
après  cette  époque  que  ce  vaste  édifice  fut  terminé. 
Arnolphe  de  Cambio  dit  de  Lapo  natif  de  Colle  en 
Toscane,  en  fut  1’  architecte. 

Cette  église  est  dirigée  de  l’orient  au  couchant. 
Elle  est  divisée  en  trois  nefs  dont  les  voûtes  ont 
des  arcades  en  cintre  aigu  et  sont  soutenues  par 
des  piliers  de  pierre  de  taille  dont  les  chapiteaux 
sont  ornés  de  feuillages  rustiques  ; et  elle  offre 
à son  extrémité  supérieure  on  vaste  espace  octo- 
gone auquel  correspondent  trois  superbes  tribunes 
qui  représentent  une  croix  latine. 

La  nef  du  milieu,  suivant  les  mesures  les  plus 
exactes,  a 5o  pieds  a poucçs  de  largeur,  les  deux 
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latérales  20  piecTs  3 pouces  6 lignes,  et  les  gros 
piliers  5 pieds  4 pouces  6 ligues;  ensorte  que  sa 
largeur  intérieure  est  de  120  pieds  a pouces.  La 
longueur  totale  de  l’église  est  de  pieds  et  5 
à 6 pouces,  et  il  y a 286  pieds  8 pouces  d’ éten- 
due  d’^un  mur  à l’ autre  des  chapelles  dans  la  cfoit. 

Lorsque  la  construction  de  cette  immense  ca- 
thédrale poursuivie  d’après  le  dessin  d’Arnolphe' 
sous  la  direction  de  plusieurs  autres  architectes  qui 
lui  succédèrent,  fut  arrivée  au  point  qu’on  devait 
élever  le  dôme,  les  magistrats  jugèrent  à propos 
de  consulter  à ce  sujet  un  grand  nombre  d’ar- 
tistes qui  proposèrent  differens  projets.  Cepen- 
dant après  beaucoup  de  contestations  on  con- 
vint de  confier  ce  travail  important  à Philippe 
Brunellesco  qui  s’eu  acquitta  de  manière  à sur- 
passer l’attente  du  public.  Mais  ce  grand  homme 
mourut  avant  d’avoir  élevé  la  lanterne,  dont  il 
laissa  le  dessin,  et  dont  il  avait  préparé  1rs  maté- 
riaux nécessaires  à la  construction. 

Le  dôme  est  élevé,  du  pavé  jusqu’à  la  lan- 
terne ,.de  2^5  pieds  1 1 pouces  , la  lanterne  a 64 
pieds  6 pouces  de  hauteur  ; la  boule  de  cuivre 
dorée  en  a 7 pieds  a pouces,  et  la  croix  i4 
pieds  4 pouces  ; ensorte  que  la  hauteur  totale  , 
du  bout  de  la  croix  au  pavé  du  choeur,  est  de 
36i  pieds  1 1 pouces.  Les  anciens  grecs  et  ro- 
mains ne  donnèrent  jamais  tant  il’  élévation  à 
leurs  temples.  Cependant  la  hauteur  du  dôme 
de  S.  Pierre  de  Rome , du  pavé  jusqu’ à 'l’extré- 
mité de  la  croix,  est  plus  grande  que  celle  de 
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la  coupole  de  Florence:  mais  si  on  virnt  à con- 
sidérer ces  deux  dômes,  sans, y comprendre  ni 
les  arcades  ni  le  tambour , on  trouve  que  les 
quatre  parties  de  celui  de  Florence,  c'est-à-dire 
la  voûte,  la  lanterne,  la  boule  et  la  croix , don- 
nent la  somme  de  186  pieds  4 pouces,  taudis  que 
celui  de  S.  Pierre  ne  surpasse  pas  179  pieds- a 
pouces.  En  outre  le  diamdtre  de  la  cOupoIe  de 
S.  Pierre  est  de  7 pieds  a pouces  inférieur  à celui 
de  la  coupole  de  Florence.  ' ■ 

L’extérieur  de  l’eglise,  a l'exception  de  la  fa- 
çade, est  incrusté  en  marbres  de  diverses  cou- 
leurs tirés  de  différentes  carrières  de  la  Toscane. 
Une  terrasse  située  à la  hauteur  des  nefs,  dont 
la  balustrade  est  en  marbre , régne  tout  autour 
du  temple.  Les  fenêtres  sont  ornées  de  sculptu- 
res de  colonnes  spirales,  de  mosaïques,  de  pU 
ramides,  de  statues,  ainsi  que  les  quatre  portes 
latérales.  Celle  qui  correspond  à la  canonica  ^ 
(presbytère  ou  maison  des  chanoines),  est  re- 
marquable; on  y voit  Une  Sainte  Vierge  en  mar- 
bre avec  deux  anges  qui  sont  de  la  main  de  Jean 
de  Pise  ; et  celle  qui  est  du  côté  de  la  rue  des 
Servi  est  Surmontée  d’. une  annonciation  en. mo- 
saïque de  Ghirlandajo,  et  d’une  assomption  eu 
marbre  de  Nanni  d'Antûnio  di  Banco,  Ou  lit 
^'uu  gran  nombre  d'inscriptions  sépulcrales  sur  les 
escaliers  et  sur  les  parois  latérales  de  l’ancien  ci- 
meliére  qui  était  situé  du  côté  du  clocher,  i 4 -^ 
La  façade  principale  de  cette  église  n’a  jamais 
été  achevée , plusieurs  fois  commencée , et  tou- 
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jours  abandonnée  et  démolie,  elle  fut  enfin  peinte 
à fresque  par  quelques  peintres  de  Bologne  à l’oc- 
casion du  mariage  du  Prince  Ferdinand  de  Médicis 
avec  la  Princesse  Violante  de  Bavière.  Mais  cet- 
te peinture  n’avait  aucun  rapport  avec  l’arclii' 
lecture  de  l’edifice,  et  est  aujourd’hui  presqu’ 
entièrement  effacée.  Au  dessus  de  la  porte  du 
milieu  pst  une  peinture  qui  représente  1’  histoire 
du  XVII.  concile  générale  tenu  sons  le  pon- 
tificat d’ Eugène  IV  , pour  I’  union  des  grecs  ; au 
dessus  de  la  porte  latérale  gauche,  on  a représen- 
té l’ouverture  du  concile  général  assemblé  à Flo- 
rence l’an  io55,  en  présence  du  pape  Victor  II , 
et  de  l’empereur  Henri  III , et  au  dessus  de  la 
troisième,  il  y a une  peinture  rélative  à un  autre 
concile  tenu  à Floreuce  sous  le  régne  de  Pas- 
cbal  II. 

/ La  portion  de  galérie  qui  couronne  la  pa'rtie 
du  dôme  qui  est  du  côté  du  palais  Guadagni 
aujourd’hui  Biccardi  fut  construite  sur  le  dessin 
de  Baccio  cC  A gnolo.  Michclange  s’en  moquait , 
et  ne'Ia  jugeait  pas  adaptée  à orner  la  coupole 
de  Brunellesco,  qu’elle  rendait  lourde  et  pesan- 
te, et  ce  fut  peut-être  là  le  motif  qui  la  fit  aban- 
donner. 

Pour  conserver  les  marbres  du  soubase- 
ment  au  dehors  dans  le  i836  on  plaça  une  Ba- 
lustrade ou  Rampe  très  solide  en  fer  fondu  tiré 
de  la  R.  Fabrique  de  Follonica,  qui  fait  le  tour 
de  tout  le  bâtiment,  restant  toujours  sans- fa- 
çade. 
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Lorsqu’on  entre  dans  l’ëglise  par  la  porte  prin-  ) 
cipale,  on  doit  d’abord  observer  le  pavé  qui  est 
en  marbres.  Celui  de  la  nef  du  milieu  fut  in- 
venté, à ce  qu’  on  croit,  par  François  t/a  San 
Ga//oj  celui  qui  entoure  le  clioeur  est  attribué 
à Michelange;  et  ceux  des  deux  autres  nefs  sont 
dus  à Baccio  d'Agnolo.  Dans  la  nef  du  milieu, 
et  sous  les  premières  arcades  , sont  plusieurs 
pierres  sépulcrales  avec  des  inscriptions  ; T une 
est  relative  à messire  Sylvestre  de  Medicis,  et 
une  autre  à F^ieri  de  Médicis. 

Avant  d’ entrer  dans  les  nefs  latérales,  on  ap- 
perçoit  au  dessus  de  la  porte  du  milieu  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  Marie  exécuté  en  mo- 
saïque par  Taddeo  Gaddi^  et  au  dessous  de  six 
petits  arcs  qui  posent  sur  autant  de  colonnes 
eu  pierre,  plusieurs  anges  peints  à fresque  par 
Santi  di  Tito.  Le  cadran  de  l’borloge,  plusieurs 
fois  retouché,  avait  été  d’abord  peint  par  Paolo 
Uccello,  duquel  il  ne  reste  plus  que  quatre  tè- 
tes de  saints  ou  de  prophètes.  Entre  la  porte  du 
milieu  et  les  deux  portes  latérales  il  y a deux  au- 
tels restaurés  depuis  peu  ; 1’  un  est  orné  d’ une 
aucieune  fresque  entourée  d’une  peinture  de  Jean 
Bizzelli\  et  l’autre  dédié  à la  Sainte  Trinité  a 
un  tableau  formé  de  quatre  petits  tableaux  réu- 
nis ensemble,  dont  le  principal  est  remarquable 
par  les  paroles  écrites  qui  sortent  de  la  bouche 
des  personnages  en  prières.  La  peinture  en  dé- 
trempe , représentant  le  martyre  de  S.te  Repa~ 
rata,  qui  est  placée  au  dessus  de  la  porte  laté- 
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raie  gauche  est  de  Dotniaique  Passignano , et 
celle  qui  lui  correspond  de  l' autre  côté  est  de 
J.  B.  Poggi.  Des  deux  tabernacles  que  l'on  voit 
aux  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  le  plus  an- 
cien qui  est  à main  droite  en  entrant,  renier, 
me  S.  Zauobi , et  l’autre  S.  Ântonin  peint  d’ 
apids  nature,  à ce  qu’on  croit,  par  François  Pop~ 
pi.  Les  anciens  bénitiers  voisins  de  ces  piliers 
sont  aussi  dignes  d’attentionj  l’un  est  en  grande 
vénération  pour  avoir  contenu  les  os  de  saint  Za- 
uobi,  et  l’autre  est  orné  de  sculptures,  et  de  mar- 
bres  de  diverses  œuleurs. 

Â main  droite  en  entrant,  sur  la  muraille  il  j 
a un  monument  élevé  à la  mémorie  du  célébré 
BrunellescOy  il  y est  représenté  dans  un  relief 
en  marbre,  vêtu  en  bourgeois}  l’épitaphe  qu’on 
lit  au  dessous  est  de  Marzuppini.  L’autre  monu» 
ment  sépulcral  tout  â fait  semblable  qui  est  pla- 
cé à côté,  fut  construit  par  Benoît  da  Majano 
d’après  les  ordres  de  Laurent  de  Mèdicis  en  hon- 
oetM’  de  Giotto  restaurateur  de  la  peinture , ar- 
chitecte du'  clocher;  l’inscription  est  du  célébré 
Politien.  On  trouve  ensuite  une  statue  de  Dona- 
tello  qui  représente  Giannozzô  Manetti,  savant 
distingué  et  secrétaire  du '^pd ^Nicolas  V;  douze 
peintures  à tfresque  de  JLaurent  de  Bicci  ; une 
urne  en-  marbre  blanc  < où  reposent  les  cendres 
d’Antoine  évêque  de  Florence;  la  statue 

colossale  de  S.  Miniat  martyr  florentin , faite 
en  papier  mâché  et  en  plâtre  par  Baptiste  Lo~ 
renzini  ; le  magnifique  mausolée  de  Pierre  Far- 
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wcJe  exécute  par  Jacques  Orcagna\  le  modenie 
tombeau  de  Joseph  Bencivenni  Pclli  directeur  de 
la  Galérie  par  Joachim  Carradori]  une  statue  co- 
lossale de /^/•««cawV/a  représentants.  Pocliocvcque 
de  Florence;  le  tombeau,  peint  en  clair  obscur  par 
Laurent  de  Bicci,  de  Louis  Marsili,  religieux  au- 
gustin  théologien  tiés-savant  et  ami  de  Pétrarque; 
la  statue  du  Roi  Ezechias, le  tombeau  peint  en  clair 
obscur  de  Pierre  Corsini  évéque  de  Florence  mort 
en  14^5;  la  troisième  des  statues  colossalesdes  saints 
florentins  représentant  S.  Antonin  par  Sébastien 
Lorenzini\ti  enfin  le  monument  sépulcral  de  Mar* 
sile  Ficino,  ouvrage  d’Ândié  Ferrucci  de  Fiesole: 
ce  philosophe,  intime  ami  de  Cosme  de  Médicis, 
protégé  par  Pierre  et  Laurent  de  Médicis  , tradu- 
cteur et  restaurateur  de  la  philosophie  de  Platon, 
est  représenté  dans  une  niche  un  livre  à la  main. 

Après  ce  mausolée  et  après  la  porte  dellu  ca~ 
nonieUf  en  se  retournant,  on  apperçoit  au  pilier 
voisin,  la  statue  de  S.  Mathieu  sculptée  par  Vincent 
Bossi  de  Fiesole.  De  là  on  entre  dans  la  chapelle 
de  S.  Antoine,  où,  parmi  les  objets  dignes  d’atten- 
tion qui  s’  y trouvent,  on  doit  surtout  remarquer  la 
statue  de  l’apAtre  S.  Philippe  par  Jean  Bandini  dit 
plusieurs  fresques  de  Laurent  de  Bicci 
qui  ornent  les  autels  et  les  murailles  de  cette  cha- 
pelle. Le  tabernacle  en  marbre  du  troisième  autel 
sert  à conserver  des  reliques;  les  deux  tableaux  qui 
en  couvrent  les  parois  sont  assez  estimés;  la  nativité 
est  de  Grégoire  Pagani , et  la  visitation  de  Jean 
Batducci.  La  statue  de  S.  Jacques  mineur,  correi- 
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poluiaiite  à celle  de  S.  Philippe,  est  également  de 
Jean  deU' Opéra. 

Vient  ensuite  le  second  des  immenses  piliers  qui 
soutiennent  le  dôme  et  occupent  l’intervalle  qui  sé- 
pare une  chapelle  de  l’autre,  et  on  voit  ici  un  orgue 
et  la  porte  d*  une  sacristie.  L’orgue  est  l’ouvrage 
d’un  dominicain  de  Lucques  nommé  frère  Ermene- 
gildo  degli  Argenti.  Au  dessus  de  la  porte  de  la 
sacristie  est  représentée  l’ascension  en  terre  cuite 
vernissée  par  Luc  délia  Jîobhià\  des  deux  écriteaux 
qui  sont  à côté,  l’un  est  rélalif  à la  première  trans- 
lation de  S.  Zanobi , et  l’autre  à la  fondation  de 
l’église,  Dans  l’intérieur  de  celte  sacristie,  qu’on 
appelle  la  vielle,  ou  la  sacristie  des  chanoines,  et 
qui  est  célèbre  pour  avoir  servi  de  refuge  à Laurent 
de  Médicis  dans  la  conjuration  des  Parzi,  on  voit 
un  arc  surbaissé  ou  pian  eu  pierre,  attribué  à Bru~ 
nellesco' 

Lorsqu’on  est  sorti  de  celte  sacristie , on  ren- 
contre, au  premier  pilier  de  la  grande  arcade  de  ta 
chapelle  dite  de  S.  Zanobi,  la  statue  de  l’apôtre 
S.  Jean  sculptée  par  Benoît  da  Rovezzano-^n  suite 
on  voit  la  statue  de  S.  Luc  évangéliste  de  Nanui  d* 
Anlouio  di  Banco\  celle  de  S.  Jean  évangéliste  de 
Donatello.  Le  maître  autel  de  cette  chapelle  est 
orné  de  marbres  et  d’un  ciboire  d’argent  d’un  beau 
travail  dûà  François  Bainhi,  surnommé  le  Michel- 
ange  de%li  Argrnli.  Sous  la  table  de  l’autel  il  y a 
une  grande  châsse  de  bronze  faite  par  Laurent  Ghi- 
he.vti,  ou  l’on  conserve  les  reliques  de  S,  Zanobi,  et 
entr’autres  une  tête  en  argent  renfermant  une  partie 
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du  ciânede  ce  saint.  Le  piincipal  taldrau  de  ect 
autel  est  une  cène  en  détrempe,  sur  un  fond  doré, 
dejean sur  lespaiois  laléiales  sont  deux 
peintures  de  Beniardino  Boccctti.Gü  a constiuit 
sous  cet  autel  une  eliapclie  souterraine  où  il  y a 
tiois  autels,  plusieurs  urnes  qui  contieum ni  des 
reliques  et  les  corps  de  plusieurs  saints,  et  un  ancien 
tableau  divisé  en  cinq  compartimens.  Kn  conti- 
ouant  à faire  le  tour  de  la  cliapelle  de  S.  Zanobi, 
viennent  ensuite  la  statue  de  S.  Mathieu  par  Doua- 
tellu\  celle  de  S.  Marc  par  ^'icoias  Areùno  et  celle 
deS,  Pierre  par  ^rtcc/o  On  trouveaprès 

cela,  la  sacristie  des  messes  et  le  second  orgue  fa- 
briqué par  Noceri.  La  porte  de  la  sacristie  est  ier- 
mée  par  deux  bat  tans  en  bronze  ornés  de  bas-reliefs 
qui  attestent  la  grande  habileté  de  Luc  dclla  liobhia 
si  célèbre  par  ses  ouvrages  en  terre  çttite,  Ççitq 
porte  est  surmontée  d’un  ouvrage  en  ce  genre  et 
placée  entre  deux  inscriptions,  dont  l’une  rappelé 
Je  concile  tenu  dans  ce  temple  sous  le  pontificat 
d’ Eugène  IV,  et  l’antre  la  consaciation  de  l'église 
Dans  l’intérieur  de  la  sacristie  on  doit  remarquer 
l’arc  plan,  l’évier  de  Bri^giat/O',  des  ouvrages  en 
marquetterie  très  biens  faits  par  Julien  et  Bénoît  da 
Majano'.  et  une  frise  superbe  de  Donatello. 

En  sortant  de  cette  sacristie  pour  aller  vers  la 
chapcller/c//a  Croce,  on  rencontre  S.  André  apôtre 
sculpté  par  André  Ferrucci^  puis  un  autel  avec  un 
ancien  tableau  peint  sur  bois  dit  ddla  Madouna 
dclla  NcvCftX.  un  saint  peint  à fresque  par  Laurent 
de  Bicci\  un  second  autel  avec  nn  autre  saint  du 
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même  peintre;  le  maître  autel,  semblable  à celui 
de  la  chapelle  de  S.  Antoine,  et  dont  le  tabernacle 
renferme  plusieurs  reliques  et  un  morceau  de  la 
sainte  croix;  deux  tableaux  peints  sur  toile,  l’un 
de  Frédéric  Zwcc/ier/,  représentant  l’annonciatioii, 
et  l’autre  une  adoration  des  Mages d’ auteur  incon- 
nu; un  quatrième  autel  avec  une  tresque  de  Lau- 
rent de }iicci,e\.  un  tableau  qui  représente  S.  Zanobi; 
ennnun  cinquième  autel  orné  de  marbres, d’un  élé- 
gant tabernacle,  d’un  S.  Joseph  très  estimé  de  Lau- 
rent de  Crédit  et  de  deux  tableaux  modernes,  l’un 
de  M.  Soderiui  et  l’autre  de  D.  Ferrettit  et  la 
statue  de  S.  Thomas  par  Vincent  de  Itossi.  Avant 
de  laisser  cette  chapelle  il  ne  faut  pas  manquer  de 
se  faire  montrer,  sous  un  plancher  qui  couvre  le 
pavé  , un  carreau  en  marbre  blanc  qui  est  frappé 
par  les  rayons  du  soleil  quand  le  jour  du  solstice, 
d’été,  ils  traversent  un  trou  pratiqué  dans  la  lanter- 
ne du  dôme.  Celle  méridienne  est  le  plus  grand  in- 
strument d’astronomie  qu’il  y ait  au  monde,  disait 
le  célèbre  Lalande.  Le  gnomon  ou  la  plaque  par  la- 
quelle passent  les  rayons  du  Soleil  est  élevée  de  277 
pieds  6.  pouces  9 lignes  et  un  dixième  au  dessus 
du  pavé  de  l'église  qui  lui  répond  perpendiculaire- 
ment à l’endroit  où  l’on  a fait  une  croix  de  cuivre 
encastrée  dans  le  marbre,  ou  277  pieds  4 pouces  9 
lignes  68  centimes  par  rapport  au  niveau  du  mar. 
bre  solsticial  qui  est  dans  la  chapelle  de  la  croix, 
et  sur  lequel  se  font  les  observations  de  l’obliquité 
de  l’écliptique  et  des  mouvemens  apparens  du  soleil. 
Le  père  Léonard  Ximenès  jésuite  en  a donné  une 
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ample  description  dans  un  ouvrage  publié  en  1757. 
Il  nous  apprend  que  cette  méridienne  avaitété  com- 
mencée Tan  1467  par  Paul  del  Pozzo  Toscanelti 
célèbre  astronome.  C’est  le  père  Ximenès  qui  a re- 
fait cette  belle  méridienne  à la  sollicitation  de  M. 
de  la  Condamine.  Ce  grand  instrument  d’astrono- 
mie servira,  autant  que  durera  la  coupole,  à la  dé- 
termination exacte  des  solstices,  et  par  conséquent 
de  l’équinoxe  auquel  l’église  a attacchè  la  célébra- 
tion delà  fête  de  pàque.  Ximenès  s’est  aussi  occupé 
de  reconnaître,  d’après  des  observations  astrono- 
miques, le  degré  de  déviation  de  l’edifice  entier,  eu 
egard  au  méridien;  et  il  a trouvé  qu’elle  était  d’un 
peu  plus  de  1 1 lignes  vers  le  midi,  c’est  à dire  vers 
le  fleuve  Arno;  et  que  le  clocher,  quoique  détaché 
de  l’église,  penche  aussi  et  bien  davantage  ( de  3 
à 4 pouces  ) du  même  côté.  Nous  ferons  encore 
observer  que  la  coupole  est  crevassée  en  plusieurs 
endroits;  mais  ces  crevasses  sont  anciennes  , peu 
considérables,  et  n’ont  pas  fait  de  sensibles  progrès 
depuis  plus  d’un  siècle. 

Cette  coupole  resta  sans  ornèment  jusqu’à  l’an 
1 57a,  époque  où  Georges  V asari  vint  à bout  d’en- 
gager Cosroe  I;à  la  faire  peindre.  Le  jour  anniver- 
saire de  la  naissance  de  ce  prince,  cet  artiste  monta 
pour  la  première  fois  sur  l’échalTaud,  et  traça  dans 
la  partie  la  plus  élevée,  celte  couronne  de  saints 
prophètes  , évangélistes  et  rois  que  1’  on  voit  sous 
la  lanterne.  Vasari  mourut  après  avoir  achevé  ces 
figures  , laissant  le  dessin  du  travail  entier  qui  fut 
continué  et  terminé  par  Frédéric  Zuccheri.  Le  des- 
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$io  de  Vasari  qui  eisuya,  à ta  mort,  des  ehaiige- 
meut  contiderablet  , est  lird  en  grande  partie  de 
|a  divine  coinddie  de  Dante.  Lrt  seize  figures  gi- 
gantesques qui  sont  disposées  entre  les  fenêtres  du 
tambour  communément  appelées  œils-de-bœuf,  fu- 
rent peintes  sur  toile  en  iSSg  par  plusieurs  arti^ 
stes  distingués  I Passignano,  Empoli,  Cigoli  y 
Poccetti,  etc* 

Le  choeur  était  d’abord  en  bois  et  avait  été  con- 
struit très  simplement  d’après  un  destin  de  BruneU 
Icsco.  Mais  Baccio  Bandmelli  ayant  proposé  de 
le  faire  en  marbre,  Julien  de  Baccio  i£ A gnolo  ne 
voulut  rien  changer  au  modèle  de  BruneUesco,  et 
le  travail,  commencé  en  1547,  fut  achevé  en  i549> 
Sa  base  œtogone  est  ornée  de  88  figures  en  bat-re> 
lief,  sculptées  par  Bandinelli  et  Jean  delV  Opéra, 
Sur  cette  riche  base  s’élèvent  des  colonnes  ioniques 
avec  un  entablement  surmonté  d’ une  balustrade. 

Le  maître-autel  et  les  sculptures  qui  le  déco- 
rent sont  de  ^accso  Bandinelli'y  le  Crucifix  en  bois 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas,  est  de  Bénoît  da  Ma» 
jano.  On  a placé  derrière  cet  autel  le  dernier  ou- 
vrage, resté  imparfait,  de  Michelaoge,  et  transporté 
de  Rome^  c’  est  un  groupe  qui  représente  Joseph 
d’Arimatbèe  tenant  sur  ses  génoux  le  Sauveur  déta- 
ché de  la  croix. 

A peu  de  distance  de  la  porte  principale  du 
choeur^  du  côté  droite  on  voit  au  premier  pilier  de 
la  nef  du  milieu,  la  statue  de  S.  Jacques  majeur  par 
Santovini,  Poursuivant  à marcher  dans  la  nef  laté- 
rale, après  la  porte,  on  apperçoit  une  peintuu 
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*ur  boi»  représentant  Dante  , vêtu  en  bourgroi» 
et  couronné  de  laurier,  avec  une  image  de  la  divine 
comédie,  et  une  vue  de  la  ville  de  Florence.  Ce 
tableau  est  attribué  à Orcagna,  et  il  est  vraisem- 
blable que  les  trois  distiques  qu’on  lit  au  dessous 
soient  de  Barthélemy  Scala.  C’est  le  seul  monu- 
ment, que  la  République  de  Florence  ait  élevé  à la 
mémoire  de  cet  illustre  poète,  dont  le  superbe  tom- 
beau est  à Ravenue,  où  il  mourut  en  exil. 

Â la  suite  du  tableau  de  Dante , l’on  trouve  la 
quatrième  des  six  statues  colossales  représentant 
S.  Zanobi  de  Pierre  Francavilla-,  puis  celle  du  Roi 
David;  le  tombeau  de  Jean  Acuto,  capitaine  anglais 
qui  commanda  pendant  dix  neuf  ans  les  armées  des 
florentins;  ce  tombeau,  qui  devait  être  en  marbre, 
fut  peint  à fresque  par  Paul  UccellotK.  Vasarien 
faisait  beaucoup  de  cas.  Après  ce  monument  sépul- 
cral vient  la  statue  de  S.  Andié,  évêque  de  Floren- 
ce; le  tombeau,  peint  en  clair  obscur  par  André 
del  Castagno,  de  Nicolas  Marncci  de  Tolentino 
capitain  général  des  florentins;  une  sorte  d’ancien 
tabernacle  sur  lequel  sont  peints  S.  Cosme  et  S.  Da- 
mien; au  dessus  de  la  porte,  le  tombeau  de  Pierre 
dcToledo  vice-roi  de  Naples,  beau- père  de  Cosme  I., 
qui  mourut  à Florence  en  i55J,  la  statue  colossale 
de  S Jean  Gualbert  par  Jean  Caccini\  un  tombeau 
en  marbre  sur  la  face  duquel  il  y a uue  croix  et  deux 
armoiries  avec  un  aigle, et  qu’on  croit  appartenir  à 
Conrad  Gis  aîné  de  Henri  III;  la  statue  de  Poggio 
Bracciolini  de  Terranova,  connu  en  France  sous 
le  nom  de  Pogge,  historien  philologue , l’un  des 
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savatis  du  quinzième  siècle,  qui  ait  rendu  de  plus 
grands  services  aux  lettres;  une  peinture  sur  bois 
représentant  S.  Catliërine;  et  le  buste  eu  marbre 
d’Antoine  Squarcialupi,m\x%\c\evi  et  organiste  d’une 
grande  réputation,  sculpté  par  Benoît  da  Majano. 

Après  avoir  passé  en  revue  tont  ce  qu’  il  y a de 
curieux  dans  cette  immense  cathédrale,  nous  allons 
maintenant  jetter  un  coup  d’oeil  sur  le  Clocher 
admirable  qui  en  fait  partie. 
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C.  beau  clocher  est  l’ouvrage  de  Giotto,  et  fut 
élevé  en  i334-  11  a 179  pieds  a pouces  de  circonfe* 
rence,  et  ao8  pieds  de  hauteur,  et  il  est  tout  incru> 
slé  en  marbres  de  différentes  couleurs  disposés  avec 
beaucoup  de  symétrie.  Inferieuremcnt,  les  quatre 
côtés  de  cette  tour  sont  ornés  d' un  grand  nombre  de 
bas-reliefs  et  de  statues  en  marbre  sculptées  par 
^/idréPisanOf^ar Giotto, Lucdella  Robbia, 
par  DonatcUo,  par  André  di  Stefano  surnommé 
Giottino,  et  par  Nicolas  Aretino.  Les  bas-reliefs 
les  plus  estimés  sont  ceux  qui  se  voient  sur  la  face 
correspondante  â l’église,  deux  sont  de  Giotto,  et 
les  cinq  autres  de  Luc  délia  Robbia, 

Eglise  et  Conft  èrie  de  la  Misericordia  vis  à 
vis  du  clocher.  Cette  Confrérie  (dont  l' origine  date 
depuis  ia44>  ^ laquelle  Florence  était  bien 

souvent  menacée  de  la  peste)  fut  restaurée  et  réduite 
à l’état  présent  l’année  1781.  Une  seule  chapelle  se 
trouve  dans  l’église;  l’on  y voit  une  S.  Vierge  en  bas- 
relief  avec  d’autres  figures  en  terre  vernissée:  c’est 
l’ouvrage  de  Luc  délia  Robbia.  Au-dessus  des  por- 
tes qui  conduisent  au  milieu  de  l’autel,  sont  placés 
deux  tableaux. ovales  représentans,  l’un  Tobie, 
l’autre  S.  Sébastien;  tous  les  deux  peints  par  l’un 
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dfs  troii  Àllorî.  La  peinture  à fresque  de  la  voûte 
nous  présente  le  vieux  et  le  jeune  Tobie;  la  Vierge 
et  les  trois  vertus  morales,  l’Humilité,  la  Charité 
et  la  Force,  ainsi  que  d’autres  fi^'ures;  le  tout  peint 

Santi  Pacini,%\x  grands  tableaux  à l’hui- 
le, représentant  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
Tobie  et  qui  sont  l’ouvrage  de  J.  Montini  et  au- 
tres peintres  célèbres,  ornent  les  parois  de  cette 
église.  L’on  trouve  dans  la  sacristie  à côte,  outre 
plusieurs  peinturesd’artistesexcellens,  une-Madon- 
ne  en  marbre  avec  r Ënfant  Jésus  sur  un  genou, 
sculptée  par  Bénoît  de  Majano. 

Sur  cet  espace  de  la  place,  qui  depuis  la  Mi- 
sericordia  conduit  au  Chaptire  florentin,  se  trou- 
vaient de  petites  maisons  bâties  avec  si  peu  d’or- 
dre, qu'elles  nous  cachaient  la  vue  magniflque  de 
la  Cathédrale;  en  rendant  par  fois  le  passage  de  It 
place  fort  étroit.  La  Députation  qui  préside  au  Cha- 
pitre du  Ddme  conçut  l’heureux  projet  de  les  abat- 
tre toutes,  et  de  leur  substituer  trois  bâtimens  fort 
grands  en  ligne  directe  de  la  Miscricordia.’~~-E\\t 
en  confla  le  dessin  et  l’exécution  à l’architecte 
Baccanif  lequel  y a réussi  avec  beaucoup  d’intelli- 
geance  et  de  goût,  en  rendant  par-là  ce  côté  du 
Dôme  le  plus  beau  de  son  voisinage. 

Les  principaux  ecclesiastiques  de  distinction  at- 
tachés au  Dôme  habitent  ces  bâtimens.  Celui  du 
milieu  est  orné  d’ un  balcon  en  pierre,  a fin  d’ é- 
viter  le  monotone;  et  l’ on  y a placé  deux  niches; 
dans  l’une  s’y  trouve  la  statue  d’ Arnolfo  di 
LapottXàaiVki  l’autre  celle  de  Brunellesco,  seul- 
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plées  par  M.  Pampaloniy  l’un  de  nos  célèbres 
sculpteurs  modernes. 

duipilre  Florentin,  Cet  édifice,  situé  où  était 
anciennement  l’église  de  S.  Pierre,  appelée  vul- 
gairement in  ciel  et  oro,  devint  en  i448 
bliothéquedesclianoines  de  la  Calliédrale,  par  suite 
d’un  décret  des  Consuls  de  l’art  de  la  laine. 
Cette  bibliotliéque , qui  était  bien  plus  riche  en 
manuscrits,  qu'en  ouvrages  imprimés,  subsista  ju- 
squ’en 1680,  époque  où  l’on  commença  à y tenir 
les  assembicesdu Chapitre.  En  iyS3.  on  transporta, 
par  ordre  du  Souverain  les  miinuscrits  â la  biblio- 
thèque 7l/erféc<;o-Za«/’e«2ra/ra,  et  les  volumes  im- 
primés à la  Magliabecchiana. 

Collège  Eugenien.—^de  collège,  qui  est  destiné 
à l’ instruction  du  clergé  du  Dôme,  tire  son  nom 
du  pontife  Eugène  IV.  qui  l’institua  lors  de  son 
séjour  à Florence,  en  i435.  Les  clercs  y jouissent 
du  privilège  d’être  promus  aux  ordres  sacrés  avec 
le  Seule  titre  de  service.  L’inscription  qui  est  au 
dessus  de  la  porte  nous  rappelle  que  là  résidait 
notre  ancienne  Université,  que  la  République  Flo- 
rentine fonda  eu  134B.  Elle  y subsista  jusqu’au 
lems  de  Corne  I.  qui  l’unit  à celle  de  Pise.  De 
célèbres  littérateurs  en  firent  le  plus  bel  ornement, 
tels  que  Jean  Aurispa,  François  Filelfe,  Cristophe 
Landini,  le  Politien,  Marsuppini  etc. — Ce  ne  sera 
pas  hors  de  propos  de  noter  ici  que  ce  fut  là  que 
se  tinrent,  en  des  tems  postérieurs,  les  séances 
de  l’Académie  platonique,  de  celles  appellées  degli 
Umidi,  des  Alterati,  de  la  Crusca]  et  celle  en- 
fin dite  des  Apatisti. 


A 

Derrière  la  cathédrale  est  situé  l’édifice  où  té- 
aidait  autrefois  radininistratioii,  ou  Opéra  di  S, 
Maria  del  Fiorc.Hae  corn  mission  composée  de  clia- 
ooineset  présidée  par  l’archevèque  est  maintenant 
chargée  de  tout  ce  qui  concerne  le  service  divin  de 
l’église,  et  administre  elle  même  sou  patrimoine; 
mais  tout  ce  qui  est  relatif  à ta  conservation  de 
r édiGce  est  du  ressort  d’une  députation  choisie 
par  le  gouvernement.  Au  dessus  de  la  porte  de 
V opéra  il  y a on  buste  en  marbre  repiésentant  Cos- 
me  I.  Dans  la  cour  sont  -plusieurs  objets  remar- 
quables: un  fragment  de  colonne  miliaire  de  tra- 
vertin, trouvéàMontepulcianosur  la  voiecassienne; 
une  statue  d’enfant  placé  sur  un  tonneau  ; une 
statue  de  S.  Pierre  ébauchée  par  Michelange.  etc.; 
et  lorsqu’on  est  entré  dans  l’intérieur  de  cette  mai- 
son on  doit  observer:  le  buste  de  Brunellesco,  les 
archives;  qne  garderobe  fort  riche  en  oroémens 
sacrés;  des  bas-reliefs  de  Donatello,  qui  décoraient 
autrefois  les  orgues;  un  bas-relief  de  Michelange^ 
représentant  la  Vierge  avee  son  61s;  un  Christ  mort 
ébauché  par  BandinelU:  un  S.  Zanobi  en  mosaïque 
par  Gherardof  plusieurs  modèles  de  la  façade  etc. 
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( Vue  du  Baptistère  ) 


Ce  temple  fut  bâti  vers  le  ddclio  du  VII  siècle, 
à l’époque  où  les  Lombards  étaient  maîtres  de  la 
Toscaoe.  Il  existait  jadis  uu  grand  nombre  de  tom- 
beaux aux  environs  de  ce  temple  qni  était  entouré 
démarchés,  qu’il  fallait  monter  pour  y arriver 
de  la  place,  dont  le  pavé  était  plus  bas  qu’il 
u’  est  présentement. 

Il  a une  forme  octogone  et  il  est  revêtu  eztc- 
rieurement  de  marbres  j'irnolfo.  Une  piojecturc 
qui  régne  tout  à l'entour  lui  sert  en  quelque  sorte  de 
base.  Sur  cette  projecture  s’élèvent  successivement 
trois  ordres  de  piliers,  une  corniche  et  un  dôme  qni 
se  ressere  supérieurement  en  forme  de  pavillon  fer- 
mé par  une  lanterne,surmoiitée  d’une  boule  dorée  et 
d’une  croix.  Ses  trois  portes  sont  en  bronze.  La  plus 
ancienne  située  au  midi  vis-à-vis  du  Bigallo,  fut 
faite  en  i33o  par  André Pisano\  elleolfre,en  plu- 
sieurs compartimens  quarrés,  de  bas-reliefs  qui  re- 
présentent la  vie  de  S.  Jean  Baptiste;  on  apperçoit 
à peine  aujourd’hui  des  traces  de  la  dorure  qui  la 
couvrait  ainsi  que  les  deux  autres.  La  seconde  est  de 
Laurent  Ghiberti  ainsi  que  la  troisième;  les  bas- 
reliefs  qui  les  décorent  sont  exécutés  avec  une  per- 
fection admirable,  et  repiésentent  les  principales 
histoires  du  nouveau  et  de  l’ancien  testament. 
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Celle  qui  correspond  à la  façade  de  la  cathe'drale  est 
la  plus  estimée;  la  tête  chauve  qui  est  au  milieu  de 
la  corniche,  est  le  portrait  de  Ghiberli.  Âu  dessus 
delà  porte  méridionale  il  y a trois  statues  en  bronze 
de  Vincent  Danti\  celles  qui  sont  au  dessus  de  la 
porte  du  milieu  sont  du  Snnsovino,  à l’exceptitTn 
de  l’ange  qui  est  d’innocent Les  deux 
colonnes  en  porphyre  qui  sont  à côté  de  celte  por- 
te furent  données  aux  florentins  par  les  pisans 
et  les  chaînes  en  fer,  qui  y sont  attachées^  sont  des 
ttophées  de  la  valeur  des  florentins, et  servirent  ja- 
dis à fermer  l’éntreè  du  port  de  Pise,  Enfin  on  voit 
au  dessus  de  la  troisième  porte  trois  statues  en. 
bronzé  de  François  Ruslîci*  • * 
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beau  mpnuinent,,q4ti  ,est , diuon.,  l’ouvrage 
des  Lombards,  fut,^leyd  aoiaeptiéme  siëele.Les  rui- 
ses  (les  faubourg!  d!fF;iesOi|e,;et  d’auUes  bàtiuieus 
romains  aux  environ!  d«.f  lot<)^»ce,  fournirent  les* 
matériaux  pour  la  coûstruotion  de  et  lemple  ma» 
gnifique..  i';  f ; ' 

La  première, chose  qui  frappe  la  vue  , en  y en», 
trant,  est  un  très  beau  pavé  en  marbre  qui  reprë^ 
sent  des  arabesques,  des  ondes  et.Ies  restes  d’une 
ancienne  méridienne  qui,  suivant  Je  père  Xiracnès,: 
fut  construite  en  1048  par  Sirozzo  6'/rozzf,savantr 
astronome.  I.es  fonts  baptismaux  actuels,  furent 
élevés  et  i658,  la  statue  en  marbre  de  S.  Jean  est 
de  Piamontini.hti  trois  autels  qu’on  y voit,  celui', 
du  crucifix  a, un  Christ  antique  d’un  assez  bon  style;, 
la  statue  en  bois  deS.MarieMagdeleinequiorne le. 
second  est  de  Donatello\  et  Je  troisième  est  le  mai» 
tre»autcl,  construit  en  1781  décoré  de  marbres  de^ 
diverses  couleurs,  et  surmonté  d’un  groupe  en  mar» 
brc  sculpté  par  Jérôme  7’icciatt.  La  tribuneesteu»  > 
ricine  de  mosaïques  travaiUîér  par  Jacqueseid  'l'wf*<x 
rita,  et  par  d’autres  artistes.il  y a dans  cette  église 
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' deux  mausoléei,  dont  l'un  appartient  à un  Evêque 
de  Florence,  et  l’autre  renferme  les  cendres  du  cé- 
lèbre Bail  liasar  6’rj^ja  élu  pape  en  i4io,  déposé  en 
l4i3()ans  leconcilede  Constanceet  mort  en  i4i9« 
Les  trois  Bgures  situées  sous  ce  tombeau  et  repré- 
sentantes les  vertus  théologales  sont  de  Donatello 
et  c|e  Michclozzo. 

Les  statues  en  papier  mâché  , qui  sont  placées 
autour  de  l’église,  ont  été  faites  par  Ammannati» 
L’  orgue  est  de  Squarcialupi.  Les  mosaïques  qnî 
ornent  la  coupole  furent  commencées  par  ApolU- 
niuSi  peintre  grec,  et  par  Anklré  Tajî  son  éléve,  et 
furent  achevées  par  Jacquet  da  Turrita,  Taddeo 
Gaddi,AlexisBaldovinetti,et  Dominique  Ghir^ 
landajo\  la  grandefigurede  Jésus-Christ  estd’y/zi- 
drea  Taji.  Cette  église  possède  un  superbe  de- 
vant-d’autel  en  argent  massif  pesant  3a5  livres  de 
Toscane,  construit  par  ordre  de  la  république,  et 
représentant  en  relief,  dans  douze  cadres,  la  vie  du 
S,  Précurseur.  Un  grand  nombre  d’artistes,  Miche- 
lozzo  di  Bartolommco , Thomas  Finiguerra  , 
Sa/idro  Botticelli,  Antoine  del  Pollajolo,  An- 
toine Suivi  ec.y  travaillèrent  pendant  plus  de  cent 
ans  à ce  bel  ouvrage  enrichi  d’émail  et  de  lapis- 
lazuli. 

Près  du  temple  de  S.  Jean,  du  côté  du  nord,  il 
y a une  colonne  élevée  en  mémoire  d’un  miracle 
de  S.  Zanobi,  opéré,  dit-on,  en  faveur  d’un  orme 
desséché  qui  devint  fleuri  par  le  seul  attouche- 
ment du  cercueil  du  Saint.  > 
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Derrière  le  Baptistère  correspoml  la  façade  du 
palais  de  l’archevêque, où  il  y a une  chapelle  peinte 
à fresque  par  J.  Ferretti , M.  Soderini  et  V. 
Meuccî. 

Vis-à-vis  de  la  porte  méridionale  de  la  S.  Jean 
il  y a un  hospice  appelé  Bigallo , destiné  à rece- 
voir et  entretenir  les  enfans  trouvés  et  orphelins 
jusq’  à ce  qu’  ils  soient  en  âge  de  pouvoir  travail- 
ler â la  culture  des  champs.  On  voit  dans  cette 
maison  une  ancienne  image  en  marbre  de  la  Vier- 
ge avec  son  fils,  entre  deux  anges,  sculptée  par  Al- 
bert Arnoldi  artiste  florentin  qui  florissait  en 
iSSg.  Les  deux  anciennes  peintures  de  la  façade 
sont  de  Taddeo  Gaddi  : elles  représentent  cer- 
tains faits  historiques  relatifs  à Pierre  le  martyr 
fondateur  d’une  sorte  de  milice  sacrée  destinée  â 
détruire  certains  hérétiques  appelés  paterins. 
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SAINT  LAURENT. 

( Vue  de  V Eglise  S.  Laurent  ) 


T ’ 

J ^ ancienne  église  de  S.  Laurent,  bâtie  daiif  l« 
IV  siècle , fut  consacrée  dans  le  d^S^pa*  â;  Ambrdise 
é<^êque  de  Milan:  elle  était  ak>rt  hors  deTeâeeinte 
de  la  ville  sut  les  bords  de  la*  rivière  Mügnone.  ÊO 
1423,  soit  qu'  elle  eàt  été  réduite  en  cendres,  soif 
que  le  tems  1’  eût  considérablement  endommagée  , 
In  République  résedut  de  la  faire  reeonstrniro' sur 
nn  novrau  plan  et  charge»  ^rnnief/ejroo’du  travailv 
qui  fut  commencé  en  i4v5. 

L’église  est  divisée  en  trois  nefs  soutenues  de 
chaque  côté  par  sept  colonnes  en  pierre  d’ordre^oE^ 
rintbien  sur  lesquelles  posent  des  arcs  en  demi  cer- 
cle; une  architrave  avec  frise  et  corniche  en  pierre 
régne  tout  à l’entour;,  et  les  fenêtres  sont  percées 
au  dessus  de  cet  entablement.  Le  plafond  est  orné 
de  rosaces  dorées.  An  bout  des  nefi  vient  l»eroit, 
au  milieu  de  la  quelle  il  y a la  tribune , dont  les 
quatre  arcs  soutiennent  la  coupole. 

Plusieurs  riches  Rorenfins  conconrurent  avec 
la  famille  de  Médicis  à la  constraciion  et  à la  déco« 
ration  des  vingt-quatre  chapelles  que  l’on  y voit. 
Les  tableauzde  ces  chapelles  ont  été  peinte pnrdn 
vers  artistes  distingués;  Veraeini^  Lerûuaf,  Lapi^ 
Dandiniy  Nasini,  Rosselli,  Maechietii,  Conti , 
EmpoUfSogliani,  Bacckiacca,  Poecetti,  eU*  La 


Digibzcd  by  Google 


5a 

huitième  à main  droite  est  ornée  d’un  beau  taberna- 
cle en  marbre  de  Desiderio  da  Scttignano. 

La  nouvelle  sacristie  ou  la  chapelle  des  lom* 
beau*  fut  construite  sous  le  pontifical  de  Clément 
VII,  d’ après  le  dessin  de  Michelange.  Destinée  à 
servir  de  tombe  à la  famille  de  Wédicis,  on  y dé- 
posa d’abord  les  restes  du  duc  de  Nemours,  Julien, 
frère  de  Léon  X,  et  de  Laurent  Duc  d’Urbiii  père 
d’ Alexandre  premier  duc  de  Florence.  Le  mauso- 
lée de  Julien  est  de  Michelange;  la  statue  du  duo 
vêtu  en  militaire,  est  placée  entre  deux  statues  qui 
représentent  le  jour  et  la  nuit.  Le  mausolée  de  Lau- 
rent, les  statues  de  l’aurore  et  du  crépuscule,  et 
celle  qui  représente  ce  prince, sont  également  de  la 
main  de  cet  artiste  incomparable,  qui  fit  encore  la 
Vierge  avec  son  fils  entre  les  bras  qui  est  vis-à-vis 
de  l’autel.  Les  deux  Saints  (Cosme  et  Damien)  situés 
à côté  de  celle  Madonna  sont  du  irhreJean-jdnge 
Montorsoliel  Raphaël  da  Montelupo.  La  cha- 
pelle de  cette  sacristie  a en  tout  sens,  35  pieds,  lO 
pouces  d’etenduc;  les  trophées,  et  les  masques'qui 
ornent  les  chapiteaux  des  piliers  sont  de  Silvio  da 
Ficsole.  L’autel  qui  est  en  marbre,  et  ses  candéla- 
bres, etc.  ont  aussi  été  travaillés  par  Michelange. 

Le  maître-autel  de  1’  église  a été  réduit  dans 
l’état  où  nous  le  voyons  sous  le  règne,  et  d’après 
les  ordres  du  Grand  Duc  Léopold  I.  qui  en  lySy 
chargea  l’architecte  Pao/etti  d’y  adapter  un  très 
riche  autel  en  pierres  dures  destiné  pour  la  gran- 
de chapelle  de  Médicis.  Le  crucifix  en  marbre  est 
de  Benvenuto  Cellini  ou  de  Jean  Bologna, 
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Vers  le  milieu  de  l’Eglise  une  pierre  sépulcrale 
ferme  le  tombeau  où  repose  Cosme,  père  de  la  pa- 
trie, qui  n’avait  pas  besoin  de  mausolée  |)our  vivre 
éternellement  dans  la  mémoire  des  hommes. 

A main  gauche  du  maitre-autel  il  y a la  vieille  sa- 
cristie élevée  d’après  un  dessin  de  Brunellesco,tt 
quisertdegarderobeaux  prêtres  attachés  ù l’rglise. 
Elle  a la  forme  d’un  petit  temple.  Les  médaillons 
des  corniches  de  la  coupole  , les  évangélistes  en 
stuc,  et  les  deux  petites  portes  en  bronze,  sont  de 
Donatello , qui  est  aussi  l’auteur  de  l’urne  en 
marbre  blanc  placée  sous  une  grande  table  en  por- 
phyre. Cette  urne  renferme  les  cendres  d’ Ave- 
rard  surnommé  Bicci  de  Médicis  et  de  Piccarda 
sa  femme.  Plusieurs  inscriptions  sépulcrales  répan- 
dues en  divers  endroits  de  cette  sacristie,  sont  ré- 
latives  à différentes  personnesde  la  famille Médicis. 
Ony  doit  encore  remarquer  unlaveraain  et  un  buste 
de  S.  Léonard  de  Donatelloy  une  nativité  de  Baf- 
faellino  del  Garbo,  un  S.  Laurent  de  PeruginOy 
et  surtout  un  magnifique  mausolée  enporphyrecon- 
struit  par  André  da  Verrocchioy  d’après  les  or- 
dres de  Laurent  le  magnihque  et  de  Julien  de  Médi- 
cis, pour  honorer  la  mémoire  de  Pierre  et  de  Jean 
de  Médicis,  fils  de  Cosme. 

Le  martyre  de  S.  Laurent  peint  sur  la  muraille, 
à côté  de  la  porte  du  cloître,  par  Ange  Bronzino, 
est  un  ouvrage  fort  estimé  par  les  connaisseurs. 

Avant  de  sortir  de  l’église  on  ne  doit  pas  man- 
quer de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  quatre  statues  en 
stuc  de  Donatello,  et  sur  un  tabernacle  peint  par 
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Bernardino  Poccettiy  qui  sc  trouvent  au  bout  du 
temple. 

Le*  deux  chaires  à prêcher,  dont  Tune  des  faces 
e*ten  bronze  avec  de*  ba*-reliefs  exécutés  par  Do-' 
natello,  et  la  coupole  peinte  par  Mcucci  méritent, 
aussi  de  6xer  un  moment  l’attention. 

. La  chapelle  des  Médicis  fut  élevée  sous  le  rè- 
((oe  de  Ferdinand  I,  d'^aprés  le  dessin  de  Don'Jean" 
son  frère  et  sous  la  direction  de  l’architecte  Ma-  « 
tfdeu  Nigetti:  la  première  pierre  en  fut  jetée  le'to 
janvin'  i6o4«  Ellea  environ  pied*  de  hauteur 
sur  86  pied*  de  largeur,  est  revêtue  intérieurement' 
de  granits,  de  jaspes  etc.;  et  renferme  les 'mausolées' 
des  six  premiersGratids-DucsdeTôscane.Céa  inau>' 
soldes  sont  riches,  magnifiques,  composés  de  diffé*’ 
rentes  espèce*  de  granit,  de  jaspe  etc.’ La  statiie  en’ 
bronze  doré  de  Cosme  11  est  de  Jean  Bologne;  celle 
de  Ferdinand  I,  également  en  bronze,  est  de  Fcfdi~ 
nand  Tacca.  On  y voit  encore  les  armoiries*  en' 
pierres  dures  de  toutes  les  villes  de  la  Toscane,  et 
entre  ces  armoiries  des  vases  en  jaspe;  et  une  tribune 
dont  les  parois  et  le  pavé  sont  en  marbre  rouge  de' 
Corliano , en  jaspe  vert  de  Porto>ferrajo  , en  mar*.’ 
bre  tâcheté  de  Seravezza , en  brèche  antique,  etc. 
L’autel  construit  en  jaspe  de  Barga  est  resté  hn*' 
parfait.  Le  grand  duc  Ferdinand  III.  se  décida  à 
faire  achever  ce  bel  édifice,  qui  fut  pourtant  inter- 
rompu par  sa  mort  prématurée,  arrivée  le  i8  Juin 
i8^4*  Cependant  Léopold  II,  suivant  les  traces  de 
son  défunt  père,  fit  remettre  en  activité  l’ouvragé' 
qui  le  oelfbre  peintre  le  chevalier  Pierre  Bettve»^ 
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nutij  r ornement  de  notre  Académie  , et  bien  plus 
de  l’Italie  eutière  vient  d’avoir  terminé  le  jour  de 
la  S.  Laurent  iSS^.  Cette  coupole  est  partagée  en 
huits  divisions,  aux  quelles  on  a placé  les  sujets 
ci  après:  ,/>  . , , 

I.  Bénédiction  d’ Adam  et  Ève,  • ■ . • . 

Le  péché  d’Adam  et  Ève. 

, 3.  Adam  et  Eve  pleurant  sur  le  corps  expiré 
d’ Abel.  . 

SacriBce  de  Noé  après  le  Déluge., 

.,5.  La  Naissance  de  Jésus-Christ.  i 
. 6.  La  iVlort  de  Jésus-Christ. 

y.  M KésurrectioD.  . , • : • ii 

8.  Le  Jugement  dernier.  , , , 

L*  architecte  Joseph  Martelli  a restauré  la  dite 
coupole  tant  à l’intérieur  qu’  extérieurement.  Les 
ornemens  qui  marquent  les  divisions  ont  été  des- 
sinés par  le  peintre  Louis  Catani , et  exécutés  en 
stuc  par  les  sculpteurs  Louis  Giovannozzi  et 
Vincent  Marinelli\  et  la  dorure  a été  dirigée  par 
Ascanio  Ciahatti, 

Gaëtan  Bianchini  possède  à côté  1’  Eglise  St. 
Laurent  un  riche  cabinet  où  l’on  peut  trouver  des 
mosaïques  pour  parure  de  dames,  tabatières,  tables 
en  pierres  .rapportées,  collections  pour  1’  histoire 
naturelle,  et  autres  objets  de  beaux  arts. 

Dans  le  cloître  de  l’église  de  S.  Laurent  élevé 
d’après  le  dessin  de  Brunellescoy  on  trouve  la  sta* 
tue  de  l’historien  Paul  Jovi  sculptée  par  François 
da  S.  Gallo,  puis  un  bel  escalier  ^ui  conduit  à la 
bibliothèque.  Mediceo-Laurentiénne  édi6éc  sur  le 
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destin  de  Michelangc.  Ce  majestaeuz  et  admirahle 
édiBce  long  de  i43  pieds  4 pouces,  et  large  de  35 
pieds  fut  fondd  par  Clement  VII  pour  y placer  les 
manuscrits  que  lui  et  ses  ancêtres  avaient  rassem- 
blds  de  toute  part  et  ne  fut  achevé  que  sous  le  règne 
de  Cosme  I.  Les  manuscrits  y sont  en  très  grand 
nombre;  on  y en  comptait  plus  de  6,ooo  cil  i8o8, 
i l’époque  de  la  suppression  des  couvent,  d’où  l’on 
en  tira  une  quantité  considérable,  qui  enrichissent 
maintenant  ce  bel  établissement.  Ils  sont  la  plupart 
écrits  en  hébreu,  en  chinois,  en  chaldéen,  jen  sy- 
rien, en  grec,  en  latin,  en  italien,  en  provençal  et 
en  ancien  fiançais.  Les  plus  célébrés  et  les  plus 
estimés  sont  le  V’"gile,les  Pandectes,  le  Decamé- 
ron,  et  le  Tacite.  On  y conserve  les  actes  du  con- 
cile écuménique  tenu  a Florence  en  1439;  et  l’on 
y voit  dans  un  petit  vase  de  crystal  une  précieuse 
relique  de  l’un  des  plus  grands  philosophes  moder- 
nes de  l’immortel  Galilée. 

Plusieurs  savant , Assemanni , Biscioni  et 
Bandinii  ont  publié  des  catalogues  des  manuscrits 
de  cette  bibliothèque  , auxquels  manque  celui  des 
ouvrages  acquis  depuis  l’année  1808. 

Le  Grand  Duc  Ferdinand  III  de  bonne  mé- 
moire agrandit  le  local  de  la  bibliothèque  par 
une  pièce  destinée  à contenir  une  collection  des 
premières  éditions  imprimées  des  classiques,  ras- 
semblée par  le  chevalier  Angiolo  d'Elci.  On  trou- 
ve dans  son  voisinage  la  fameuse  imprimerie  en 
caractères  orientaux  que  Êt  foudre  à Rome  à grands 
frais  Ferdinand  1.  Cette  bvife  imprimerie,  re- 
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t«(e  inactive  et  inutile  depuis  plus  de  deux  siècles, 
fut  mise  de  nouveau  en  activité  en  1 8 1 8 et  il  en  sor- 
tit un  ouvrage  arabe  sur  les  pierres  précieuses,  avec 
la  traduction  en  italien  par  Antoine  Ranieri  Bi- 
scia,  imprimé  par  Jacques  Ciardetti. 

Dans  un  coin  de  la  place,  on  admire  on  pié- 
destal magnifique  qui  devait  être  surmonté  de  la 
'statue  de  Jean  de  Médicis,  surnommé  des  Bande- 
nere\  c’  est  l’ouvrage  de  Baccio  Bandinelli. 
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(^Vîte  de  cette  rue)  . ; 

. Giovanni no, égViee  et  collège  de  S.  Jeân 
dvaogelitte.  Celte  église  et  ce  collège  furent  b&- 
tjs  en  1 d’après  le  dessin  et  aux  frais  de  Barthè- 

Icmi  Ammaftnati  architecte  et  sculpteur  célèbre, 
qui  malgré  ses  taleus  et  les  bienfaits  dont  il  avait 
comblé  les  jésuits,  .mourut  dans  la  misère  : on  y 
ajouta  successivement  plusieurs  orncmens  et  com- 
modités. La  façade  de  l’église  est  en  pierre>-très 
.régulière,  et  fort  estimée.  L’arehitecture  de  l’iiïte- 
rieur  dui  temple  est  d'ordre  ïoniqne;  on  y voit  des 
peintures  à fresque  de  f^racint,  et  des  bons  ta- 
bleaux d'Alexandre  Allorij  d'Ottaviano  Dan~ 
dini,  df  Dominique  Campiglia\  d'Augustin  Ve- 
racini;  un  S.  François  Xavier  de  Curradi  dont 
on  fait, beaucoup  de  cas;  des  tableauxde  MaCchiet- 
tif  de  Ligozziiàe  Bizzelli, de  Puglieschi , d'An- 
toi ne  Franchit  etc. 

Le  collège  renferme  les  écoles  et  les  habitations 
des  pères 'des  écoles  pteuses'appeiés  en  Toscane,  il 
y a plus,  de, deux  cents  ans,  par  le  Grand  Duc  Fer- 
dinand II.,  Ces;  religieux!  institués  «par  S;  Joseph 
6’a/asanafo' espagnol  enseignèrent  long  tems  à 
Florence  concurremment  avec  les  jesufiteset  les  bar. 
nabites  mais  ils  eurent  toujours  plus  de  succès, 
et  finirent  par  rester  seuls  chargés  de  l’enseigne- 
ment dans  çette  grande  ville.  Us  contribuèrent  beaur 
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coup  aux  progrès  des  lettres  à Florence,  et  furent 
les  instituteurs  ëldmentaircs  du  cëlèbre  Vincent  A'/- 
viani,  et  des  cardinaux  Jean  Charles  et  Léopold 
de  Médicis.  Leur  collège  |->o$séde  une  assez  bonne 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique  experimenta- 
le, un  observatoire  enrichi  par  les  soins  du  père 
Ximenès  et  surtout  par  ceux  des  pères  Üel-Ricco  et 
Inghirami,  de  tous  les  iustrumens  astronomiques 
nécessaires  aux  observations  des  corps  célestes. 

Les  jésuites  prédécesseurs  des  clercs  des  écoles 
pieuses  à S.  Giovannino,  protégés  par  Léonore  de 
Tolède  femme  de  Cosme  I vinrent  s’établir  en  To- 
scane en  i55i,  sous  la  conduite  du  père  Lainex, 
successeur  de  S.  Ignace.  D’abord  pauvres,  men- 
dians,  déguenillés  et  dépourvus  de  tout,  ils  eu- 
rent le  talent  d’acquérir,  dans  le  cours  de  deux 
siècles,  des  biens  immenses.  A l’époque  où  Clement 
XIV  expédia  le  bref  de  leur  suppression,  Z>or/atm<.r 
ce  Jiedemptor  noster,  etc.  en  1773,  ils  possé- 
daient dans  la  Toscane  un  patrimoine  d’environ 
600  mille  écus  toscans  ( 3,5a8,ooo  francs.)  Quoi- 
que Cosme  III  les  protégeât  beaucoup,  il  ne  leur 
permit  jamais  d’avoir  de  collège  â Pise,ni  de  chai- 
re dans  l’université  de  cette  ville:  sous  le  règne  de 
ce  prince  leurs  écoles  étaient  très  fréquentées , 
quoiqu’on  y enseignât  la  langue  latine  d’après  la 
grammaire  latine  du  père  Alvaro,  et  la  philosophie 
d’Aristote.  Ardens  fauteurs  du  péripatétisme,  ils 
se  crurent  obligés  de  persécuter  Galilée, ses  élèves 
le  plus  célèbres  professeurs  de  Pise,  et  d’entraver 
le  progrès  de  la  philosophie  de  Newton  et  de  Lei- 
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bnitz,  qui  malgré  l«urt  vain<  efforts  répandit  par- 
tout une  lumière  fécondante. 

Palais  Biccardi  dans  la  Via  Larga,  appartient  -f* 
aujourd’hui  au  gouvernement*  Ce  palais  élevé  par 
Cosme  l’ancien  en  i43o,  servit  de  refuge  aux  sa- 
vans  grecs  chassés  de  Costanlinople,  et  fut  le  ber- 
ceau de  la  renaissance  des  lettres  en  Europe,  et  de 
la  monarchie  Toscane.  Il  fut  habité  par  les  descen- 
dans  de  Cosme  père  de  la  patrie,  par  le  duc  Ale- 
xandre, par  Cosme  I5  et  Léon  X,  Charles  Vlll,  et 
Caries  V,  y logèrent.  Ferdinand  II.  le  vendit  en 
1659  à la  famille  Riccardi,  et  le  gouvernement  en 
fit  l’acquisition  en  i8i4-  L’architecture  du  prémîer 
étage  est  d’ordre  rustique  ou  toscan  , et  offre  un 
bossage  fort  saillant  ; celle  du  second  est  d’ordre 
dorique,  et  celle  du  troisième  est  d’ordre  co- 
rinthien. On  doit  remarquer  les  fenêtres  coudées 
du  rez-de-chaussée  qui  sont  de  Michelange  , et  la 
corniche  de  Michelozzi  qui  couronne  le  faîte  de 
ce  vaste  palais,  originairement  dessinée  par  Bru- 
nelleschi.  Dans  la  cour  et  sous  le  portique  il  y a 
des  médaillons  avec  des  bas-reliefs  de  Donatclloy 
des  statues  et  des  inscriptions  grecques  et  latines, 
dont  le  marquis  Scipion  Maffei a contesté  l’authen- 
ticité, qui  a toutefois  été  revendiquée  par  l’abbé 
Del  Signorc  dans  un  ouvrage  publié  en  1^81. 

La  Bibliothèque  Riccardiana  Azns  le  même  pa- 
lais, maintenant  propriété  de  la  ville  de  Florence,  est 
devenue  publique  dépuis  18 1 1;  elle  possède  plus  de 
3,000  manuscrits.  La  galerie  contiguë  est  peinte  par 
Luc  Giordano.  Cette  belle  et  magnifique  peinture  re- 
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présente  les  vicissitudes  humaiaes  sous  les  emblâ> 
mes  de  diverses  divinités  du  paganisme  et  de  pl«H 
sieurs  fables. 

Dans  la  chapelle  de  ce  palais,  le  fameux  Benoz- 
zo  Gozzoli  disciple  de  Fra  Angelico  et  imitateur 
de  Masaccio,  a peint  une  gloire,  une  nativité  et 
une  ëpiphanie  avec  tant  de  vérité  , qu’  il  semble 
avoir  ici  retracés  d’ après  nature  les  costumes  de 
son  siècle  dans  les  âgures,  les  habillemens  des  per- 
sonnages, et  les  harnais  des  chevaux. 

C’est  dans  le  palais  Riccardi  que  tient  ses  séan- 
ces V académie  délia  Crusca.  composée  de  douze 
membres  résidans  et  de  vingt  correspondans. 

Les  écuries  occupent  l'emplacement  de  la  nuL 
son  de  Lorenzo  ou  Lorenzino  de  Médicis,assassin 
du  duc  Alexandre. 

A quelque  distance  de  ce  palais  , dans  la  même 
rue,  il  J a la  Bihliüthèque  Maruceiliaiia  fondée 
par  François  Marucelli,  patricien  florentin.  On  y 
comptait;  dés  l’année  1778,  volumes  im- 

primés et  ifti  grand  nombre  de  manuscrits,  parmi 
lesquels , se  trouve  le  Mare  magnum  , sorte  de 
dictionnaire  encyclopédique  de  l’abbé  Marucelli. 

On  rencontre  à côté  de  la  bibliothèque  le  cou- 
vent de  S,  Catherine^  devenu  aujourd’hui  une 
dépendance  de  l’ académie  des  beaux  arts.  On  y a 
réuni  la  direction  , les  archives  et  la  bibliothèque 
de  cet  établissement  national,  les  écoles  de  musi- 
que, de  déclamation,  de  mécanique,  de  chyraie,  et 
on  y voit  plusieurs  tableaux  de  Cimahue,  de  Giof- 
to,  de  fra  Angelico^  des  Gaddi\  de  Domini-. 
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^ue  Gtàrlaudaju^  «-t  de  soeHr  Plautilla  disciple 
du  Frate-  < 

Yieat  ensuite  dans  la  m^me  rue  une  Maisonette 
apparlenante  à la  Couronue,  erigée  en  1773  par  le 
Grand-duc  Pierre  Léopold,  d’après  le  dessin  de  Ber- 
nard Ellcesl  bâtie  sur  le  coin  de  la  rue  des 

Arazzierif  c’rsl-à-dire  des  fabriquans  des  tapisse- 
ries des  gobelins, qui  y demeuraient.  Celte  maoufa* 
dure  fut  eu  154^  pour  la  première  fois  iutrodttile 
à Florence,  où  Jean  BostsQamand  vint  l’établir  sur 
l’invitatiou  de  Côme  I.  François  Salviati,  le  Pon~ 
torino,  le  Stradano,  Allori,  et  plusieurs  autres 
peintres  célèbres  étant  chargés  d’en  faire  les  dessins, 
aussi  a’ est-il  point  surprenant  si  cette  manufactu- 
re parvint  dans  nôtre  ville  à sa  plus  grande  perfe- 
ction. Sous  le  règne  de  Côme  IL  ayant  commen 
cé  à décliner,  ce  souverain  fit  venir  de  Paris  une 
troupe  de  fabriquans  sous  la  direction  de  Picaer  Fe- 
ver,  ce  qui  lui  rendit  son  ancien  lustre.  La  dyna- 
stie des  Médicis  s’étant  éteinte,  cette  manufactu- 
re passa  a Naples  en  1740:  et  il  n’est  resté  ici  que 
le  nom  de  la  rue  où  elle  était  placée. 

Dans  la  Via  Larga,  à côté  du  palais  nommé  Ca- 
sino delle  Guardie  qui  sert  aujord’hui  de  caserme 
aux  gardes  du  corps,  est  situé  V oratoire  et  le  cloî- 
tre de  r ancienne  confrérie  dello  Scalzo,  dont 
la  cour  et  le  portique  ont  été  cédés  en  toute  pro- 
priété^ l’académie  des  beauxarts  pour  sauver  d’une 
ruine  totale  les  précieuses  peintures  en  clair-ob- 
scur qui  en  décorent  les  murailIeS;,exécutées  en  di- 
vers tems  par  André  del  Sarto.  Elles  peuvent 
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srrvir  à caractériser  les  progrès  successifs  de  ce 
grand  maître,  qui  les  commença  après  avoir  quittë 
l’ëcole  de  Pierre  de  Cosimo,  et  les  termina  après 
son  retour  de  France.  Elles  représentent  des  traits  de 
la  vie  du  saint  précurseur.  Le  baptême  de  Jésus- 
Christ  donne  une  idée  de  son  premier  style,  qui 
dans  la  visitation  avait  acquis  m/i  certarVi  ytrer/e- 
ctionnenient  \ et  la  naissance  de  S.  Jean  est  un 
exemple  de  sa  grande  et  belle  manière.  Ces  pein- 
tures qui  ont  beaucoup  souffert  à cause  de  l’intem- 
périe des  saisons,  de  l’humidité  des  murailles,  de 
l’insouciance  et  de  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu les  retoucher,  ne  sont  pas  toutes  A' André  del 
Sarto\  il  y en  a deux,  S.  Jean  béni  par  son  père, 
et  S.  Jean  rencontrant  la  S.  Famille,  qui  sont  de 
F ranciabigio  son  élève.  On  apperçoit  au  dessus 
de  la  porte  le  buste  en  marbre  d' André  del 
Sarto. 
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I 

PLAGE  ET  EGLISE»  9,  MARC. 

• . » • • f 

( Fwe  de  la  Place  S.  Marc  ) . • 

t-^a  façade  de  l’Egliae  S.  Marc  fut  eleveeen  1 7^7 
d’après  le  dessin  de  Joaehim  Pronti  de  Bimioi., 
cODvers  des  Carmes.  Des  deux  statues  qui  la  déco> 
tent,  l’uoe  est  de  Capezzuoli,  et  l’autre  de  Jîcii7i, 
qui  est  aussi  l’aulcur  du  bas-relief  placd  supérieu- 
rement. 

L’  architecture  de  l’intérieur  est  presque  toute 
-de  Jean  iJo/ü^ne#  On  y voit  un  grand  nombre  d’ex- 
cellentes peintures  et  de  bons  tableaux  : deux  fres- 
ques, l’une  de  Pierre  Cavallini  et  l’autre  de  Fa- 
brice Boschi\  un  Crucifix  de  Santi  di  Tito^  une 
•Madonna  du  Frate',  une  image  de  la  Vierge  en  mo- 
saïque*, un  S.  Dominique  de  Mathieu  BoA'selliy  aae 
statue  de  S.  Zanobi  par  Jean  Bolùgne\  le  maitre- 
autel  refait  eu  itiyo  par  P.  F,  Silvani-^  deux  ta- 
bleaux à l’huile  de Parocel\  la  coupole 
dre  Gherardini\  la  transfiguration  àeJ.B.  Paggi\ 
un,S.*Vi«icent  Ferreri,  du  Passiguano\  une  copie 
ùuFrate  par  Gahbiani\  l’empereur  Héraclius por- 
tant la  croix,  par  Cigoli.  Ja  Chapelle  de  S.  An- 
lonin  fut  construite  aux  frais  à' Averard  et  d*An^ 
toinc  Sali>iati,  par.  Jean  Bologne,  architecte  et 
sculpteur  de  Doua  y.,  On  y voit  trois  tableaux,  l’un 
d'Alex,  Allori,  ( le  retour  de  J.  C.  des  limbes  ); 
la  gucrisou  du  lépreux  est  de  Poppi  ; et  la  conver- 
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sion  de  S.  Mathieu  de  J.  B.  Naldintt,  six  statues 
en  nrarhÿedc  /^an<;ai>i7/<i;des-ba$-reiiefs  en  bron- 
ze de  François  Dominique  Portigiani  d’aprrs  le 
dessin  de  Jean  Bologne.  Sons  l’aut^I  de  celte  cha- 
pelle il  y a une  riche  châsse  qui  renferme  le  corps 
de  S.  Antonio-  1 

La  ' statue  de  ce  saint  archevêque  placde  sur 
l’aredti  vestibule  ainsi  que  celle  de  S.'  Zanobî  qui 
lui  correspond  de  l'antre  côté,  sont  de  Jean  Bolo- 
gne. La  fresque  représentant  la  translation  de  S. 
Antonin  a été  peinte  par  Passignano\  les  sibylles 
et  les  patriarches  sont  du  Poccetti  et  les  autres  fi- 
gures de  Brqnzino,  qui  a aussi  peint  la  coupole. 

. La  Chapelle  des  Scrraglifenxïc\ôe  de  marbres 
choisis  y renferme  six  tableaux  excellens',  la  èom- 
munion  des  Apôtres  de  Santi  di  Tito\  l'histoire  de 
la  manne,  de  Passignanoÿ  le  sacrifice  d.’ALraham 
de  Jacques  d'Empoli,\s  multiplication  des  painc  et 
•lai’fraction  du  pain  aux  disciples  d’Emmads  sont  du 
Currctdi'y  et  S.' Paul  ressuscitant  un  enfant  est  de 
BiPiberti»  Les  saints  représentés  dans  des  niches, 
-sont  de  Bernardin  Poccetti  ainsi  que  les  arabesques 
et  les  peintures  de  la  vodte;  et  les  évangélistes  en 
relief  de  marbre,  sont  de  D.  I^eralli  et  de  L.Sal- 
vettié  Le  Crucifix  peint  sur  bois  qui  est  au  dessus  de 
la  porte  priacipale  de  l’église  est' du  fameux  Giotto. 
'-  ^Parmi  les  hommes  illustres  dont  les  cendres  re» 
posent  dans  ce  temple,  nous  rappelerons  seulement 
JeanPiede  laMirandolac^m  fut  dés  l’enfance  une 
espèce  de  phénomène,  dans  sa  jeunesse  un  prodige 
d’  érudition  et  d«  science  , et  qui  mourut  dans  les 
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bras  de  Laurent  de  M^dicit  à l’âge  de  3a  ans;  J ei  o- 
me  Beniyieni > 1’  un  des  meilleurs  podtes  du  XV 
siècle  et  intime  ami  du  premier;  et  Ange  Politien 
philosophe  et  littérateur  célèbre  compagnon  d’étu- 
des de  Laurent  le  magnifique,  et  auteur  d’un  poè'me 
imparfait,  mais  très  estimé,  sur  la  Joûte  de  Julien 
de  Médicis. 

Le  Couvent  de  S.  Marc  à contact  de  l’Eglise,  bâti 
d’après  le  dessin  de  Michelozzi,  offre  dans  ses  deux 
cloîtres  des  belles  lunettes  peintes  â fresque  par 
B.  Poccettiy  P.  Dandiniy  et  le  vieux  Gherardi~ 
ni.  On  y voit  plusieurs  peinlnres  de /'Va  Angeli- 
coy  la  cellule  habitée  par  S.  Antonin  religieux  de 
ce  couvent,  où  demeurait  aussi  Jerome  Savotia^ 
rola  y ce  malheureux  prophète  visionisaire  , qui 
après  s’ètre  emparé  des  esprits  de  la  populace  et 
sous  prétexte  de  vouloir  établir  un  gouvernement 
républicain,  prêcha  le  fanatisme  et  la  haine  contre 
les  Médicis  et  la  cour  de  Rome,  6nit  par  être  con» 
damné  comme  hérdtique  et  schismatique,  et  tomba 
tout  à coup  du  faite  dû  pouvenr  dans  le  bûcher  al- 
lumé par  ses  partisans  mêmes.  Ce  moine  entêté, 
avec  deux  de  ses  disciples  , fut  pendu  et  brûlé  vif 
le  aS.roai  i49d,  au  milieu  de  la  place  du  grand 
duc,  en  présence  des  magistrats;  le  pauvre  homme 
ne  savait  pas,  dit  Machiavelli,  que  les  prophètes 
désarmés  finissent  tout  par  être  pendus.  Dans  le 
prémier  cloître  on  y a fait  dernièrement  un  Mauso- 
lè  d’un  nouveau  goût.  C’est  un  joli  à fresque  de 
T.  Gamarrani  représentant  la  mort  naturelle  d’un 
jeune  homme  de  la  célébré  Famille  Tacchinardi. 
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Académie  des  beaux  arts  y rue  del  Cocomero, 
Ce  vaste  édifice  commencé  en  1781  sous  la  dire- 
ction de  Gaspard  Paolettiy  fut  terminé  par  l’ar- 
cliitect  Joseph  del  liosso,  «t  en  1784,  le  grand 
duc  Léopold  y transféra  l’académie.  On  y voit: 
le  vestibule,  des  bas-reliefs  en  terre  vernissée  de 
Luc  délia  Robhia,  dans  la  galerie  des  statues, 
des  plâtres,  des  statues  anciennes  et  modernes,  et  des 
bas-reliefs  exécutés  par  les  premiers  maîtres  en  ce 
genre,  une  peinture  à fresque  de  Giovanni  da 
S.  Giovanni,  qui  faisait  l’ornement  d’une  chapel- 
le du  jardin  du  palais  délia  Crocetta,et  que /'ao- 
letti  fit  transporter  toute  entière  dans  cet  endroit; 
dans  le  salon  des  statues  un  grand  nombrede des- 
sins, parmi  les  quels  plusieurs  sont  du  Frate , de 
Michelange,  de  Raphaël  et  cC André  del  Sarto; 
dans  l’école  d' architecture,  des  dessins  rélatifs  à 
cet  art  ^et  une  collection  des  instrumens  néces- 
saires pour  enseigner  et  pratiquer  l’arpentage.  La 
galerie  des  petits  tableaux  offre  une  collection 
choisie  de  bons  ouvrages.  V école  de  Scagliola , 
sorte  de  stuc,  présente  divers  modèles  eu  ce  genre 
de  plastique,  qui  jadis  cultivé  en  Italie,  fut  porté 
à un  grand  point  de  perfection  par  un  moine  de 
la  Valombreuse  nommé  H.  Hugford , qui  parvint 
en  quelque  manière  à créer  une  nouvelle  espèce 
de  peinture  durable  , brillante  , jolie  et  élégante  , 
par  laquelle  on  représente  maintenant  des  paysa- 
ges, des  fleurs,  des  animaux,  des  édifices.  La  ga- 
lerie des  tableaux  renferme  une  collection  de  ta- 
bleaux de  toute  grandeur  anciens  et  modernes  de 
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tlifWrenlci  écoles,  qui  donne  une  idée  de  l'histoire 
et  des  progrès  successifs  de  l’art.  On  conserve,  dans 
le  cabinet  de  M,  le  President^  les  ébauches  d’in- 
vention qui  ont  remportées  le  prix,  et  beaucoup 
de  tableaux  divers.  Les  bustes  et  les  bas-reliefs 
qui  se  trouvent  dans  la  cour  sont  de  Luc  de 
la  Robbia  et  de  ses  parens.  On  voit  sous  le  poi ti- 
que deux  groupes  originaux  de  Jean  Bologne.  V è~ 
cote  oà  Von  enseigne  à mouler  en  cire,  à graver 
les  pierres  dures,  à faire  les  coins  pour  frapper  les 
médailles,  est  fournie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à Pinstruction.  L'école  d'ornement  et  celle  de 
gravure  en  taille  douce  sont  pourvues  d’excellens 
modèles.  L'école  oà  l'on  enseigne  la  figure,  pos- 
sède un  grand  nombre  de  dessins  exécutés  par 
ni,  Gaujfficr,  Corvi,  Benvenuti  et  Ermini.  Un  au- 
tre salon  renferme  des  belles  têtes  grecques  et  ro- 
maines, et  plusieurs  bas-reliefs  en  plâtre.  Enliii  le 
dernier  salon  de  l' academie  contient  des  sta- 
tues et  des  têtes  anciennes,  le  Persée  et  le  gladiateur 
de  Canova,  et  une  copie  modelée  en  plâtre  du  plus 
beau  des  deux  colosses  qui  sont  â Rome  sur  la  place 
de  Montccavallo.  L’école  de  sculpture  est  située 
dans  la  rue  de  la  Sapienza,  près  des  écuries  du 
Ctrand  Duc, et  abondamment  garnie  de  tous  les  mo- 
dèles necessaires  â l’instruction  des  élèves.  Les  per- 
sonnes qui  voudraient  avoir  de  plus  amples  détails 
sur  cet  établissement  public,  doivent  se  procurer 
l’ouvrage  publié,  à ce  sujet,  en  1817,  par  Colzi. 

Manufactures  des  pierres  dures  aux  beaux 
arts.  L’art  de  travailler  en  pierres  dures  rapportées 
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florissait  depuis  long-tems  dans  la  Lombardie,  lor- 
squ’il fut  introduit  à Florence  où  l’on  commença  à 
voir  des  ouvrages  en  ce  genre  sous  le  rJgne  de  Co- 
sme  I.  Depuis  ce  tems  là,  il  ne  cessa  d’y  être  cul- 
tivé et  d’être  encouragé  par  les  princes  de  la  fa- 
mille Médicis,  et  acquit  un  tel  degré  de  perfection, 
qu’il  parvint  à imiter  la  peinture.  Les  grands  ducs 
Ferdinand  I et  François  11  ne  négligèrent  rien  pour 
favoriser  les  progrès  de  cette  espèce  de  mosaïque. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ces  souverains  qu’on  fa- 
briqua ces  belles  tables  du  palais  Pitti,  ces  paysa*- 
gesj  ces  portraits,  et  ces  superbes  mausolées  de  la 
chapelle  de  Médicis  qui  rendent  si  célèbre  dans 
toute  l’Europe  la  manufacture  des  pierres  dures  de 
Florence.  La  galerie  publique  possède  une  table 
octogone  en  pierres  dures  dont  le  dessin  du  médail- 
lon central  est  de  Foccetti , et  celui  du  contour, 
de  Ligozzi,  et  à laquelle  Jacques  Antelli  tra- 
vailla pendant  seize  ans.  Cette  manufacture  est 
aujourd’  hui  dirigée  par  M.  Siriès,  et  maintenue 
avec  munificence  par  le  souverain. 

Jardin  expérimental  de  V académie  d' a gri‘ 
culture  dite  des  Georgojîli  dans  le  Maglio.  Ce 
l'ardin  botanique  est  le  plus  ancien  après  celui  de 
Pise  fondé  en  i544  par  Cosme  I.  et  sert  aux  expé- 
riences sur  l’agriculture  de  l’académie  qui  dès  l’épo- 
que de  sa  formation,  en  1763,  s’est  rendue  très 
recommandable  par  ses  utiles  travaux.  11  est  pré- 
sentement sous  la  direction  du  D.r  Antoine.  Tar- 
gioni  botaniste  qui  y donne  des  leçons  publiques 
d’ agriculture. 
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PLAGE  DE  L’  AIVIVONCIADE. 


( Vtie  de  la  Basilique  de  l’ Annonciade.  ) 


Al 
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-U  mUiea  de  cette  place  s’élève  la  statue  éque* 
stre  de  Ferdioaod  faite  par  Tacca  avec  des  ca* 
nons  de  bronze  pris  sur  les  Turcs;  les  deux  fontai- 
nes du  même  métal  que  l’ on  voit  à côté  , sont  de 
Louis  Salvetti.  Deux  beaux  portiques  en  forment 
les  parties  latérales,  et  Yèglise  de  V Annonciade 
en  occupe  le  fond.  Cette  église,  bâtie  d'abord  par  les 
sept  bienheureux  florentins,  fut  successivement  re-' 
construite,  agrandie  et  embellie.  Sous  le  portique, 
qui  la  précède,  il  y a trois  portes,  dont  la  première 
est  celle  de  la  chapelle  de  S.  Sébastien,  où  il  y a 
trois  bons  tableaux  à' Ant.  Pollajolo,  dePaggi  et 
d'Auréle  Lomi,  des  statues  de  NovelU  et  une  fre* 
sqne  de  Poccetti\  la  seconde  introduit  dans  le  cou- 
vent; et  la  troisième  qui  est  au  milieu,  est  déco- 
rée d’une  mosaïque  de  DavidGhirlandajo,t\.  don- 
ne dans  la  cour  qui  sert  de  vestibule  au  temple.  Les 
lunettes,  que  l’on  voit  dans  le  portique  qui  l’en- 
vironne, sont  peintes  par  des  artistes  du  premier  or- 
dre, par  André  de  Cosimo,  par  Alexis  Baldo- 
vineti,  par  Basso  peintre  florentin,  par  Pontor- 
mo,  par  Franciabigio,  et  par  André  del  Sarto. 

L’ église  e la  forme  d’une  croix , et  n’  a qu’  une 
seule  nef.  Le  dessin  du  plafond  est  de  Balthas. 
Francesehini  qui  peignit  l’Assomption  qui  en  oc- 
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cupe  le  fond.  Les  fresques  et  les  peintures  à l’huile 
qui  ornent  les  murailles  sont  de  Cosine  Ulivelli^ 
de  Pierre  Dandini  et  de  Thomas  Redi.  La  pre- 
mière chapelle  en  entrant  à main  gauche,  est  la  fa> 
roeuse  delta  SanlissimaF er^ine  Annun- 

ziala  construite  par  ordre  de  Pierre  6is  de  Cosme 
q)ère  de  la  patrie.  L’autel  est  en  argent  massif;  la 
tête  du  S.  Sauveur  qui  est  sur  l’autel  tiltT André 
del  Sarto,  et  tous  les  riches  ornemens  qui  déco- 
rent cette  chapelle  sont  dus  à la  dévotion  de  quel* 
qucs  princes  pieux, et  surtout  des  florentins  qui  ont 
toujours  eu  en  grande  vénération  l’image  de  laMcre 
de  J.  C.  peinte  à fresque  en  ia5o  par  Rartoloin^ 
meo  peintre  du  XIII  siècle.  Parmi  les  objets  , les 
plus  dignes  d’exciter  la  curiosité  des  amateurs , 
qu’  on  observe  dans  les  chapelles  suivantes  , nous 
citerons,  un  tableau  d'Alex.  Allori  qui  représente 
le  jugement  dernier;  un  Crucifix  entre  les  deux  la- 
rous,chef-d’-oeuvre  de peintre  flamand; 
une  Asaomption  de  P.  Perugino  ] une  autre  As- 
somption avec  plusieurs  saints  de  César  Dnndiuiy 
un  S.  Philippe  de  Franceschini',  le  ci  • 

boire  et  le  devant-d’autel  en  argent  du  maître-autel 
d'Ant,  Merlini  de  Bologne;  la  peinture  de  la  cou- 
pole par  B.  Franceschiniy  le  choeur  orné  de  sta- 
tues faites  par  Fortini  et  Caccini’y  une  nativité  de 
la  Vierge  par  Alex.  Allori,  et  des  fresques  de  son 
fils  Christophe;  un  autre  tableau  de  P.Perngino', 
une  Résurrection  d' Ange  Bronzino\  dans  la  cha- 
pelle délia  Vergine  del  Soccorso  construite  aux 
frais  et  d’après  le  dessin  de  Jean  Bologne,  un  Cru- 
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cifix  de  bronze,  six  bas*reliefs  du  même  mëtal , 
deux  statues  de  P.  TaccUy  une  Nativité  de  Poggi\ 
une  Résurrection  de  Ligozzt,  une  Piété  de  Passi- 
gnanOy  la  Coupole  peinte  par  Poccctti\  et  der- 
rière l’autel,  un  tombeau  de  marbre  avec  deux  gé- 
nies tenant  en  main  deux  (lambeaux  éteints,  con- 
struit par  J.  Bologne  pour  lui  servir  de  sépulture; 
les  7 bienheureux  fondateurs  des  Serviles  pasiVa/r- 
netti,\e  miracle  de  l’aveugle  nè  qui  recouvre  la  vue 
de  Passignano , le  mariage  de  S.  Calhérine  par 
Bilibcrtiy  une  S.  Anne  de  Donnini\  S. te  Julien- 
ne Falconieri  de  Vincent  Meiicci\  un  beau  grou- 
pe en  marbre  de  Baccio  Bandinelli,  représentant 
Jésus-Christ  mort  soutenu  par  Nicodême:  une  sta- 
tue de  S.  Roch  en  bois  de  tilleul  par  un  Sculpteur 
français  nommé  Jean;  une  copie  d’un  Christ  ressu- 
scité d’après  le  Fratc  par  Piigliani;  Jésus-Christ 
guérissant  une  plaie  par  Cosme  ülivelli  ; le  mar- 
tyre de  S.  Lucie  par  Jacq.  Fignali ; diverses  à fre- 
sques de  l’£criture  Sainte  par  Ademollo,  et  derniè- 
rement la  Ressurection  de  Lazare  par  N.  Mouti  «le 
Pistoie  etc. 

La  tribune,  les  chapelles,  et  la  coupole  de  cette 
église  furent  construites  sur  le  dessin  du  Vitruve  To- 
scan, L.  B,  Albertiy  aux  dépenses  de  Louis  de  Gon  • 
zague,  M.'I'ds  de  Mantouc,  et  attestent  à la  fois  la 
magniâcence  de  ce  Prince  et  le  génie  de  l’architecte. 

Le  Couvent  des  Servîtes  contigu  à la  Basilique 
est  magnifique.  On  ne  doit  pas  manquer  d’en  vi- 
siter la  bibliothèque,  et  dans  le  cloître  intérieur  la 
chapelle  de  S.  Luc,  appartenante  à l’Academie  des 
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beaux  arts,  et  qui  possède  une  Trioitë 
Bronzino,  une  peinture  du  frère  Paul  de  Pistoie, 
élève  de  fra  Bai  tolornineo\  une  fresque  de  G.  Fa- 
sari  et  une  autre  de  Santi  di  2’ito^  une  descente 
de  Croix  de  fra  Angelico,  douze  statues  sculptées 
par  d’ habiles  artistes;  et  dont  la  pinture  de  U 
voûte  est  de  LucGiordano.  Dans  la  Sacristie  parti- 
culière de  la  chapelle  de  la  SS.  Annnnziata,  il  y a 
une  Assomption  du  Fignaliy  et  une  fresque  de  Cec- 
co  Bravo.  Le  dessin  de  l’architecture  du  cloître  est 
du  Cronaca,  et  les  lunettes  sont  peintes  à fresque 
par  d’excellens  maîtres.  La  plus  estimée  d’entr’el- 
les  est  celle  que  Ton  voit  au  dessus  de  la  porte  de 
l’église;  c’est  un  des  meilleurs  ouvrages  d'André 
dcl  Sarto.  Elle  représente  une  Sainte  tamille  en 
repos;  S.  Joseph  est  appuyé  sur  un  sac  de  blé,  ce  qui 
a fait  désigner  cette  peinture  sous  le  litre  de  3Ia- 
donna  dcl  Sacco.  Elle  est  finie  dans  toutes  ses 
parties  comme  si  elle  a voit  été  destiné  à orner 
une  galerie;  on  y distingue  jusqu’au  moindre  che- 
veu; les  demi-teintes  sont  ménagées  avec  beaucoup 
d’art;  les  contours  sont  tracés  avec  une  variété  et 
une  grâce  merveilleuse;  on  y admire  surtout  une 
facilité  surprenante  qui  donne  un  air  naturel  de  vé- 
rité à toute  la  composition.  Les  autres  lunettes  sont 
de  Poccetti,  de  Fenture  Salitnheni,  de  3Iatkicu 
lîosselli,  àufrere  Ansenio  3lascagni  servile. 
Sous  le  médaillon  des  voûtes  on  a retrace  les  traits 
de  plusieurs  petsonnages  illustres  de  cet  ordre. 

Hôpital  des  Innocens  sur  la  Place  de  1 An- 
nonciade.  Cet  hôpital  fut  bâti  d après  le  dessin  de 
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Bruneilesco.  Le  portique  est  orn^  de  diverses 
sculptures  J du  buste  eu  marbre  de  Cosme  11  par 
J.  B.  Serrnei]  d’cnfans  en  terre  cuite  vernissde  de 
Luc  de  la  Rohhia\  de  fresques  du  Poccetti , de 
trois  bustes  de  Grands  Ducs  par  Sermei,  etc.  Ou 
voit  dans  I’  église  plusieurs  tableaux  assez  bons  j 
une  adoration  des  ma^es  de  G'kirlandajo, des  pein- 
tures de  Santi  /*ac/VH;  une  Annonciation  de  PhiL 
Latini\  S.  Mathieu  et  S,  Gall  par  M.  Bosselli^ 
La  voiïte  est  de  Maselli,  et  de  'Pacini.  Au  dessus 
de  la  porte  latérale  il  y a une  Annonciation  en  terre 
cuite  de  Luc  délia  Rohhia.  Le  célèbre  Léonard 
d’ Arezzo  fut  le  promoteur  de  cet  hôpital  destiné  à 
servir  d’asyle  auxEnfans  trouvés,  ces  innocentes  vi- 
ctimes de  la  cruauté  de  leurs  parens:  il  a des  revenus 
considérables,  et  ses  réglcmens  sont  dictés  par  des 
vues  bien  étendues  d’économie  et  d’utilité  publique. 
La  plupart  des  enfans  sont  envoyés  à la  campagne 
chez  des  paysans  qui  reçoivent  pour  leur  entretien 
une  modique  pension  , laquelle  cesse  pour  les  gar- 
çons, à l’âge  de  lo  ans,  et  pour  les  filles  â l’âgede 
i8.  Celles-ci  reçoivent  en  Outre  une  dot  de  a5  écus 
toscans  quand  elles  se  marient.  Les  demandes  des 
paysans  surpassent  quelquefois  le  nombre  disponi- 
ble des  enfans  qui  restent  soumis  à la  jurisdiction 
de  l’établissement,  les  garçons  jusqu’à  i8  ans,  et 
les  filles  jusqu’à  35  ans,  11  n’y  a que  les  infirmes 
et  les  estropiés  qui  habitent  l’hospice.  Lorsque  les 
parens  sont  connus,  ou  sc  sont  faits  reconnaître,  ils 
peuvent  reprendre  leurs  enfans. 

’ Derrière  I’  Annonciade,  dans  la  rue  S.  Seba- 
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stiano,  il  y a uu  Oratoire  dédié  à S.  Pierre , 
dont  le  portique  est  peint  par  Poccetti,  le  tableau 
de  l’autel  est  d'Alex.  AUori,t\.  les  lunettes  qu’oo 


y voit  sont  de  ces  deux  peintres. 

Dans  la  rue  del  Mandorlo  on  voit  Xii-Maison 
jadis  habitée  par  Frédéric  Zuccheri , qui  en 
imagina  lui  même  sa  singulière  et  bizarre  archite- 
cture en  bossage. 

On  recontre  à quelques  pas  de  là  le  vaste  et  beau 
palais  du  Marquis  Capponi^  élévé  d’après  le  des- 
sin de  Fontana.  L’escalier  est  magnifique,  orné 
de  stucs;  la  voûte  en  est  peinte  par  M-  Bonechi , 
qui  a représenté  dans  un  grand  salon  les  plus  mé- 
morables exploits  de  trois  Capponi  si  célébrés  par 
leurs  talens  et  par  leur  patriotisme. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  S.  é7/cmeiife,  vis-à- 
vis  du  palais  Capponi  il  y a une  voûte  peinte  par 
le  Volterrano  Franceschini. 

On  recontre  dans  la  rue  de  la  Crocetta  un  Cou~ 
tfent  de  religieuses  de  S.  Dominique  fondé  par 
suor  Domenica  del  Paradiso  et  où  l’on  conser- 
ve son  corps  incorruptible:  la  peinture  de  la  tribu- 
ne de  l’église  est  de  Vincent  Meucci, 

Le  palais  Impérial  délia  Crocetta»  situé  dans 
la  rue  del  Rosajo  appartient  à la  Couronne  ; Le 
Grand  Duc  Léopold  I y fit  construire  un  nouvel 
étage  et  diverses  autres  réparations  qui  le  rendent 
extrêmement  commode;  une  galerie  couverte  ter- 
minée par  un  petit  choeur  établit  une  libre  commu- 
nication entre  ce  palais  et  l'église  de  l’Annonciade. 

Dans  la  rue  délia  Coloana  il  y a le  Couvent  de- 
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gti  An f'ioli ni, comtryditont  ou  pensionnat  de  jeu- 
nes demoiselles  dirigé  par  des  religieuses.  Dans  l’é- 
glise on  voit  une  statue  en  bronze  représentant  S. 
Jean  Baptiste,  située  au  milieu  d’un  bénitier,  et 
attribuée  à Jean  Bologne',  des  tableaux  peints  par 
Paligo,  par  M.  Rosselli  et  par  Curradi,  qui  a 
fait  aussi  les  cinq  lunettes  qu’on  y observe. 

Près  de  la  porte  à Pinti  il  y a le  Palais  des 
Comtes  delà  Gherardesca.Oo  y voit  dans  la  cour 
un  bas  relief  qui  représente  l’histoire  du  Comte 
Ugoliiio  si  pathétiquement  décrite  par  Dante  dans 
le  chant  33.  de  R Inferno,  Ce  palais  renferme  aussi 
un  vaste  jardin,  I’  un  des  plus  beaux  de  Florence. 

La  porte  à Pinti  ou  Fiesolana,  présente  du  cô- 
té de  la  ville  une  lunette  peinte  par  Bernard  Dad- 
di,  artiste  qui  fleurissait  dans  le  XVI  siècle;  celte 
peinture  fort  détériorée  représente  la  Vierge  Marie 
entourée  de  plusieurs  saints.  De  là  retournant  en 
arrière,  ou  rencontre  le  palais  Xi  menés  dont  l’ar- 
chitecture est  de  Julien  da  S.  Gallo,  et  l'ancien 
Monastère  des  Cisterciens  aujourd’hui  des  Reli- 
gieuses de  S, te  Marie  Magdeleine  des  Pazzi , 
où  il  y a son  corps  incorruptible , et  plusieurs 
objets  dignes  d’être  observés.  Dans  la  chapelle  des 
Neri  il  y a de  belles  jîeintures  de  Bernardin  Poe- 
cetti,  et  un  tableau  de  Passignano]  la  cour  con- 
struite d’après  un  dessin  iV  Ant.  da  iV.  Gallo,  était 
fort  estimée  par  P asari.  Dans  l’église,  dont  le  pla- 
fond a été  peint  par  Chiaoistelli,  il  y a plusieurs 
l>ons  tableaux;  le  martyre  de  S.  Roniulus  par  Char- 
les Portelli  ; une  Vierge  avec  deux  saints  par 
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Laurent  di  Credr,  une  autre  S.  Vierge  avec  pFo- 
sieurs  Saint*  de  Pontormo\  une  Annonciation  de 
Sandro  Botticelli,  un  S.  Louis  de  Gonzague  par 
un  Crucifix  en  bois  sculpté  Bernard 
Buontalenti\  des  peintures  exécutées  dépuis  peu 
par  Louis  Catani,  une  visitation  de  Dominique 
Gkirlandajo]  une  statue  en  bois  de  S.  Sébastien 
et  deux  saints  peints  par  Raffaellino  del  Garbo, 
Jésus-Christ  dans  le  jardin,  par  Santi  di  TitO',  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  par  Fra  Jngelico; 
une  Sainte  Crèche  par  Cosme  Bosselli.  La  chapelle 
de  la  Sainte  titulaire  mérite  surtout  d’être  exami- 
née avec  soin.  Elle  est  incrustée  de  marbre*;  ornée 
de  douze  colonnes  de  jaspe  de  Sicile  dont  les  bâses 
et  les  chapiteaux  sont  en  bronze  doré,  et  les  bas-re- 
liefs en  bronze.  On  y voit  aussi  quatre  statues  et 
trois  tableaux  peints  par  Ciro  Ferri,  Luc  Giorda- 
no  et  Pierre  Dandini.  Dans  la  chapelle  où  l’on 
a placé  le  corps  de  la  bienheureuse  Bagnesi,  et 
dont  les  murailles  sont  peintes  à fresque  par  Jo- 
seph Servolini,  il  y a un  tableau  de  Joseph  Co- 
lignon  Directeur  de  l’Académie  des  beaux  arts  de 
Sienne.  La  toile  de  l’orgue  est  peinte  par  /.  B. 
Giprîani,  artiste  célèbre  qui  mourut  à Londres  en 
1^895  elle  représente  cette  Sainte  communiée  par 
J^us-Cbrist;  c’  est  le  seul  ouvrage  qu*on  possède 
à Florence  de  cet  habile  peintre.  Dans  l’ intérieur 
du  Couvent  il  y a plusieurs  peintures  de  Pierre 
Perugino  et  de  quelque  autre  grand  Maître. 

Orbatello  rue  de  la  Pergola  [iV orbatclle^  orbate, 
privées)  est  un  hospice  fondé  en  iSya  par  Nicolat 
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des  Alherti  pour  servir  d’asylc  aux  vielles  femmes 
misérables.  Cet  établissement  dépend  aujourd’hui 
de  la  Commune  qui  y a fait  faire  plusieurs  restau- 
rations et  l’a  rendu  propre  à recevoir,  dans  un  lo- 
cal séparé,  les  jeunes  filles  enceintes  qui  soustraites 
aux  yeux  du  public  peuvent  y faire  leurs  couches. 

Les  Anges , rue  degli  Alfani  c’est  un  cou- 
vent de  religieux  camaldules  fondé  vers  l’an  1294. 
L’  église  dont  l’architecture  est  de  François  Fran~ 
chi  fut  embellie  en  1792  et  réduite  dans  l’état  où 
nous  la  voyons.  La  voûte  est  peinte  par  Alex, 
Gherardini,  et  ou  y voit,  entr’autres  tableaux,  le 
couronnement  de  la  Vierge  par  Alex,  Allorv^  la 
mort  de  S.  Romuald  de  Jos,  Grisoni\  un  S.  Mi- 
chel Archange  par  Jacq,  d'Empoli\  une  nativité 
de  François  Jiosselli,  Le  couvent  est  majestueux; 
l’un  des  cloîtres  fut  élevé  sur  le  dessin  d'Amman- 
nato  : les  deux  autres  ainsi  que  le  jardin  sont  de 
Gherardo  Silvani.  On  voit  une  inscription  sépul- 
crale en  honneur  de  Benedetto  F'archi,  l’un  des 
plus  érudits  littérateurs  du  XVI  siècle  et  auteur 
d une  bonne  histoire  de  Florence;  et  des  peintures 
à fresque  de  P occetti,  de  fra  Ansenio  Mascagniy 
de  Rodolphe  Ghirlandajo,  d'André  del  Casta- 
gno,  de  Puglicschi  et  de  Dandini,  Cosme  père  de 
la  patrie,  et  Léon  X furent  élevés  dans  ce  couvent, 
et  le  Grand  Duc  Cosme  I choisit  1’  habillement 
des  réligieuxpour  modèle  du  costume  des  chevaliers 
de  l’ordre  militaire  de  S.  Etienne,  institué  par  ce 
souverain  pour  protéger  la  foi  chrétienne,  et  éterni- 
ser le  souvenir  de  la  victoire  que  ses  troupes  rem- 
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portèrent  en  i554  à Marciana  sur  1’  armée  com- 
mandée par  Pierre  Strozzi,  Maréchal  de  France. 

La  Pergola  ( le  théâtre  de  ).  Ce  théâtre  con- 
struit eu  1607,  fut  par  la  suite  et  à diverses  épo- 
ques embelli,  restauré  et  enfin  presqu’ entièrement 
reconstruit  sur  le  dessin  de  Jules  Mannajoni , et 
peint  par  L.  Adcmollo,  L’Académie,  ou  société  , 
qui,  dès  son  origine,  soutint  et  encouragea  cet  éta- 
blissement, est  maintenant  composée  de  3o  mem- 
bres , tous  nobles.  Plusieurs  fetes  furent  données 
sur  ce  théâtre;  et  c’est  ici  ou  le  drame  musical  re- 
prit naissance  sous  le  régne  de  Ferdinand  I.  Depuis 
les  Grecs  qui  chantaient  leurs  tragédies  sur  la  scè- 
ne, on  n’avait  jamais  rien  entendu  dans  ce  genre 
en  Europe,  lorsqu’à  la  fin  du  XVI  sièle  on  vint  à 
représenter  le  premier  opéra  en  musique  la  Dafne 
d' Ottavio  Rinuccini , dans  la  maison  de  Jacopo 
Corsi.  Par  la  suite  ( en  1700}  fut  représentée  VEu~ 
ridice  et  enfin  VArian/ia(  1708);  la  poésie  était 
de  Kinuccini , la  musique  de  Jacq.  Péri,  les  ma- 
chines et  les  décorations  du  fameux  Bernard  ^uori- 
talenti.  On  chantait  d’abord  les  airs,  puis  le  dia- 
logue fut  aussi  chanté.  On  attribue  l’invention  de 
la  musique  des  airs  à Emile  Caralieri,  sou  perfe- 
ctionnement à Jules  Caccini  appelé  vulgairement 
Jules  Romain;  et  Péri  est  généralement  regardé 
comme  le  créateur  du  récitatif.  Ce  genre  de  spe- 
ctacle nommé  par  la  suite  Opéra,  né  et  développé 
à Florence,  ne  tarda  pas  à être  universellement 
goûté  et  introduit  dans  la  plupart  des  états  de 
r Europe. 
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SANTA  MARIA  NüOVA. 


( Vue  de  S.  Maria  Nuova.  ) 


C^et  hôpital  fut  fondé  en  1287  par  Foleo  Por- 
tinari  père  de  cette  Béatrice  si  tendrement  aimée 
par  Dante  et  immortalisée  par  ses  vers;  il  occu> 
pair  d' abord  l'endroit  où  était  l’hôpital  des  fem- 
mes, au  coin  de  la  rue  dette  Pappe.  Depuis  cette 
époque,  il  a été  reconstruit  et  a subi  beaucoup  de 
changemens  et  d’ameliorations.  L'architecture  de 
la  façade  et  du  portique  est  de  Buontatenti  et  de 
Jules  Parigi  son  élève-  Quatre  bustes  en  marbre 
de  quatre  Grand-Ducs  sous  les  auspices  desquels 
l’hôpital  a reçu  des  accroissemens,  en  ornent  la  fa- 
çade Dans  l’église  dédiée  à S.  Eloy  on  doit  remar- 
quer des  peintures  de  Laurent  de  Bicci,  d’Antoine 
Cercignaui <\es  Pomarance,de  Dello,  de  Taddeo 
Zticcherif  de  Félix  Ficherelli,dt  Paggi,  un  Cru- 
cifix de  Jean  Bologne,  des  tableaux  èé  André  del 
Castagno,  à!  Hyacinthe  Geminiani,  du  Volter- 
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rano  Franceschini,  cC  Alex,  Allori,  de  Louis 
Jiuti,  de  Dominique  Veneziano,  à'  Empoli y etc. 
La  porte,  qui  est  du  côtë  droit  de  i’ église,  introduit 
dans  !’  liôpital  des  hommes,  où  il  y a plusieurs  sal- 
les de  malades,  des  quartiers  pour  les  ël^vesen  me- 
deciiic,  pour  les  employés;  des  chambres  particuliè- 
res pour  des  malades;  un  amphithéâtre  anatomique; 
une  pharmacie;  la  cuisine  etc.  a vecd’aulres  commo- 
dités nécessaires  à un  établissement  de  ce  genre,qui 
est  communément  regardé  comme  uiides  plusbeaux 
et  des  plus  vastes  hôpitaux  de  l’Europe,  quoique  Jo- 
hn Howard  l’ait  trouvé  tropobstrué,  trop  renfermé, 
et  qu’on  puisse  lui  reprocher,  malgré  l’imposante 
élévation  des  voûtes,  et  la  largeur  des  dalles,  toutes 
situées  au  rez-de-chaussée, le  grave  inconvénient  de 
ne  pas  permettre  un  facile  et  complet  renouvelle» 
ment  de  l’air,  lorsqu’on  y ouvre  les  croisées,  qui 
sont  percées  plus  de  i5  pieds  au  dessus  des  lits,  et 
celui,  nou  moins  important,  de  s’opposer  aux  mo- 
yens de  pouvoir  y entretenir,  sans  altérer  la  salu- 
brité de  l’air,  une  douce  chaleur,  pendant  les  ri- 
gucurs  de  l’hiver.  De  l’autre  côté,  â main  gauche 
de  l’église,  il  y a une  porte  qui  met  dans  une  cour, 
et  de  là  on  monte  aux  étages  supérieurs.  On  doit 
remarquer  dans  cette  cour  plusieurs  à fresques;  la 
charité  de  Giovanni  da  S.  Giovanni^  le  jugement 
dernier  par  Fra  Barlolonimeo  délia  Porta  , et 
la  Samaritaine  A' Alex.  Allori,  La  dernière  porte 
à gauche  introduit  dans  1’  hôpital  des  femmes  qui 
sont  soignées  par  des  religieuses.  L’  hôpital  de 
Sainte  Maria  Nuova  possévle  une  bibliothèque  assez 
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bien  fournie  d'ouvrages  de  Médecine,  de  Chirurgie 
et  d’ histoire  naturelle,  et  un  iardin  de  botanique 
fort  ancien,  dont  parle  Marcel  Virgile  dans  ses  coin, 
mentaires  sur  Dioscoride.On  y reçoit  3 à 4>ooo  ma* 
lades  par  an  ,et  la  mortalité  y est,  terme  moyen  , 
d’environ  ta  morts  sur  loo  malades  admis,  propor. 
tion  qui  est  loin  d'étre  aussi  modique  dans  la  plu- 
part des  grandes  hôpitaux  de  I’  Europe.  Plusieurs 
professeurs  de  l’université  de  Pise,  résidans  à Flo- 
rence, sont  attachés  à cet  hôpital,  et  y font  des 
cours  de  clinique,  de  pathologie,  de  matière  médica- 
le, d’anatomie  et  de  phisiologie. 

Teutro  NuotK>,  rue  (ici  Cresci.  Le  théâtre  neuf 
construit  en  1779  d’après  le  dessin  de  l’architecte 
Mannajoni  appartient  à une  société  ou  accade- 
mia  appellée  degli  Jntrepidi.  Le  parterre  de  ce 
théâtre  est  presqu’aussi  vaste  que  celui  de  la  Pcr~ 
goia  qui  ne  le  surpasse  que  par  l’étendue  du  théâ- 
tre proprement  dit. 

Pas  un  de  théâtres  de  Florence  n’  a de  façade  , 
et  pas  un  n’  est  isolé  pour  éviter  les  dangers  en  cas 
d’un  incendie.  On  pourrait  faire  à celui-ci  une  fa- 
çade et  une  belle  entrée  sur  la  Place  du  Dôme, 
rien  qu’en  tournant  la  salle  et  la  rendre  complè- 
tement acustique. 

L*  église  de  S.  Michel  dit  P isdomini  d’une 
famille  de  ce  nom,  fut  bâtie  en  i363  d’après  un 
dessin  d’André  Orcagna  , et  dépuis  reédihée  par 
Caccini , et  n’a  qu’  une  seule  nef.  On  y voit  une 
Nativité  d' Empoli,  une  Vierge  Marie  avec  divers 
Saints  de  Pontormo,  une  piété  en  relief,  une  Nati- 
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vile  de  la  Vierge  ^ Ant,  Ciampelli\  une  Résurre- 
ction de  François  P oppi'^  une  Conception  de  Marie 
et  une  S.te  Vierge  avec  plusieurs  Saints  du  même 
Auteur;  un  S.  Jean  de  Passignano ,tt  la  coupole 
peinte  par  Nicolas  Lapi,  On  y conserve  aussi  une 
precieuse  reliquie  de  la  moderne  thaumaturgue 
Filoména. 
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(Tue  de  la  Porte  a S.  Gallo) 


Xje  nom  de  celle  porie  de  la  ville  dérive  de 
l’ ancien  liôpilal  de  S,  Gallo  qui  exiilait  jadis 
dans  le  voisinage.  Elle  fut  construite  en  1284  et 
ornée  d’ une  fresque  par  Michel  Ghirlandaio, 

U arc  de  triomphe  qui  est  vis-à-vis  de  cette  por- 
te, fut  élevé  en  1789  d’ après  le  dessin  et  sous  la 
direction  de  M.  Giadod  de  Loraine , architecte  de 
l’impereur  François  I.  L’  artiste  a voulu  imiter  ici 
l’ arc  de  Costantin,  dont  il  reste  encore  des  vesti- 
ges dans  le  Campo  Vaccino  à Rome.  Les  statues 
et  les  reliefs,  dont  il  est  orné,  ont  été  exécutés  par 
divers  artistes  contemporains,  Foggini,  Ticciati, 
Masoni,  Piamontini,  etc. 

Le  parterre  est  le  petit  parc  voisin  qui  est 
entouré  d’ une  grille  en  fer,  d’ un  fossé  , et  d’ une 
haie;  il  sert  de  promenade  publique,  et  on  en  est 
redevable  au  Grand-Duc  Léopold  1.  qui  en  utilisant 
ce  terrain  , assainit  en  même  tems  1’  air  qu’  on  y 
respire. 

Manlcllate  dans  la  x\xe  S.Gallo.  Conservatoi- 
re ou  pensionnat  de  jeunes  demoiselles,  dirigé  par 
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des  reiigieates  oblates  de  l’ordre  institué  par  Sain- 
te Julienne  de  Falconieri.  Les  deux  tableaux  qu* 
on  y voit  sont  du  Stradano,  et  le  maître  autel, 
qui  est  tout  en  marbres  choisis,  et  orné  d’ un  cibo* 
ire  en  pierres  dures,  est  l’ouvrage  de  B,  Cennini. 

Dans  la  même  rue  S,  Gallo  il  y a aussi  le  con- 
servatoire de  S,  jégathe,  où  1’  éducation  de  jeu- 
nes demoiselles  qui  y sont  placées,  est  con6ée  à 
d’autres  religieuses.  L’église  renferme  plusieurs  ta- 
bleaux de  Jean  Bizzellif  de  Jérôme  Macchinetti, 
et  présente  des  lunettes  peintes  par  soeur  Ortensia 
Fedeli,  religieuse  de  ce  Couvent  qui  florissait  dans 
le  commencement  du  XYIl  siècle. 
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HÔPITAL  DE  BONIFAZIO 


(Vue  de  V Hôpital  de  Bonifazio) 


inti  aommc  de  Bonifazio  Lupi  soa  premier 
fondateur.  Agrandi  et  enrichi  â diverses  dpoqnes, 
il  doit  son  principal  accroissement  au  Grand>Duc 
Léopold  1 qui  y réunit  plusieurs  maisons  et  cou- 
vens  contigus , fit  refaire  la  &çade  et  le  porti- 
que, et  le  destina  aux  pauvres  incurables,  aux  im- 
potens,  et  aux  aliénés.  On  y a établi  depuis  l’hôpi- 
tal  militaire,  et  plusieurs  salles  y sont  destinas 
aux  individus  atteints  de  maladies  cutanées.  L’égli- 
se de  ce  vaste  hôpital  réedifiée  dépuis  quelques  an- 
nés  par  J.  B.  Pieratti,  offre  plusieurs  tableaux  et 
quelques  peintures  dignes  d’être  observées.  On  y 
voit  une  Annonciation  de  Nicolas  Socci,  florentin, 
élève  du  Perugino\  une  S.te  Marie  Magdeleine  de 
Mathieu  Roselli'^  une  S. te  Vierge  du  Rosaire  par 
Nicodème  Ferrucci]  le  martyre  de  S.te  Gathérine 
par  Fabrice  Boschi,  etc. 

Vis-à-vis  de  cet  hôpital  est  situé  le  Palais 
Pandoljini,  présentement  Nencinij  élevé  sur  un 
dessin  très  élégant  de  Raphaël  d’Urbin. 

Entre  le  Canto  alleMacine  et  la  rue  des  Araz- 
zieri  il  y a le  palais  Brunaccini,  d’après  le  des- 
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sin  de  Gérard  Silvani  ; \tt  harpies  qui  soutien- 
neot  le  balcon  sont  de  Raphaël  Curadi , et  on 
fait  beaucoup  de  cas  des  peintures  à fresque  que 
Sébastiano  Ricci  de  Vënise , a exécuté  dans  ce 
palais.  Le  banquier  Fenzi  qui  Ta  acheté  en  i8aB. 
a rendu  ce  palais  magnifique,  en  l’ornant  d’une 
superbe  corniche  en  pierre  de  taille. 

Monastère  de  S,  Appollonia  ris-à-vis  le  susdit 
palais.  Ce  couvent  sert  d’habitation  à des  religieu- 
ses qui  proviennent  de  divers  Couvens  supprimés. 
La  porte  de  l’ église  est  de  Michelange. 
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DE  SAINTE  CROIX. 


( Vue  de  la  Place  de  S.'«  Croix).  ' 

T 4a  place  Sainte  Croix  tire  «on  nom  de  Tégliie 
qui  en  occupe  un  des  côlëi.  Son  étendue  et  sa  ré- 
gularité la  rendent  extrêmement  propre  à servir  de 
théâtre  à des  chasses,  à des  courses  de  chevaux, 
à des  carrousels,  à des  mascarades,  à des  batailles 
simulées  et  à toute  espèce  de  spectacle  public.  Elle 
était  autrefois  entourée  d’une  palissade,  et  la  jeu* 
nesse  florentine  s’y  exerçait  au  fameux  jeu  du 
Calcio.  Dans  ce  jeu,  qui  était  un  exercice  gym- 
nastique très  avantageux  au  développement  des 
forces,  et  tombé  depuis  long-tems  en  désuétude, 
ainsi  que  le  jeu  de  paume,  deux  rangs  de  jeunes 
gens  à pieds,  sans  armes,  revêtus  d’ un  uniforme 
de  couleur  différente,  s’ efforçaient  de  lancer , au 
delà  d’ un  terme  fixé,  un  balon  de  moyenne  gros- 
seur. Les  combattans  devaient  être  au  nombre  de 
54,  et  âges  de  18  â 4^  3ns*  On  n’  admettait  par- 
mi eux  que  des  militaires,  et  des  gentilshommes. 
C’est  au  Grand-Duc  Léopold  I.  que  l’on  est  redeva- 
ble d’avoir  rendu  cette  place  plus  belle  et  plus 
commode , en  faisant  substituer  à la  palissade  des 
bornes  et  des  bancs  en  pierre  de  taille,  où  le  peu- 
ple vient  s’asseoir  et  prendre  le  frais  dans  les  bel- 
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les  soirées  de  l’élé.  La  fontaine  publique  en  marbre 
que  l’on  voit  à son  extrémité  occidentale  fouioit  un 
eau  potable  très  estimée  tous  le  rapport  de  sa  lé- 
géreté,  quoiqu’elle  contienne  quelques  petites  par- 
ties de  sels  calcaires. 

Le  Palais  delV  A niella  sur  la  Place  de  la  S. te 
Croix  qui  sert  d’ornement  à cet’ endroit  à été  peint 
à fresque  par  plusieurs  artistes  dont  les  principaux 
sont  Passignano  et  Giovanni  da  S»  Giovanni  y 
qui  exécutèrent  et  terminèrent  ce  grand  travail 
en  moins  d’un  mois.  Les  belles  figures  d^animaux 
sont  de  ce  dernier.  Au-dessus  de  la  porte  on  apper- 
çoit  le  portrait  du  Grand-Duc  Cosme  II.  placé  en> 
tre  les  deux  villes  personnifiées  de  Florence  et  de 
Sienne. 

U église  de  Croix,  qui  est  une  sorte  de 
Galerie  de  monumens  anciens  et  modernes,  fut  bâ> 
tie  par  ordre  de  la  république  en  1U94  d’après  le 
dessin  et  sous  la  direction  d' Arnolphe  di  Lapo  et 
ne  fut  terminée  qu’au  bout  de  uGans.  Plusieurs  ci- 
toyens opulens  contribuèrent,  avec  l’état,  à l’énor- 
me dépense  qu’exigea  un  si  vaste  édifice  qui  fut  ré- 
paré et  embelli  à différentes  époques.  Au-dessus  de 
la  grande  porte  de  la  façade,  qui  n’a  jamais  été 
achevée,  il  y a une  statue  en  bronze  de  Donald- 
lo,  représentant  S.  Louis  archevêque  de  Toulouse. 
L’on  apperçoit , au  coin  de  la  rue  voisine,  le  bâ- 
sement  d’ un  clocher  que  les  marguilKers  de  l’  é- 
glise voulurent  faire  élever  pour  remplacercelui  qui 
avait  été  abattu  par  la  foudre  en  i5i4*  Ce  beau 
temple  a 43o  pieds  de  longueur  sur  laSdelac- 
« 
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gcor,  et  c»t  conttruiren  forme  de  croî»  latine.  11 
e«t  divise  en  trois  nefs  par  deu*  rangs  de  piliers 
octogones  en  pierre  , dont  les  chapitaux  qui  sont 
surmontés  d’ arcs  en  cintre  aigu , se  ressentent  du 
mauvais  goût  qui  régnait  dans  l’architecture  à l’é- 
poque où  ils  furent  fabriqués.  Au-dessus  des  arcs 
il  y a une  galerie  soutenue  par  une  coiisolle  en  pier- 
re de  taille,  etc.  Dans  la  foule  d'objets  curieux  que 
renferme  ceite  église , nous  nons  bornerons  à en 
indiquer  les  principaux  d’une  manière  sommaire. 

En  commençant  à faire  le  tour  de  I’  église  à 
main  droite  on  voit;  une  descentedecroixde^ran- 
çorV  Æorjij  le  tombeau  du  sénateur  Phil.  Buonar- 
roli;  le  Crucifiement  de  J.  C.  de  Santi  di  Titù\ 
le  mausolée  de  Michefaiige  Buonarroti , peintre  , 
sculpteur,  architecte,  et  poé'te,  qui  fut  animé  de  la 
noble  ambition  d’égaler  sur  les  bords  de  1’ Arno 
les  prodiges  du  ciseau  grec.  Jean  delCOpera,  Jean 
Baptiste  Naldini,  F alère  Ceoli,  et  Jean  Bapti- 
ste Lorenzi  concoururent  à orner  de  statues  et  de 
peintures  ce  tombeau  , qui  est  assez  estimé  quant 
f r architecture  ; on  voit  vis-à-vis  de  ce  mau- 
solée , au  premier  pilier  , une  Ste,  Vierge  en  bas 
relief  par  jint.  Bossellini.  Après  le  mausolée  de 
Buonarroti  on  trouve  un  tableau  représentant  Jésus 
Christ  portant  la  croix , peint  par  Vasari.  Vient 
ensuite  le  tombeau  magnifique  érigé  eu  i8ay.  par 
une  societéà  la  mémoire  de  Dante  Alighieri,  ouvra- 
ge i^e'yi.Etienne  ^scciun  des  meilleurs  sculpteurs 
de  nos  jours  décédé  sur  la  fin  du  iSSy  à Florence. 
L’on  aperçoit  sur  le  haut  de  la  tombe  la  statue  de 
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l’immortflie  Alighieri , rcprü^sent^  assit,  et  réâ^- 
chissant  à la  composition  de  son  ohef-d’-oeuvre  de 
poème:  d’un  côtd  de  l’urne  on  voit  la  Poésie,  qui 
est  penchée  sur  son  tombeau  , fondante  en  larmes 
pour  la  perte  de  celui  qui  la  cultivait  avec  tant  de 
succès.  Du  côté  opposé , à la  même  hauteur  , on 
admire  la  statue  de  semblable  grandeur,  qui  re- 
présente l’Italie  indiquante  avec  une  main  ce  vert 
sculpté  sur  la  tombe,  et  qui  est  tiré  de  son  même 
poème,,  Onorate  l' Altissimo  Poeta , f On  remar- 
que après  ce  tombeau  un  ecce  homo  peint  par 
Jacopo  di  Meglio\  le  mausolée  du  Comte  Victor 
Alfieri  d'Asti,  célèbre  par  ses  ouvrages  en  vers,  et 
en  prose,  et  surtout  par  ses  tragédies:  ce  monument 
est  du  ciseau  du  fameux  Canova.  Dans  l’Italie  on 
admire  le  portrait  de  la  Comt.s»e  D’Albany.  Cette 
statue  drapée  en  deuil  motiva  ce  jeu  d' esprit,  dans 
le  tems: 

„ Canova  questa  voila  V ha  sbaglicUat 

„ Fè  r Italîa  vestita  ed  è spogliata. 

« 

En  suivant  on  rencontre  la  Flagellation  de  J.  C. 
d'Alex,  del  Barhiere\  le  mausolée  de  Nicolas 
Machiavelli  historien,  politique,  et  littérateur  de 
premier  ordre  ; la  Politique  assise,  et  soutenant 
le  portrait  de  ce  grand  homme  orne  ce  monument 
exécuté  par  ; un  tableau  qui  représente 

Jésus  en  oraison  dans  le  jardin  des  Oliviers;  peint 
par  André  del  Min ga\  le  tombeau  de  Louis  Lan- 
zi  célèbre  antiquaire,  connu  par  ses  ouvrages, 
son  goût,  et  son  érudition  pour  les  beaux  Arts;  une 
inscription  sépulcrale  relative  à la  ï am\\\t  Cavale 
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cantii  qui  a fourni  plusieurs  hommes  célèbres 5 un 
tableau  qui  représente  St.  Jean  Baptiste,  et  un  autre 
qui  représente  St.  François  dans  une  niche  simulée 
ôi  André  del  Castagno:  un  grand  tabernacle,  où 
l’on  voit  une  Annonciation  en  relief  de  Donateilo, 
le  tombeau  de  Léonard  Bruni,  arétin,  secrétaire  de 
la  république  Florentine,  littérateur  célèbre,  mort 
l’an  144  î*  monument  surmonté  d’une  S.te  Vier- 
ge sculptée  par  André  Verrocchio  est  l’ouvrage 
de  Bern.  Jîosscliini,  élève  de  Donateilo;  1’  entrée 
solemnelle  de  J.  G.  dans  Jérusalem  peinte  par  Ci- 
goli  et  Bilibertif  le  mausolée  de  Pio  Fautoni  ma- 
thématicien distingué;  autre  tableau  de  St.  François 
stigmatisé  de  B.  Naldini\  une  inscription  sépul- 
chrale  composée  par  Bocace  en  honneur  de  François 
da  Barberino,  l’un  des  disciples  de  Brunetto  Latini 
littérateur  et  poète  célébré.  On  passe  ensuite  à la 
chapelle  du  St.  Sacrement  oû  l’on  admire  la  der- 
nière Cène  de  Vasari\  a gauche  le  monument  élevé 
à la  mémorie  de  la  C.»»“  d’Albany:  les  deux  statues 
sont  d’Æ".  Santerellij  les  oruemens  sont  l’ouvrage 
de  L.  Giovannozzi\  à droite,  vis-à-vis  de  celui-ci 
on  trouve  le  tombeau  de  Michel  Stoknicki,  polonais 
sculpté  par  E,  Bicci\  le  buste  de  Joseph  Baddi  cé- 
lèbre botaniste  de  nos  tems  est  placé  datrs  la  même 
chapelle,  et  a été  exécuté  par  Octat^e  Giüvannozzi\ 
le  monument  du  Chev.  Castellani  se  trouve  ici;  il 
est  très  ancien  et  est  construit  en  pierre  de  touche; 
les  deux  statues  de  S.  Dominique,  et  de  S.  Bernar- 
din en  terre  cuite  sont  de  Luc  delta  Robbia\  la 
voûte  a été  peinte  à fresque  par  G.  Starnina.  On 
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appcrçoit  en  sortant  un  monument  appartena  nt  à 
la  maison  Martel li,  ouvrage  de  da  Set~ 

tignano.  Oa  passe  de  là  à une  Chapelle,  où  l’on  voit 
le  couronnement  de  la  Vierge  par  Giotto,  et  une 
voûte  et  des  murailles  peintes  à fresque  par  T.Gad- 
dUOn  remarque  dans  cette  Chapelle  le  tombeau  de 
Vincent  Giugni.  Par  la  porte  à côtë  de  cette  Cha- 
pelle on  entre  dans  un  corridor,  ou  on  voit  un  Noli 
me  tangere  ouvrage  en  terre  cuite  de  Luc  dclla 
Bubbia,  et  d’autres  tableaux  de  mérite.  La  Cha- 
pelle des  Médicis  élevée  par  Michelozzo  Miche- 
lozzi  aux  frais  de  Corne  père  de  la  patrie,  renferme 
un  tableau  en  terre  cuite  représentant  la  Vier- 
ge de  Luc  délia  Robbia,  et  un  tableau  de  Philip. 
Lippi;  on  voit  à droite  un  petit  tabernacle  en  mar- 
bre sculpté  par  Mino  da  Fiesole.  On  passe  ensuite 
dans  la  Sacristie  qui  contient  plusieurs  peintures 
estimées,et  surtout  d’excellentes  fresques  de  Tadée 
Gaddi.  En  revenant  à l’église  on  voit  l'Assomption 
peinte  par  Allori'.  il  y a sur  le  devant  de  l’autel 
S.  Thomas  d’Aquin  peint  par  Passignano  ; la  Cha- 
pelle des  Marquis  Riccardi,  incrustée  de  marbres, 
qui  nous  offre  un  St.  Laurent  de  Passignano  une 
S.i«  Hélène  de  Biliberti,  un  S.  François  de  Bas- 
sein,  et  d’excellentes  peintures  à fresque  de  Giu, 
da  S.  Giovanni',  une  Crêchej  le  Père  éternel,  la 
Vierge,  S.  Sebastien,  et  S.  Roch,  tableau  A' André 
dcl  Sartu  restauré  par  L.  Catani  ; S. François  peint 
Ciinabue’,  les  mausolées  des  deux  modernes 
Architectes  J.  Salvelti,  et  G.  Paoletti  ; les  oruemens 
du  maître  autel  ont  été  exécutés  par  Nigelti,  qui 
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rst  aussi  l'auteur  du  ciboire.  Les  peintures  placées 
dans  le  choeur  sont  A'^nge  Gaddi,  qui  y repré- 
senta l’Invention  de  la  Croix  d’ un  côté,  l'entrée 
de  Costantin  dans  Jérusalem  de  1’  autre.  Après  le 
maître  autel  on  voit:  la  Conception;  S.te  Anne;  le 
tombeau  de  P.  Nardini,  célèbre  joueur  de  violon, 
le  mausolée,  et  le  buste  de  C.  Alamannl\  dans  la 
chapelle  Spinelli  deux  à fresques  de  G.  Marlcllini, 
à gauche  on  voit  le  Couronnement  de  la  Vierge 
par  les  Anges,  pendant  que  le  Père  eternel  bénit 
l’Univers;  à droite  le  Voeu  solcmnel  de  Florentins 
de  jeûner  la  veille  de  la  Conception  pour  la  cessa- 
tion de  la  peste,  qui  pour  la  aS.me  et  dernière  fois 
ravageât  Florence  dans  le  i633.  Dans  celle  de  S. 
Antoine  de  Padouc  les  célébrés  Sabatelli,  père  et 
(ils  florentins  ont  peint  à fresque  deux  Lunettes, 
et  deux  tableaux  à l'huile  réprésentans  divers  mi- 
racles  de  S.  Antoine,  avec  une  précision  de  dessein 
et  une  force  de  coloris  admirables.  Après  on  voit 
la  S.'e  Vierge  de  Luc  délia  Rohhia\  les  quarante 
Martyrs  de  Pasari^  deux  à fresques  de  T,  Gaddi'^ 
le  martyre  de  S.  Laurent,  et  celui  de  S.  Etienne; 
l'Annonciation  de  l' école  de  Vasarï'.  des  à fresques 
de  Giotto  et  de  Giottino.  La  Chapelle  des  Niccolini 
construite  sur  le  dessin  de  /.  A.  Dosio  encrustée 
en  marbres  rares,  et  ornée  de  piliers  canelés  d'ordre 
corinthien,  avec  un  entablement  en  marbre,  et  dont 
l’autel  est  enrichi  de  pierres  dures,  présente  l’As- 
somption Al  Alex.  Allori\  le  couronnement  de  la 
Vierge  par  le  même;  deux  mausolées  majestueux; 
plusieurs  niches  où  sont  placées  des  statues  seul- 


ptëes  par  Francavilla\  quatre  sybilles  peintes  à 
fresque  ainsi  que  la  voûte  par  le  VoîlcvranOy  véri- 
tables chefs  d’oeuvre.  On  trouve  ensuite  un  Cruci- 
fix en  bois,  ouvrage  de  Donalello\  le  maityr  de  S. 
Laurent,  par  Li%ozzi\  la  S.^«  Trinité  par  Cigoli\  le 
mausolée  de  Settimia  Salviatr^  la  descente  du  S, 
Esprit  par  Vasari\  le  mausolée  d’Antoine  Cocchi 
Antiquaire;  le  beau  mausolée  de  Charles  Marzup- 
fini  d' Arezzo,  par  Desiderio  da  Settignano» 
Prés  d’une  des  portes  latérales  on  admire  une  Vier- 
ge peinte  par  Giottn,  placée  dans  un  tabernacle  fait 
d’après  le  dessin  de  P/til.  Baglioni]  l’Ascension 
par  Stradano]  le  mausolée  d’Ange  Tavanti  par 
Spinazzi\  S.  Thomas  peint  par  Vasari'^  le  mauso>^ 
lée  du  docteur  Lami  Antiquaire  célèbre  par  SpU 
iiazzi.  Vis-à-vis  de  ce  mausolée  sur  un  des  piliers 
ou  trouve  la  Pieté  par  Ange  Bronzino  ; Jésus 
Christ  à table  avec  les  deux  disciples  à Eraaiis  par 
Santi  di  Tito\  le  mausolée  de  Pompée  Signorini 
^Etienne  /Itcci,  la  Statue  qui- pleure  représente 
la  Philosophie;  la  résurrection  par  Santi  di  Tiio'y 
le  tombeau  du  célèbre  Galilée  restaurateur  de  la 
philosophie,  r un  des  pères  de  la  phisique  expéri- 
mentale etc.  Ou  voit  vis-à-vis  sur  un  pilier  divers 
passages  de  la  vie  de  la  Vierge:  J.  C.  mort,  entre 
les  bras  de  Marie  par  IS'aldinij  le  mausolée  de 
cent  Filicaja,  dont  le  buste  est  doré.  La  chaire 
est  en  marbre  blanc  en  haut-relief;  c’est  l’ouvrage 
admirable  de  Benoit  da  Majano. 

Dans  le  premier  cloître  du  couvent  de  S.te-Croix 
il  y a la  chapelle  de  Pazzi,  élevée  sur  le  dessin 
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de  BrunellescOy  et  ornëe  d’oavrages  en  terre  cuite 
verriisiée  de  Luca  délia  Eobbia^  avec  des  anges 
en  pierre,  sculptds  par  Donatello, 

Le  second  cloitre  de  ce  couvent  est  construit , 
ainsi  que  le  premier,  par  Brunellesco\  le  Cénacle 
du  réfectoire  est  de  Giolto. 

Le  tribunal  de  F inquisition  fut  assigné  en  To> 
scane  , par  Urbain  IV,  aux  religieux  conventuels 
de  S.  François,  qui  habitent  le  Couvent  de  S.i«Cro> 
ix;  ce  tribunal  redoutable  sous  la  direction  de  ces 
moines,  qui  obtinrent  de  la  république  des  exécu- 
teurs et  des  prisons  particulières  où  on  était  en- 
fermé au  moindre  soupçon  d’ hérésie  ; un  seul  té- 
moin suflTisait  pour  être  condamné.  Le  secret  était 
imp  'netrable,  et  Iss  peines  infligées  étaient  graves 
et  flétrissantes.  L’autorité  publique  prit  quelque- 
fois la  défense  des  accusés,  et  les  fortunes  comme 
le  repos  des  citoyens  étaient  exposés  à des  dangers 
continuels.  Ces  abus  provoquèrent  enfin  des  récla- 
mations, lesquelles  ne  firent  que  pallier  le  mal  qui 
ne  cessa  que  quand  l’ immortel  Léopold  I vint  en 
tarir  la  source  en  supprimant  F inquisition  dans 
tous  ses  états  par  son  édit  du  5 julkt  178a.  L’a- 
bolition de  ce  tribunal  n’ effacera  jamais  de  la  mé- 
moire la  rigueur  qu’il  exerça,  contre  tant  d’hom- 
mes illustres;  François  Stabili,  connu  sous  le 
nom  de  Cecco  d'AscoUt  soupçonné  de  négroman- 
cie  pareequ’  il  se  mêlait  d’astrologie,  fut  brûlé  vif 
en  i3a8.  Louis  /?omc/ucÂi,  littérateur  distingué, 
pour  avoir  traduit  du  latin  en  italien  un  ouvrage 
attribué  à Calvin,  intitulé  Nicodemianat  après 
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avoir  ét<i  promrné  par  loutc  la  vrlle  avec  son  Hvrc 
suspendu  au  cou,  fut  condamné  à lo  ans  de  prison; 
enfin  Pierre  Carncsecchi,  Littérateur  assez  esti- 
md,  Secrétaire  de  Clément  VII,  et  l’infortuné  Ga- 
lilée, n’auraient  pas  été  condamnés  par  le  S.  Office 
de  Rome,  le  premier  à perdre  ignominieusement  la 
vie,  et  Paulro  à une  rétractation  publique  de  ses 
sublimes  doctrines,  si  le  tributial  de  Florence  n’y 
eût  contribué.  Que  ceux  qui  régrettent  encore  l’abo- 
lition de  ce  terrible  tribunal,  évoquent  donc  1rs 
ombres  de  ces  illustres  personnages,  et  ils  appren- 
dront de  leur  propre  bouche  comment  Hs  ont  été 
sacrifiés  à l’ignorance,  à la  barbarie  et  souvent  aux 
plus  viles  passions,  couvertes  du  voile  dé  la  plus 
sainte  et  de  la  plus  miséricordieuse  des  Religions. 

Eglise  de  S.  François  rue  de' Malcontenli  ,, 
Cajus  de  Macci  en  exécution  des  dispositions  te- 
stamentaires de  François  son  père,  fit  en  tS-fp 
construire  l’église  de  S.  François,  et  le  monastère 
qui  y était  joint,  habité  jusqu’à  la  suppression  gé- 
nérale des  corporations  religieuses  en  Toscane,  par 
des  franciscaines.  Ce  même  Cajus  avait  encore  fon- 
dé en  i335  un  hôpital,  qui  fut,  dans  la  suite,  in- 
corporé au  monastère.  L’église,  édifiée  aux  frais  de 
Macci  et  consacrée  le  aS  décembre  i56o  par  Cou' 
cini  évêque  de  Cortone,  fut  en  1704  renouvellée 
d’après  le  dessin  de  Fogginif  par  ordre  de  Ferdi- 
nand, Grand-prince  de  Toscane,  qui  ayant  obtenu 
de  ces  religieuses  un  superbe  tableau  X André  del 
Sarto,  voulut  par  une  telle  réedification  et  par 
d’autres  prodigalités  récompenser  leur  généreuse 
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contlesccndance.  Elle  a trois  cKa pelles:  celle  situëè 
du  côlë  droit,  a un  tableau  de  F".  Pétrucci  repré^ 
sentant  la  S.^®  Vierge  atrcc  l’enfant  Jésus,  S.  Fran- 
çois, et  S.  Jean  évangéliste,  copié  d’après  del  Sar- 
fo,  dont  l’original  devint  la  propriété- du  Prince 
Ferdinand;  le  maître-autel,  au  milieu  dè  deux  co- 
lonnes qui  soutiennent  l’église,  est  orné  d'un  ta- 
bleau, où  C.  Sacconi  peignit  la  Conception;  on 
voit  finalement,  dans  là  troisième  chapelle,  un  ta- 
bleau représentant  Si  Charles,  peint  par  S.  Ricci 
vénitien.  La  voilte  est  ornée  de  stucs  dorés,  et  de 
deux  peintures  de  P,  Dandini. 

Eglise  de  S.  Joseph  dans  la  rue  dtrMalcon- 
tetiti.  L’architecture  de  cette  église  est  de  Baccio 
(PAgnolo.  Les  pères  minimes  de  S.  François  de 
Paola  qui  la  possédèrent  pendant  long-tems  contri- 
buèrent beaucoup  à l’orner  et  à l’embellir.  On  y 
voit  une  Nativité  de  Santi  di  Tito\  une  chapelle 
peinte  par  A.  Biinhacci,  et  deux’ tableaux  de  F. 
Bianchi.  Dès  l’année  1787  une  portion  du  couvent 
annexé  a cette  église  est  habitée  par  les  enfans  du 
Refuge  de  S.  Philippe  Neri,  institué  en  i65o  par 
Philip.  Franci  pour  recevoir  et  élever  les  garçons 
de  mauvaises  moeurs,  orphelins,  incapables  de  se 
maintenir,  âgés  de  moins  de  16  ans  qu’on  appelle 
Monellini.  Le  surintendant  est  chargé  de  les  faire 
instruire  dans  des  arts  ou  des  métiers  qui  puissent 
un  jour  leur  procurer  de  quoi  vivre.  L’ancien  local 
occupé  par  cet  établissement  fut  aliéné  au  profit 
de  l’institut;  il  s’  appelait  Quarquoniuy  de  quare 
quoniam\  qu’on  1’  a transformé  dans  un  joli  petit 
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tbëatre  appellë  Del  Giglio,  avec  un  petit  ëtablis- 
sement  de  Bains  publiques. 

.Pia  casa  di  lavoro  dans  la  même  rue.  Deux 
couvens  de  religieuses  rëunis  ont  ëté  transformës 
par  l’architecte  Joseph  del  Rosso,  dans  un  trës 
vaste  dépôt  de  mendicité,  où  les  pauvres  mer.dians 
vagabonds  sont  reçus,  entretenus  et  exercés  à di> 
vers  genres  de  travaux. 

Capucines  vis-à-vis  délia  Pia  Casa.  L’ëglise 
du  monastère  quoique  simple  est  d’un  bon  goût;  on 
y voit  un  tableau  représentant  S François  et  S.i« 
Claire  A'Aug.  Veracini,  et  un  autre  peint  par 
Ottaviano  Dandini. 

Zccca  Vecchia\  V ancienne  monnaie  au  bout 
de  la  rue  de' Malconte nti  endroit  destiné  autrefois 
à la  fabrication  des  monnaies,  situé  très  commo- 
dément pour  cela,  sur  le  bord  de  la  rivière  dont 
l’eau  mettait  en  mouvement  les  machines  nécessai- 
res à ce  genre  de  travail. 

Dans  l'église  du  Couvent  delle  ingesuate  ou 
poverine  rue  delle  Torr icelle,  il  y a des  peintu- 
res de  Ciiujui  et  dÜ André  Landini,  un  tableau  de 
Perini,  et  une  sainte  crôcbe  en  terre  cuite  vernis- 
sée, d’un  beau  travail. 

On  trouve,  à l’extrémité  de  la  rue  delle  fornaci, 
le  couvent  de  iS.re  Verdiana  habité  par  des  reli- 
gieuses dont  l’église  possède  deux  tableaux  de  iV. 
Ferrucci,  un  tableau  de  P,  Dandini  et  des  fresques 
peintes  par  T.  Redi,  V%  Meucci  et  F.  Melani. 

S,  Ambroise,  Cette  église,  jadis  située  hors  de 
l’enceinte  de  la  ville,  est  une  des  plus  anciennes 
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de  Florence.  Le  monastère  qui  y dtait  annexé  sert 
aujourd’hui  d’asyle  à des  jeunes  filles  qui  se  dévo- 
uent à la  vie  solitaire.  L’eglise  n’a  qu’une  seule 
nef,  et  six  chapelles  de  chaque  côlé.  En  commen- 
çant à main  gauche  à faire  le  tour  de  l’rglise  on 
observe:  une  Annonciation  de  V.  Dandini-^  un  ta- 
bleau en  détrempe  que  l’on  croit  de  Masaccia'^ 
un  S.  Sébastien  en  relief  d' André  Comodi\  un  S. 
Benoît  de  F.  Boschi;  une  Visitation  A' André  Bo~ 
scoli',  des  saints  par  Passignano'^  un  bel  ornement 
en  marbre  AtMino  da  Fiexole  à l’autel  du  mira- 
cle; une  belle  fresque  représentante  une  Procession^ 
de  Conte  RosselU,  etc. 

Dans  le  i83a.  cette  egtise  a été  peinte  à ta- 
bleaux par  le  peintre  Louis  Ademollo. 

On  a cru  intéressant  d’en  donner  la  description 
qui  suit: 

I.  Plajond  au  dessus  de  ta  grande  porte  de 
rEçlise.  Un  groupe  d’Anges  qui  tiennent  les  em- 
blèmes de  la  passion  de  J.  G.  Du  coté  droit  en  bas 
relief  le  prophète  Jsai'e  au  moment  qu’un  Ange 
lui  fourbit  les  lèvres  avec  un  charbon  enflammé 
pour  qu’il  puisse  parler  de  choses  du  bon  Dieu.  Du 
coté  gauche  Jéremie  le  prophète  qui  pleure  la  des- 
truction de  Jérusalem. 

II.  TaUeau  en  has-rèliej.  11  réprésente  les 
chefs  des  Juifs  qui  cachetent  le  tombeau  et  ils  y 
placent  des  factionaires  pour  le  garder. 

III.  Tableau  co/oré,  qui  réprésente  la  glorieuse 
Béisurréction  de  J.  G.  Du  coté  droit  David  qui 
chante  les  louanges  du  bon  Dieu.  Du  coté  gau- 
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elle  Jonai  le  propliete  regorgé  du  corps  d’ une 
baleine. 

IV.  Tableau  en  bas  reli^.  Il  répn'sente  Jesu» 
qui  apparaît  à la  Magdeleine  «ous  la  forme  d'un 
jardinier.  De  loin  on  voit  les  soldats  qui  gardaient 
le  tombeau  s’en  fuir,  et  rencontrés  par  les  chefs 
de  la  sinagogue  qui  leur  donnent  de  l’argent  pour 
qui  disent  que  pendant  qu’ils  dormaient  le  corps 
de  Jésus  avait  é\é  enlevé  par  ses  disciples. 

V.  Tableau  coloré  qui  réprésente  l’Ange  qui 
déclaré  la  Réssurréclion  de  Jésus  aux  trois  Maries. 
A droite  en  bas-relief  Dauiel  le  prophète  dans  le 
Lac  des  Lions:  A gauche  le  prophète  Ezièchiel  qui 
voit  le  Char  raisterieux. 

VI.  Tableau  eu  bas-rèlief.  Il  réprésente  Jésus 
qui  entré  dans  le  Cénacle  à porte  formée  fait  que 
S<  Thomas  touche  ses  plaies  pour  le  convaincre  de 
sa  véritable  réssurrection. 

VII.  Tableau  coloré  ^ quvrépresente  l’Ascen^ 
sion  de  J.  C.  au  Ciel.  A droite  en  bas-relief  S. 
Marc  l’evangéliste.  Â gauche  S.  Jean  l’évangéliste. 

VIII.  Tableau  en  bas-rèlief.  Il  réprésente 
deux  Anges  sous  la  forme  de  deux  hommes  qui 
apparaissent  aux  disciples  de  J.  C.  d’après  l’Ascen- 
sion en  leur  disant:  De  la  même  manière  que  vous 
l’avez  vu  monter  au  ciel,  un  jour  il  en  descendra 
pour  juger  tout  le  monde. 

IX.  Tableau  coloré^  qui  réprésente  la  descente 
du  S.  Esprit.  A droite  en  bas-relief  S.  Mathè  l’é- 
vangéliste- A gauche  l’évangéliste  S.  Luc. 

X.  Tableau  en  bas  relief.  Il  réprésentc  le& 
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Aj  ôtres  qui  remplit  du  S.  Etprit  sortent  du  Céoâ* 
de  , parlent  des  langues  diflfèrentes  , et  $«  Pierre 
prouve  que  cela  n’est  que  l’elFet  du  S.  Esprit. 

XI.  Tableau  coloré  dans  le  choeur  au  des- 
sus de  la  porte  de  la  sacristie.  Il  réprésente  S. 
Ambroise , qui  impose  la  penitence  à l’empereur 
Théodose.  Au  dessus  en  bas-rélief  Tbéodose  qui 
meurt  avec  l’assistance  de  S.  Ambroise  au  quel  H 
récomande  ses  fils  ^rcadio  et  Onorio, 

XII.  Dans  te  milieu  du  choeur  un  tableau 
coloré,  qui  répréaente  S.  Ambroise  d’après  avoir 
baptizé  S.  Augustin  Ils  chantent  ensemble  l’hymne 
Te  Deum.  Au  dessus  en  bas  rélief  S.  Héléne  au 
calva  ire. 

XIII.  Au  dessous  de  la  croisée  du  choeur, 
un  tableau  coloré,  qui  réprésente  l’éléction  mira* 
culeuse  de  S.  Ambroise  archévèque  de  Milan,  arri- 
vée  comme  il  suit  : Etant  mort  Aussenzio  évêque 
ariantste,  le  peuple  de  Milan  n'allait  pas  d’accord 
sur  l’éléction  du  nouvel  Evêque,  les  uns  le  voulant 
catholique,  les  autres  hérétique  arianiste,  ce  qui^ 
faisait  douter  une  sédition.  Ayant  sûcela  Ambroi- 
se alors  gouverneur  de  la  Ligurie  et  de  l’Emilie  , 
se  porta  à l’Eglise  pour  remplir  les  devoirs  de  sa 
charge,  pendant  que  les  Evêques  délibéraient  dans 
la  grande  tribune  sur  l’éléction  de  l’Evêque;  et  s’é- 
tant placé  sur  un  lieu  eminent  il  parlait  avec  élo- 
quence au  peuple  tumultueux  sur  la  paix  et  la  tran- 
quillité de  la  republique,  lorsqu’un  enfant  quitta  le 
sein  de  sa  mère  et  s’écria  : „ Ambroise  est  notre 
Evèi^ue  „ et  ce  miracle  fut  répété  par  la  bouche 
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de  tout  le  peuple,  avec  le  plut  grand  «étonnement 
du  même  Ambroise. 

XIV,  Chapelle  de  S.  Joseph.  Le  Tableau  de 
l’autel  rëprésente  la  naissance  de  J.  C. , et  il  est 
entouré  par  des  petits  bas  réliéfs  rëpresentans  l’en- 
fance du  Sauveur.  Sur  les  murs  de  la  dite  chapelle 
il  y a deux  tableaux.  L’un  c’est  l’Ange  qui  avertit 
en  someil  S.  Joseph  de  fuir  les  pièges  d’ Hèrodes; 
dans  l’autre  on  voit  le  carnage  des  Innocens. 

XV,  Du  même  côté  entre  les  deux  croisées  , 
on  a rèpréseutè  l’Adoration  des  Mages. 

XVI,  dessous  du  susdit  en  bas  réliéfW  y 
a Judithe  qui  montre  aux  Bettuliens  la  tête  qu’elle 
a tranchée  à Olopherne. 

XVII,  Deuxieme  tableau  coloré  entre  les 
croisées,  qui  réprésente  la  fuite  de  la  S.*®  Famille 
en  Egypte. 

XVIII.  Troisième  tableau.W  représente  Jésus 
rétrouvé  par  la  très  S.*®  Vierge  et  par  S.  Joseph 
dans  le  temple  en  interpellation  avec  les  docteurs. 

XIX.  Quatrième  tableau.  Qui  Bgure  Jésus  tran- 
sporté sur  une  haute  montagne  par  Satan,  qui  lui 
montre  la  grandeur  de  I’  univers,  et  lui  offre  tous 
les  royaumes,  à condition  qu’  il  l’adore  ; mais  le 
tentateur  reste  confus  en  s’apercevant  que  c’est 
Jésus,  et  désésperè  se  précipité  dans  les  abymes, 

XX.  Cinquième  tableau.  Qui  répiésenle  Jésus 
qui  fait  le  premier  de  ses  miracles  en  changeant 
l’eau  en  vin  aux  noces  de  Canaan. 

XXI.  Au  dessus  du  dit  en  bas-relief  W y a 
Moïse  qui  tend  sa  Verge  à la  mère;  et  l’armée  de 
Pharaon  qui  reste  submersèe  dans  les  eaux. 
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XXII.  Sixième  tahleau  celmè,  qoi  r^piëiente 
la  Samaritaine  conduisante  ses  concitoyens  à re* 
connaitre  Jésus,  qui  lui  avait  découvert  ses  fautes 
les  plus  cachées. 

XXllI.  Sixième  tahleau.  Il  représente  Jésus 
qui  dort  -dans  la  barque  de  Pierre,  pendant  qu’une 
grande  tempête  soulève  la  mère;  les  disciples  ef- 
fraiés  réveillent  Jésus,  qui  fait  cesser  la  tempête. 

XXIV,  Septième  tableau,  qui  réprésente  Jésus 
qui  delivre  l’obsédé  et  permet  aux  démons  d’en- 
trer dans  le  corps  de  plusieurs  porceaux  qui  se  jet- 
tent à la  mère. 

XXV.  Au  dessous  du  susdit  en  bas~relief  on 
voit  Moïse  dans  le  desert  faisant  jaillir  par  le 
moyen  de  sa  baguette  des  sources  d’eau  pour  tarir 
la  soif  des  Israélites. 

• XXVI.  Huitième  tableau  coloré,  <\m  représen- 
te Jésus  sur  la  montagne  prêchant  aux  Apôtres,  et 
le  peuple  en  admiration  au  pied  de  la  montagne. 

XXVII.  Bas-relief  à la  croisée,  qui  réprésente 
le  buisson  enflammé,  par  où  Dieu  parie  à Moïse, 
et  l’élit  pour  délivrer  son  peuple  de  Tésclavage  de 
l’Egypte. 

XXVill.  Neuvième  tableau  coloré,  qui  répré. 
sente  Jésus  qui  résuscite  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm, 
le  rendant  à sa  mere. 

XXIX.  Bas-relief,  qui  réprésente  le  songe  de 
Jacob , qui  voit  une  échelle  mistericuse  sur  la  quel- 
le montent  et  descendent  les  anges  du  Ciel. 

XXX.  Dixième  tableau  coloré,  qui  représente 
la  Magdeleine  chei  le  pharisien,  prosterné  aux 
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pieds  de  Jésus  qu’elle  arrose  de  ses  larmes  cl  as- 
suie  de  ses  cheveux. 

XXXI.  Bas-relief , rcfpidsentant  le  sacrifice 
d’Abraati, 

XXXII.  Onzième  tableau  colore,  (\u\  représente 
la  mulliplicatioü  des  pains  pour  râssasier  le  peuple. 

XXXllI.  Au  dessous  en  bas  relief,  on  répré- 
sente le  sacrifice  de  Melchisedec  qui  offre  du  pain 
et  du  vin  à Abraam  en  le  bénissant. 

XXXIV.  Dernier  tableau  coloré,  répiésentant 
le  Répas  que  Jésus  fit  avec  ses  Apôtres  avant  sa 
passion,  où  il  institua  le  Sacrament  de  l’Eucaristie. 

A peu  de  distance  de  S.  Ambroise,  dans  la  rue 
Borgo  la  Croce  il  y a le  monastère  et  V église  de 
S.te  Thérèse',  celle  ci  de  forme  hexagone  est  sur- 
montée d’un  petit  dôme  très  régulier  et  renferme 
quelques  tableaux,  une  S.^«  Françoise  de  Vignali', 
une  S.te  Thérèse  de  Curradi,  etc. 

Dans  la  rue  Pietrapiana  on  trouve  le  Théâtre 
Alfieri,  autrefois  dit  de  S.te  Marie.  Ce  théâtre 
également  destiné  aux  représentations  de  1’  opéra, 
et  de  la  comédie,  appartient  à une  Académie  dite 
des  Risoluti,  dont  l’emblème  est  un  Cheval  tra- 
versant les  flammes,  et  la  devise  „ Valoroso  de- 
strier passa  e non  cura  ,,  Ce  théâtre  a été  rebâti, 
et  agrandi  en  1828  sous  la  direction  de  l’architecte 
P.  Bellini.  Les  peintures  ont  été  exécutées  par 
les  artistes  Giarrè,  Gianni,  et  Taliani.  Peu  de 
tems  après  on  y a ajouté  une  salle  de  bal,  et  quel- 
ques autres  pièces  contiguës  pour  le  jeu,  pour  le 
café  etc. 
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( Vue  de  la  Porte  alla  Croce.  ) 


porte  de  la  ville  qui  conduit  dans  la  pro- 
vince du  Casentino  a ëtë  rëcemment  reparëe  et 
embellie.  On  apperçoit  au  dessus  de  l’arc,  du 
coté  de  la  ville,  une  belle  fresque  de  Michel  Gliir- 
landajO’  Le  bureau  des  employés  des  gabelles^  le 
corps  de  garde  , et  les  deux  portiques  latéraux  à 
l’usage  du  public,  surtout  des  marchands  de  be- 
stiaux, sont  autant  de  constructions  modernes. 

Dans  la  rue  Glnhellina , vis  à-vis  du  palais 
Cor  si,  il  y a la  maison  de  Michelange.  Ou  y 
conserve  encore  plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  il  y 
existe  une  galerie  faite  et  enrichie  de  peintures, 
de  sculptures  et  d’autres  objets  d’art  par  un  de- 
scendant de  ce  grand  homme. 

A main  gauche,  dans  la  même  rue,  il  y a la  mai- 
son occupée  par  le  feu  Docteur  Ottaviano  Tar- 
gioni  Tozzetti  , professeur  de  Botanique  , d’agri- 
culture et  de  matière  médicale;  où  on  voit  une 
riche  collection  d’histoire  naturelle  commencée 
par  l’illustre  Giovanni,  connu  par  plusieurs  bons 
ouvrages  et  surtout  par  un  Voyage  scientihque 
dans  la  Toscane. 
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Stinche  Vecchie,  Cet  ancien  ëdi6ce  qui  autre 
fois  présentait  an  aspect  sombre  et  désagréable, 
est  situé  dans  une  des  plus  belles  et  spacieuses  rue» 
de  Florence,  c’est-à-dire,  du  Palagio.  Le  Gouver- 
nement soigneux  de  l’embellissement  de  la  Ville» 
s’avisa  de  transporter  l’Ergastule  dan»  uii  Lâlimeut 
prés  les  rempart»,  et  d’arranger  ee  lui -ci  pour  de» 
exercices  plus  convenables  à la  localité.  En  effet 
le  Graiid-Duc  Léopold  II.  ayant  approuvé  par  l’ar- 
rêt du  l5/  Août  i833.  la  vente  de  ce  bâtiment  à 
Mess.  Joachim  Faldi,  Cosme  Canovetti , Joseph 
Galleiti  et  Michel  Massai,  on  a vu  naître  en  suite 
dans  la  demeure  de  l’horreur  et  du  deuil,  de  beaux 
appartemerrs,  dont  deux  ont  été  destinés  au  plai- 
sir et  au  divertisseroens  du  Public.  Les  quatre 
susdit  Proprietaires  ont  élevé  les  bâtimens  sui- 
vans,  d’après  le  dessin  de  François  Leoni  Ingé- 
nieur Architecte  du  Bureau  des  R.  B.  Fabriques  , 
et  à l’aide  de  plusieurs  Jeunes  Architectes  et  de 
Louis  Manetti.  Sur  le  terrain  où  existait  le  Lavoir 
nommé  de  S.  Simon  on  a bâti  une  Ecurie  qui  peut 
contenir  vingt  quatre  chevaux  et  un  convenable 
logement  pour  l’Ecuyer  et  sa  famille.  Dans  l’in- 
Icrieur,  et  tout-près  de  l’Ecurie  on  a construit  un 
érliCce  pour  les  exercices  équestres,  ou  Manège, 
de  la  longueur  de  60.  brasses  3o  de  largeur  , et 
a3.  de  hauteur,  qui  récoit  la  lumière  par  tes  vitres 
de  deux  grandes  lanternes  ouvertes  dans  le  toit. 
Sur  le  côté  ouest  on  a construit  dans  le  haut  de  la 
Fabrique  une  Salle  spacieuse  pour  le»  Assemblée», 
et  Académies  vocales  et  instrumentales  de  la  So- 
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ci^të  philarmooique  Florentine.  Dn  côté  de  l’Orient, 
au  Nord,  et  â 1*  Ouest  on  à bâti  det.maisons  décen- 
tes, au  dessous  des  quelles,  plusieurs  boutiques,  en 
'teirteque  les  façades  présentent  un  aspect  noble  et 
agréable,  tandis  qu’elles  ajoutent  à ce  lieu  une  beau- 
té nouvelle,  dont  il  était  dépourvu  auparavant. 

Au  coin  nord-ouest  de  ce  bâtintent  il  J a une 
fresque  bien  conservée  de  Giovanini  da  S,  Gio~ 
vanttii 

Eglise  de  S.  Simon.  Au  dessus  de  la  porte  il 
y a une  lunette  peinte  par  Nicodème  Ferrucei. 
Des  tableaux  qui  décorent  les  chapelles,  le  marty- 
re de  S.  Laurent  est  de  Jean  Baptiste  Fannie 
l’ancien  tableau  de  la  Vierge  est  d’un  auteur  in- 
connu j le  S.  Jérôme  est  ifOnorio  Marinari]  le 
S.  Bernard  de  Vig^ali\  le  S,  Nicolas  de  François 
Montelatici,  surnommé  bravo\  l’Assom- 

ption èie  Curradit  le  S.  François  évanoui  est  de 
Fignali,  etc.  Le  , maître-autel  est  en  marbre  et 
orné  d’un  ciboire  incrusté  de  pierres  dures  exécuté 
par  Cennini.  Les  deux  statues  de  S.  Simon'  et  de 
S.  Tatlée  sont  ^ Horace  Mocki,  et  les  deux  apô- 
tres peints  â fresque  au  dessus  de  l’arc  du  maîtfe 
antel  sont  de  Ferruccif  etc. 

Palais  Borghese  rue  del  Palagio.  Ce  magni- 
%ue  palais  qui  appartenait  autrefois  à la  famille 
Salviati,  A été  eu  i8ao.  augmenté  et  rébâti  sur 
un  nouveau  plan,  d’après  le  dessin  et  sous  la  dire, 
et  ion  de  1’  architecte  Gaetano  Baccani,  Le  rex 
de  chaussée  d’architecture  rustique  est  surmonté 
de  colonnes  en  pierre  d’ordre  ionique  qui  décorent 
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la  façade.  Le  second  ëtage  est  oraé  de  plusieurs 
lunettes  et  d’uue  corniche  d’ordre  composite  en 
marbre  blanc  qui  couronne  tout  l’edifice.  Du  mi- 
lieu de  cette  corniche  s’élèvent  des  armoiries  en 
marbre,  à côté  des  quelles  on  voit  représentés  les 
deux  fleuves  Arno  et  Tibre,  également  en  marbre 
et  de  grandeur  colossale.  Au  dessus  des  deux  niches 
de  la  façade  il  y a deux  dragons  en  relief.  Deux  re- 
nommées colossales  occupent  la  lunette  du  milieu. 
Des  couronnes  de  laurier  et  d’autres  bas-reliefs 
concourent  encore  à orner  la  façade.  Dans  l’une  des 
deux  cours  de  ce  palais,  il  y a une  fontaine  déco- 
rée d’une  statue  colossale  en  marbre,  la  Vénus  du 
Capitole.  D’autres  statues  en  marbre  blanc  de  l’e- 
spéce  qu’on  nomme  Bardiglio,  ornent  les  cours  et 
l’entrée.  Les  appartemens,  quant  à leur  disposition, 
à leur  ameublement/^ux  peintures  qu’on  y voit, 
exécutées  par  les  plus  habiles  peintres  de  Florence, 
correspondent  à la  magnificence  de  ce  vaste  et 
somptueux  hôtel  achevé  dans  l’espace  de  six  mois. 
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( Vue  des  prisons  publiques.  ) 


Ce  palais  faî  élevé  en  laSo  par  Arnolphe  de 
Lapo\  on  y trouve  réunis  les  bureaux  du  Fisc,  le 
suprême  Tribunal  de  Justice,  et  les  prisons.  Sur  la 
paroi  externe  de  la  tour,  existait  une  ancienne  pein- 
ture de  Giottino  qui  représentait  le  Duc  d’Athènes 
et  ses  principaux  adhérents  condamnés  â l’exil  par 
la  République.  A côté  de  la  porte,  par  où  on  entre 
dans  les  bureaux  du  Fisc,  il  y a une  lame  en  bronze 
incrustée  dans  un  carreau  en  marbre  blanc,  dont 
les  extrémités  sont  en  acier,  et  qui  a deux  brasses 
de  longueur  qui  correspondent  à quatre  anciens 
pieds  de  Rome,  du  Capitole.  C’est  là  la  seule  mesure 
linéaire  connue  et  prescrite  par  la  loi  dans  toute  la 
Toscane,  où  anciennement  chaque  ville,  bourg  etc. 
avait  ses  poids,  et  ses  mesures  particulières.  L’uni- 
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formitë  des  mesures  en  Toscane  est  un  bienfait  dont 
ce  pays  est  redevable  au  Grand-Duc  Léopold  I., 
Badin  {Eglise  et  Couvent)  vis  à vis  les  prisons. 
Cette  abbaye  habitée  par  des  religieux  bénédictins 
est  célèbre  pour  avoir  été  fondée  dans  le  X siècle, 
par  le  comte  Hugues,  Marquis  de  Toscane,  Gis  de 
la  comtesse  Villa,  femme  d’Albert  Marquis  de  Spo- 
lete  et  Elle  du  Marquis  Boniface.  On  y a fait  à di- 
verses reprises,  plusieurs  cbangeroens  et  répara- 
tions importantes.  Dans  le  vestibule  de  l’église  il 
y a une  chapelle  bâtie  par  Benoit  da  Rovezzano 
et  dédiée  à S,  Etienne  dont  le  martyre  est  repré- 
senté dans  un  tableau  par  Biliberti.  L'église  a la 
forme  d’une  croix  grecque,  et  est  ornée  de  piliers 
et  de  chapiteaux  en  pierre  de  taille  d’ un  travail 
assez  estimé.  On  doit  y remarquer:  les  tombeaux  en 
marbre  de  Giannozzo  Pandolfini  et  de  Bernard 
Giugni,  par  Mino  da  Fiesole\  un  tableau  d'Ono- 
rio  Marinari  j une  voûte  peinte  par  Vincent 
Meucci,  deux  tableaux  de  Baptiste  Faldini\  un 
S.  Bernard  de  fra  Filippo  Lippi,  le  beau  maur^ 
lée  du  comte  Hugues  de  Mino  da  Fiesole;  ^ 
tre-autel  surmonté  d’une  fresque  de  Jean  Ferret- 
ti]  dans  le  choeur  d’autres  pintures  du  même  ar- 
tiste; un  S.  Benoit  par  Curradi\  les  sculptures 
des  tribunes  des  orgues  sont  de  Félix  Gamberai\ 
une  S.  Cécile  de  Pierre  Dandini,  etc.  Les  lunettes 
du  cloître  du  premier  étage  sont  de  diverses  artistes 
renommés;  celle  qui  représente  S.  Benoit  se  jet- 
tant  tout  nu  dans  des  épines  est  de  Bronzino.  La 
statift  du  comte  Hugues  placée  au  milieu  de  la  cour 
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e*t  de  Raphaël  Pétrucci.  Les  peintures  à fresque 
du  réfectoire  sont  de  Jean  Antoine  Sogliani.  Les 
religieux  Bénédictins  de  Radia  ont  rendu  en  divers 
tems  de  services  signalés  à Télat.  Ou  leur  est  re- 
devable de  la  conservation  d’un  grand  nombre  de 
manuscrits;  ils  ont  dépensé  des  sommes  immenses 
pour  encourager  et  améliorer  la  cultivation  des 
Maremmes  et  des  Appennins,  et  n’ont  jamais  cessé 
de,s’occuper  avec  efficacité  de  l’instruction  de  la 
jeunesse. 

Palazzo  non  Jinito  rue  dei  Balestrieri,  Ce 
palais  d’abord  élevé  d’après  le  dessin  de  Scamoz- 
zi  et  continué  par  d’autres  architectes  , qui  ne  le 
terminèrent  jamais, appartient  maintenant  à l’état» 
et  sert  de  résidence  au  Ministre  de  la  police  (Pre» 
sidcnza  del  Buon  Governo).  On  y a aussi  tran- 
sféré la  Chambre  des  Communes  et  la  direction 
des  ponts,  et  chaussées  de  l’état. 

Palais  Altoviti,  dans  le  Borgo  dcgli  Alînz- 
zi , fut  construit  aux  frais  de  Baccio  Valori. 
Suivant  un  usage  des  anciens  Grecs , la  façade 
de  ce  palais  est  ornée  des  portraits  de  plusieurs 
grands  hommes  Toscans.  Florence  en  tout  tems 
féconde  en  beaux  génies,  pourrait  ainsi  oruer  la 
plupart  de  ses  rues,  et  payant  un  tribut  de  recon- 
naissance à leurs  talens,  allumer  en  même  tems 
de  nobles  sentimeus  d’émulation  et  d’encourage- 
ment dans  le  coeur  de  ses  eufans. 

S.  Firenzey  ou  église  et  coiuvent  di  S,  Filippo 
Neri,  L’architecture  de  l’église  est  de  P.  F,  Sil~ 
vani,  et  celle  de  la  façade  de  FerdiaandotniRuS’» 


geri,  Daûs  l’église  qui  n’a  qu’une  seule  nef,  oi» 
voit  plusieurs  cliapelles  et  les  tableaux  suivans:  une 
Françoise,  de  Pinzani\  une  descente  de  croix 
de  Gherardini  un  Ecce-homo  de  Jean  3Iarie 
Morandi  ; les  dix  mille  martyrs  crucifiés  d& 
Stradano\  une  S.  Famille  de  Thomas  Hcdr,  S. 
PJiilippe  Neri , de  Gabbiani]  la  Présentation  de 
la  Vierge  au  temple,  de  Jean  Anl.  Pucci , etc.; 
le  tableau  du  maître-autel  est  de  Pugliescki,  et, la 
voûte  a été  peinte  par  Nicolas  Lapi,  et  les  deux 
statues  placées  dans  des  niches  tout  àe  For  liai- 
La  peinture  du  plafond  de  l’église  est  de  Sagrc~ 
stani  et  celle  de  la  toile  de  l’orgue  de  Soderinî-^ 
et  les  bas-ieliefs,  qui  servent  d’ornement  au  tem- 
ple, sont  d’Ant.  Montauii  et  de  Gwvacchino 
Fortini. 

La  façade  du  couvent  des  Padri  Filîppini  cle- 
vée  sur  le  même  plan  que  celle  de  l’église  par  Za- 
nobi  del  Rosso,  en  1772  , est  ornée  de  deux  re- 
nommées de  Pompilio  Ticciati. 

U oratoire  élevé  par  le  même  Architecte  Zano* 
bi  del  Rosso,  qui  fait  le  coin  del  Borgo  de'Greciy 
est  intérieurement  revêtu  de  stucs , et  offre  un 
groupe  d’anges  de  Domenico  Busca\  la  voûte 
peinte  par  Giuliano  Traballesi\  un  S.  Philippe  de 
Cosiino  ülivelli\  une  Vierge  Marie  de  Joseph 
F'abbrinî'y  trois  tableaux  de  Gesualdo  Ferri,  etc. 

Sainte  3Iarguerite , est  une  ancienne  église 
paroissiale,  où  l’on  voit:  une  invention  de  la 
Croix  par  Nicodènte  Ferrucci  ; une  S.  Margue- 
rite de  J.  B.  Marini-,  une  autre  S.  Marguerite 
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de  Giotto , entourée  de  peintures  par  Gamberuc- 
ci'^  deux  tableaux  de  Conti]  et  la  voûte  peinte  par 
Giovanni  Perini. 

S,  Martino.  Oratoire  où  s’assemble  une  congré- 
gation instituée  par  S.  Antonin,  Archevêque  de 
Florence,  composée  de  ta  membres  pris  dans  la  no- 
blesse, connue  sous  la  dénomination  de  Dodici 
Buonomini  di  S.  Martino.  Ces  ta  membres  sont 
chargés,  sans  percevoir  aucun  émolument,  de  rece- 
voir les  aumônes  et  les  legs  pieux  qu’on  leur  fait, 
pour  les  distribuer  aux  misérables  de  toute  condi- 
tion; mais  surtout  à ceux  d’une  naissance  distinguée, 
sans  qu’il  leur  soit  permis  d’acquérir  jamais  des 
biens  fonds , ou  de  fonder  des  rentes  perpétuelles. 

Oratoire  de  S.  Charles,  confrérie  des  Lom- 
bards, Piazza  or  S.  Michèle.  Cette  église  fut 
fondée  en  ia84;  et  ayant  été  substituée  à l’an- 
cienne paroisse  de  S.  Michel,  que  l’on  venait  alors 
de  démolir,  on  lui  donna  le  nom  de  vieux  S.  Mi- 
chel, qu’elle  changea  en  1616.  pour  prendre  ce- 
lui de  S.  Charles  Borrormi , patron  de  la  confré- 
rie des  artisans  lombards , qni  y furent  dés  lors 
installés  par  ordre  de  Côme  II.  C’est  à Arnolphe 
di  Lapo,  que  la  république  confia  l’édification  de 
cette  église , transformée  en  un  simple  oratoire , 
après  avoir  été  cédée  aux  Lombards.  L’architrave 
de  la  porte  d’entrée  est  ornée  des  trois  lettres  O. 
S.  M.  devise  de  anciens  capitaines  d'Orsanmi- 
cheUf  qui  en  avaient  le  patronage.  Le  maitre-an- 
tel , fondé  en  i3y6  en  exécution  du  testament  de 
Bindo  ddPelli,  est  orné  d’un  tableau  de  Mathieu 


Digitized  by  Google 


g6  # 

Rosselli  qui  reprëiente  la  gloire  de  S.  Charles, 
La  prësentatioB  de  Jdsui-Ghrist  au  temple  est  le 
aojet  d’un  superbe  tableau  de  Fabrice  Boschi , 
plaoë  à gauche  en  entrant  dans  cette  «église , au 
dessus  de  la  porte  où  il  y a un  tableau  de  Buffal- 
macco  qui  représente  Jésus-Christ  mort,  qui  fai- 
sait jadis  rornement  du  maître-autel. 
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OR  SAN  MICHELE 

( Fue  de  la  Collégiale  di  Or  S.  Michèle) 

Q 

, l’emplacemçDt  d’une  ancienne  église  au  voi- 
sinage de  la  quelle  était  un  jardin,  (uii’orto), 
jdrnolfo  di  Lapo,  construit  en  i a84  • une  balle 
au  blé,  en  forme  de  portique.  Mais  cet  édifice  ayant 
été  endommagé  par  un  incendie,  et  la  République 
voulant  séconder  l'inclination  du  peuple  qui  avait 
une  grande  vénération  pour  une  Madonna  mira- 
culeuse, peinte  sur  bois,  et  attachée  à Tun  des  pi- 
liers du  portique,  fit  bâtir  cette  église  en  1 33y  d’a- 
prés  un  dessin  de  Giotto  et  sous  la  direction  de 
Taddeo  Gaddi\  et  en  i347,  l’image  de  la  Vier- 
ge fut  placée  dans  un  superbe  tabernacle  construit 
par  André  Orcagna , qui  fut  en  même  tems 
■cbargé  de  fermer  les  arcs  du  portique  de  la  ma- 
nière, que  nous  les  voyons  aujourd’hui.  Cette  église 
isolée  de  toute  part  est  ornée  à l’extérieur  de  plu- 
sieurs statues  en  bronze  et  en  marbre.  LafaçadCt 
offre  un  S.  Eloy  et  un  bas-relief  sculptés  par  Nan- 
ni  èC Antonio  di  Banco,  et  les  statues  en  bronze 
de  S.  Etienne  et  de  S.  Mathieu  de  haurent  Ghi~ 
hcrli\  la  face  du  côté  septentrional  présente  la 
statue  de  S.  Luc  de  Mino  da  Fiesole,  quatre  sta- 
tues de  saints  dans  une  seule  niche  exécutées  par 
Nanni  d^ Antonio  di  Banco,  S.  Philippe  du  mê- 
me sculpteur  et  S.  Pierre  de  Donatello, 

Du  côté  de  l'Orient,  on  voit  les  statues  en  bron- 
zej  de  S.  Luc  par  Jean  Bologne,  de  S.  Thomas  par 
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André  Verrocchiot  el/îît  S.  Jean  Baptiste  par 
G/iiberti-,  et  du  Coté  du  Sud  celles  de  S.  Jean 
Evangéliste  par  Baccioda  Montelnpo,  de  S.  Geor- 
ges par  Donatclloy  de  S.  Jacques  par  Nanni  di 
Banco,  et  de  S.  Marc,  par  Donatello.  Du  reste, 
l’arcliitecture  d’Or  San  Michèle  correspond  à la 
beauté  de  ces  statues,  tout  y porte  l’empreinte  de 
la  renaissance  de  l'art.  Dés  l’année  1569,  les  deux 
étages  qui  surmontent  l’église  furent  destinés  par 
Cosme  1.  à servir  A' Archives  publiques , où  l’on 
conserve  les  testamens,  les  actes  publics,  les  pro- 
tocolles des  notaires,  etc.  Ou  y entre  par  la  rue 
Calimala,  où  l’on  trouve  un  escalier  qui  y com- 
munique moyennant  une  arcade  qui  traverse  la  rue, 
car  comme  nous  l’avons  dit  l’église  est  isolée;  et 
les  archives  restent  ainsi  à l’abri  des  incendies,  et 
d’autres  accidens. 

Dans  l'intérieur  de  l'église,  on  doit  observer; 
Un  groupe  en  marbre  de  la  S.  Vierge  avec  l’enfant 
Jésus  de  Simon  da  Ficsole;  un  autre  groupe,  d’un 
seul  bloc  de  marbre,  par  François  da  S.  Gallo\ 
l’image  miraculeuse  de  la  Vierge  peinte  par  Ugo- 
lino  de  Sienne  placée  dans  un  superbe  tabernacle 
en  marbre,  enrichi  d’ornemens  divers  et  de  très- 
beaux  bas-reliefs,  le  tout  exécuté  par  André  Or- 
cagnadSAé  de  quelques  autres  artistes.  Les  fresques 
de  Jacq.  Lundi  ni,  d' Angiolo  Gaddi,  de  Loren- 
zo  di  Credi,  de  Sogliani,  d'Andrea  del  Sarto, 
etc.  qu’on  y admirait  autrefois,  ont  été  couvertes  de 
chaux  en  1770  par  un  barbare  ignorant  qui  n’épar- 
gna que  celles  des  piliers. 
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RUE  DE’ FIT  FOUI 

SUB NOMMEE  DE  CA.LZAJOLI. 
BAZAR 

(Vue  du  Bazar  BuonaiutL) 

lorencc)  à l’exemple  cl’aatres  Capitales,  possède 
aussi  maiotenaot  un  Bazar’,  c’est-à-dire  un  édifice 
multiplié,  et  dédié  à la  fois  à l'agrement  d’une  ai- 
mable société,  et  à la  commodité  de  toutes  lesbran- 
elles  de  commerce  parfaitement  d’accord  avec  son 
but  principal.  C’est  à la  famille  florentine  de  J?o- 
najuti  qu’on  est  redevable  de  cet  établissement. 

L’Orient,  tenu  toujours  pour  le  centre  de  l’aisan- 
ce et  du  luxe,  nous  fournit  le  premier  l’idée  et  le 
nom  de  Bazar.  Un  assemblage  de  boutiques,  pro- 
pres à la  vente  d’objets  commerciaux  de  toute  es- 
pece; un  point  de  réunion  dans  le  Café  qui  sert  de 
rendez-vous  et  de  délassement  aux  concurrens;  et 
une  place  au  milieu  du  bâtiment , qui  invite  à la 
circulation:  telles  sont  les  parties  les  plus  impor- 
tantes à la  construction  d'un  Bazar.  Ce  fut  eu  vé- 
rité une  idée  heureuse  et  analogue,  que  celle  géné- 
ralement reçue,  de  couvrir  la  place  d’un  toit  formé 
en  cristal,  afin  de  la  préserver  de  l’intempérie  de 
l’air,  sans  nous  cacher  le  jour  et  la  vue  du  ciel. 

La  principale  entrée  du  Bazar  donne  sur  la  rue 
de* P ittori.  Elle  est  ornée  de  deux  colonnes  d’or- 
dre ionique  bâties  sur  le  seuil,  et  qui  supportent 
deux  grifons.  Cette  entrée  a une  grille  en  laiton. 
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qui  est  mobile  sans  subir  de  roulement:  un  grand 
arc  y remplace  l’architrave. 

Le  passage  principal  est  couvert  d’une  voûte 
royale  avec  dix  boutiques  rangées  sur  deux  lignes. 
Ou  parvient  ensuite  â un  plus  grand  espace  rectan- 
gulaire, où  l’on  trouve  d’abord  à droite  et  à gauche 
deux  petites  entrées  qui  mènent  aux  rues  apposées 
del  Corso  et  dei  Tavolini,  par  le  moyen  de  deux 
corridors  très  propres  et  couverts  de  cristaux  avec 
des  lanternes  en  fer.  Aux  deux  côtés  de  l’interieur 
du  Bazar,  se  trouvent  aussi  deux  autres  rangs  de 
boutiques,  entre  lesquelles  on  a placé  dans  des  ni- 
ches quatre  statues  représentantes  des  célébrés  ar- 
tistes, dont  la  vue  nous  inspire  de  nobles  souvenirs. 

Sur  deux  points  rapprochés  aux  petites  entrées 
s’élèvent  deux  escaliers  d’une  belle  architecture, 
' qui  montent  d’abord  en  ligne  directe  des  boutiques 
de  l’Atrium,  et  paralellement  à celles  de  la  place, 
en  tournant  ensuite,  et  prenant  la  forme  d’un  fer 
de  cheval.  Deux  sphynx  sur  des  bases  ovales  occu< 
pent  l'espace  dessiné  par  les  escaliers  touruans. 
CeuX'Ci  conduisent  à une  balconade  qui  parcourt 
les  trois  ailes  du  périmètre,  ayant  d’un  côté,  ainsi 
que  les  escaliers,  des  barreaux  eu  laiton,  et  de  l’au- 
tre une  nouvelle  rangée  de  boutiques.  Des  arabe- 
sques à la  Raphaël  avec  des  couleurs  variées  et  bi- 
zarres, ornent  le  mûr  intermédiaire  des  boutiques 
au  second  étage.  Une  peinture  dans  le  même  genre, 
représentante  l’emblème  Toscan  entouré  des  génies 
de  la  Paix,  du  Commerce  et  des  Arts,  orne  la  faça. 
de  du  grand  arc,  donnant  sur  la  place  intérieure. 
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PALAZZO  VECCHIO 


( Vue  de  la  Place  du  Grand-Duc  ) 


C]le  palais,  l’Iiôtel  de  ville  de  Florence;  fut  dievé 
en  1398  par  ordre  de  la  Seigneurie  d’après  le 
dessin  et  sous  la  direction  d'Arnolfo  di  Lapo  t 
qui  ne  put  donner  une  forme  régulière  à l’ddifice, 
parceque  le  peuple  ne  voulut  jamais  permettre 
qu’il  s’étendit  sur  l’emplacement  où  était  située 
la  maison  de  la  famille  Uberti  qui  avait  été  dé- 
truite de  fond  en  comble  par  le  parti  Guelfe.  ( La 
douane  correspond  à cet  emplacement).  Ce  palais 
réparé  et  agrandi  à diverses  époques,  fut  terminé 
en  i35o  par  Georges  Vasari , et  subit  ensuite 
plusieurs  réparations  importantes.  Son  extérieur 
est  tout  en  pierres  de  taille.  Deux  statues  colossa- 
les en  marbre  sont  placées  â côté  de  la  porte 
d’éntrée;  l’une  représente  Hercule  assommant  Ca- 
eus  de  Baccio  Bandinelli , et  l’autre  le  jeune 
David  de  Michclange  ; les  deux  termes  , sous  la 
forme  de  statues,  sont  de  Bandinelli  et  de  Fin- 
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cent  Rossi’.  A main  droite  de  la  porte , vis-à-vis 
le  corps  de  garde , se  voyait  une  sorte  de  tribune 
( Ringhiera  ) d’où  les  magistrats,  au  tems  de  la 
République,  venaient  haranguer  le  peuple.  Le  lion 
situé  au  bas  des  marches  du  côté  de  la  fontaine, 
est  de  Donatello.  Au  dessous  des  crénaux  qui 
couronnent  le  faîte  du  palais,  il  y a plusieurs  armoi- 
ries de  la  Hépubliqne  peintes  à fresque.  La  tour 
du  palais  vieux  a plus  de  a86  pieds  de  hauteur , 
la  grosse  cloche  qui  y est  placée  de  manière  qu’un 
seul  homme  puisse  la  sonner,  pèse  iy,ooO  livres 
de  Toscane  (de  la  onces).  L’horloge  fut  construite 
en  i35a  par  Nicolo  di  Bernardo  da  S.  Fre- 
diaiio , munie  en  1 167  d’un  cadran,  qui  fut  per- 
fectionné en  1669  par  Balatri  qui  inventa  l’in- 
génieux mécanisme  moyennant  le  quel  , à l’aide 
d’une  lumière  , on  distingue  , comme  à travers  un 
transpareqt , les  heures  au  milieu  des  teuèbres. 
On  trouve  d’abord,  en  entrant  dans  le  palais,  une 
petite  cour  entourée  d’un  portique  soutenu  par 
neuf  colonnes  d’architecture  lombarde.  Au  milieu 
de  cette  cour  il  y a une  fontaine  ornée  d’un  petit 
enfant  en  bronze  de  Ferrocchio , qui  pose  sur  un 
bassin  en  porphire.  A l’époque  des  noces  du  prince 
Ferdinand,  on  l’orna  de  stucs  dorés  et  de  plusieurs 
peintures,  parmi  lesquelles  on  observe  des  vues  de 
quelques  villes  d’Allemagne  j ces  peintures  étaient 
fort  détériorées, lorsqu’elles  furent  réparées  eniSia, 
^^xCatani,et.Cecconi.Marinelli  repara  les  stucs: 
tout  cela  fut  exécuté  sous  la  direction  de  Joseph 
del  Rosso.  Le  groupe  qu’on  voit  sous  ce  portique 
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eit  de  Vincent  Rossi.  Au  premier  dtage  il  y a la 
grande  salle  dite  du  conseil  bâtie  en  i495  par  le 
Cronaca  aux  instances  du  père  Saronarola  pour 
y assembler  le  grand  conseil  qui  devait  être  com- 
posé de  looo  citoyens.  Ce  salon  a plus  de  i6i 
pieds  de  longueur  et  plus  de  66  de  largeur.  Le 
plafond  est  formé  de  34  tableaux  rapportes , en- 
ricliis  de  sculptures  er  d’ornemens  dorés,  qui  re- 
présentent les  principaux  exploits  des  Florentins 
et  des  Médicis  ; ils  sont  tous  peints  à l’ huile 
par  Vasari  . Les  deux  murailles  longitudinales 
offrent  deux  fresques  du  même  artiste  j l’une  re- 
trace la  journée  de  Marciana  et  la  guerre  de 
Sienne;  et  l’autre  la  guerre  de  Pise.  Quatre  ta- 
bleaux sont  placés  vers  les  angles  : les  douze  am- 
basadeurs , tous  florentins,  envoyés  en  i3oo  par 
diverses  puissances  d’Italie  à Boniface  VIII,  sont 
de  Ligozzi  ; Cosme  I,  élu  Duc  de  Florence  à l’âge 
de  i8  ans  par  les  Sénateurs,  est  de  Cosme 

se  revêtant  de  l’habit  de  l’ordre  militaire  de  S. 
Etienne  est  de  Passignano-^  et  le  couronnement  de 
ce  Grand-Duc  par  le  Pape  Pie  V,  est  de  Ligozzi. 
Parmi  les  statues  qui  décorent  ce  salon  on  doit 
■ÿ.  remarquer:  Cosme  père  de  la  patrie  de  Bandincl- 
li‘^  Hercule  étouffant  Anlée,  et  Hercule  tuant  un 
_ centaure  , de  Vincent  Rossi]  la  vertu  opprimant 
le  vice  de  Jean  Bologne]  Hercule  assommant 
t(.  J ‘y  Cacus,  de  V.  Rossi]  Adam  et  Eve,  de  BandineU 
^ 5 Hercule  jcltaut  Diomède  sous  les  pieds  des 

chevaux  et  Hercule  chargé  du  sanglier  d’Eriman- 
the,  de  une  Victoire,  non  6nie,de  JHche-  » 
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lange  ; Hercule  vainqueur  d’Hippolite  reine  des 
Amazones,  de  Bossr^  et  Jean  de  Médicis  surnom- 
mé l’invincible  par  Bandinelli , et  dans  des  ni- 
ches quatre  statues  , qui  proviennent  de  la  Villa 
Mèdicis  à Rome.  Après  avoir  monté  les  marches 
qui  sont  au  fond  du  salon  , on  rencontre  une  sta- 
tue de  Cosme  I,  un  groupe  qui  représente  Clément 
VU.  couronnant  Charles  V agenouillé  aux  pieds 
du  Pontife,  la  statue  de  Léon  X,  celle  de  Jean  de 
Médicis  et  celle  du  Duc  Alexandre  , ouvrages  de 
Bandinelli.  De  cette  immense  pièce  on  passe  dans 
les  appartemens  de  ce  palais,  où  l’on  voit  de  très 
belles  peintures  à fresque  de  Vasari  et  de  ses 
élèves.  Dans  la  salle  dite  de  l’audience  il  y a des 
peintures  de  François  Salviati  ; les  plafonds  du 
quartier  qui  habitât  la  grande  Duchesse  Eléonore 
sont  peints  à l'huile  par  Stradano,  les  fresques  de 
la  chapélle  sont  de  Rodolfo  Ghirlandaio  , etc. 

Le  Palazzo  Vecchio  sert  de  résidence  aux  se- 
crétaireries  d’état,  de  la  guerre,  et  des  hnancesj  à 
la  direction  générale  des  douanes , à la  tresoré- 
rie  etc. 

Un  long  corridor  d’après  Vasari  établit  une 
communication  entre  ce  palais  et  celui  de’Pitti , 
en  cachant  la  belle  vue  de  presque  une  moitié  de 
la  ville. 

Piazza  del  Granduca.  Cette  place  mérite  de 
fixer  l’attention  particulière  de  tous  les  amateurs 
des  beaux  arts.  L’objet  le  plus  imposant  qui  se 
présente  d’abord  aux  regards  de  l’observateur  est 
la  loggia  dite  des  Lanzi  des  lansijuenets  qui 
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formaient  autrefois  la  garde  du  pàlais.  Ce  magni- 
fique portique  fut  construit  en  i355  par  Orcagna 
pour  serrir,  dans  certaines  occasions , â l’usage 
des  magistrats  de  la  République.  Des  trois  super- 
bes statues  placées  sous  ses  arcs  extérieurs  , la 
première  en  bronze  représentant  Judith  qui  coupe 
Ja  tête  à Holopherne  est  àe  Donatello]  Perséc 
tenant  d’une  main  la  tête  sanglante  de  Méduse 
dont  le  trône  mutilé  est  placé  sous  ses  pieds,  passe 
pour  le  chef-d’-oeuvre  de  Benvenuto  Cellini\  et 
Tenlevement  des  Sabinrs,  d’un  Seul  bloc  en  mar- 
bre, est  de  Jean  Bologne.  Les  deux  lions  qui  en 
décorent  l’entrée,  et  les  six  prêtresses  ou  vestales 
qu’on  y voit,  proviennent  de  la  villa  Médicis. 
La  grande  fontaine  fut  élevée  en  i563  par  Bar~ 
tolomnieo  Ammannati  ; la  statue  eolossale  de 
Neptune  qui  en  occupe  le  milieu  est  haute , de 
17  pieds  11  i>ouces.  Les  divinités  marines  et  les 
satyres  en  bronze  situés  autour  du  vaste  bassin 
poligone  de  cette  fontaine  sont  d’un  excellent 
travail.  La  statue  équestre  de  Cosme  I,  est  de 
Jean  Bologne’,  le  cheval  est  admirable  et  semble 
fier  de  la  noble  charge  qu’il  porte;  et  le  prince, 
avec  un  air  plein  de  grâce  et  de  majesté,  parait 
adresser  la  parole  à son  peuple. 

Le  palais  Uguccioni  vis-à-vis  la  Douane  a été 
bâti  sur  un  superbe  dessin  d’auteur  inconnu  (i). 

(i)  La  Banco  Femi  se  trouve  au  premier  étage  du 
palais  Uguccioni,  où  on  a placé  le  Bureau  du  chemin  en 
fer  de  Florence  à Livourne. 
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Direction  générale  des  postes  sur  la  Place 
du  Grand-Duc.  „ La  poste  aux  lettres  et  la  dire- 
ction générale  sont  établies  dans  ce  local.  Les  lia* 
liens  et  les  Français  prétendent  être  les  inventeurs 
de  la  poste  aux  lettres,  dont  l’origine  remonte  ju- 
squ’à la  moitié  du  XVI.  siècle.  La  civilisation  gé- 
nérale des  nations,  la  paix,  et  l’invention  des  voi- 
tures, contribuèrent  plut  que  toute  autre  chose  à 
fonder  un  pareil  établissement , inconnu  aux  an- 
ciens,qui  se  servaient  pour  le  transport  de  leurs  let- 
tres, d’hommes  appelés  cavallari,tahellari,  et  ve- 
redariy  placés  à certaines  distances,  qu’ils  parcou- 
raient avec  une  vitesse  surprenante,  comme  se  pra- 
tique encore  à la  Chine.  Dans  la  façade  de  ce  bâti- 
ment, ou  remarque  un  toit  dit  des  PisanSy  parce 
qu’il  fut  construit  par  les  prisonniers,  que  les  Flo- 
rentins 6rent  le  a8  juillet  i364  à l’occasion  de  la 
victoire  remportée  sur  les  armées  de  Pise,  ville  qui 
a été  pour  les  Florentins,  ce  que  Carthage  fut  ja- 
dis pour  les  Romai  ns. 
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( Vue  (tegli  Uffizi  ) 

C^e  superbe  édiBce  commencë  eu  i56l,  sous  le 
règne  de  Cosme  I , d’après  le  dessin  de  Georges. 
Fasari  , et  terminé  après  la  mort  de  cet  artiste  , 
par  l’architecte  Alphonse  Parigi  est  composé  de 
trois  ailes  en  forme  de  portiques , qui  entourent 
une  petite  place  carrée.  Les  piliers  et  les  colon^ 
iies  qui  en  font  partie , sont  en  pierre  de  taille  , 
d’ordre  dorique  , surmontées  de  corniches  et  en- 
richies de  divers  ornemens.  Les  niches  pratiquées 
dans  les  piliers  étaient  destinées  aux  statues  des 
grands  hommes  Florentlns,ce  qui  doit  bientôt  avoir 
lieu  aux  frais  d’une  société  particulière  dirigée  par 
T.Batelli(i).  Audessousde  la  voûte, qui  est  du  côté 
de  la  rue  Lambertesca,  il  y a une  porte  élégante 
construite  par  Bern,  Buontalcnti , surmontée  d’un 
buste  en  marbre  du  Grand-Duc  François  I.  sculpté 
par  Jean  delC Opéra.  La  Zecca  {la  monnaie) 
occupe  le  rez-de-chaussée  compris  entre  le  portique 
des  Lanzi  et  la  voûte  dont  nous  venons  de  parler; 

(i)  Voyez  le  Programme  de  la  dite  Société  chez  Ba- 
lelli  Marchand-libraire  rue  S.  Egidio. 
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on  y frappe  des  monuaies  d’or,  d’argent  et  de  cuivre 
pour  compte  du  Souverain  et  d’autres  particuliers. 
Un  peu  plus  loin  , sous  les  portiques,  on  trouve 
plusieurs  portes  qui  donnent  l’entrde  à divers  tri- 
bunaux, archives,  etc.  La  façade  degli  Uffizi , du 
Cütë  de  la  rivière,  est  ornée  d’une  statue  en  mar- 
bre de  Cosme  I faite  par  Jean  Bologne  ^ placée 
entre  l’équité  et  la  rigueur  personnifiées  par 
cenzio  Danti, 

Bibliothèque  Magliahechiana.  Cette  biblio- 
thèque, dont  l’entrée  est  sous  gli  Uffizi  lunghi  ^ 
fondée  par  le  célèbre  littérateur  Antoine  Ma- 
gliabechi , augmentée  par  le  chevalier  François 
Marmi , a été  ouverte  au  public  et  enrichie  par 
l’Empereur  François  I.,  et  par  le  Grand-Duc  Léo- 
pold I qui  y réunit  la  biblioteque  Mcdiceo-Lota- 
ringea  de  son  palais.  Elle  vient  encore  tout  ré^ 
cemment  d’étre  pourvue  de  nouveaux  livres  et  de 
manuscrits  par  le  Grand-Duc  Ferdinand  lil , qui 
remit  en  vigueur  la  loi  qui  enjoint  aux  impri- 
meurs d’y  déposer  un  exemplaire  des  ouvrages  qui 
sortent  de  leurs  presses.  Celte  bibliothèque  est 
ouverte  tous  les  jours,  à l’exception  des  jours 
de  fêle. 

La  Galleric  des  Statues  placée  au  sommet  de- 
gli  Ufjîzi  est  décrite  â la  fin  de  ce  guide  , après 
celle  du  Palais  Pilti. 

L'Eglise  de  S.  Etienne,  tue  Por  S.io  Maria, 
et  Lambertesca  est  une  des  plus  anciennes  églises 
de  Florence.  On  doit  y remarquer  quelques  bons 
tableaux:  Jésus  qui  apparait  à S.  Augustin,  de  Dia- 
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cinto  Botti  I la  conversion  de  S.  Paul,  de  B.  Mo~ 
rosini]  S.  Philippe,  et  le  mariage  de  S Catherine 
sont  de  F.  Bianchini\  le  S.  Nicolas,  de  Mathieu 
Bosselli:  un  miracle  de  S.  Zanobi  de  Maur.  Sodé- 
rini;  celui  de  l'autel  de  la  Vierge,  par  Santi  di 
Tito  et  le  Cigoli,  La  statue  de  S.  Etienne  placde 
dans  une  niche,  est  de  Jean  Gonnelli  surnommd 
Cieco  da  Gambassi. 

Piazza  del  Grano,  portique  servant  de  halle 
au  blë,  fut  construit  en  1619,  sous  le  règne  de 
Cosme  II. 

VEglise  de  S.  Rémy  offre  l’empreinte  de  la 
barbarie  qui  régnait  à l’époque  où  elle  fut  bâtie. 
Les  tableaux  les  plus  remarquables  qu’on  j voit 
sont  les  suivans:  une  Annooeiation,  de  Morosinix 
le  mariage  de  la  Vierge,  de  Martinelli:  la  conce- 
ption , A'Empoli  ; S.  Léonard  de  Morosini  ; S. 
Sébastien,  du  même  peintre,  et  dans  la  sacristie 
une  Annonciation  ài  André  Orcagna, 
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PALAIS  PERUZZI. 

* 


( Fue  de  l’arc  des  Peruzzi.) 


Tje  palais  Peruzzi  aujourd’hui  Cellesi,  est  situé 
dans  la  rue  de  Benci,  entre  le  ponte  aile  Grazie 
et  la  place  de  S.  Croix.  L’architecture  toscane  sim- 
ple et  majestueuse  de  ce  palais,  de  la  belle  arcade 
et  de  la  loggia  ou  portique  maintenant  muré  qui, 
en  font  partie,  mérite  d'être  remarquée.  La  famil- 
le Peruzzi  est  célèbre  dans  les  annales  de  l’histoire 
florentine  par  les  illustres  personnages  qui  en  sont 
sortis,  et  par  les  richesses  immenses  qu’elle  avait 
acquis  par  le  commerce:  La  compagnie  des  Bardi 
et  des  Peruzzi  jouissait  d’un  très  grand  crédit  dans 
toute  l’Europe;  en  liiJg  ces  banquiers  restèrent 
créanciers  de  la  couronne  d’Angleterre  de  la  somme 
d’un  million  et  365  mille  florins  d’or  ( 1 5 millions 
a88  mille  francs),  ce  qui  dérangea  beaucoup  leurs 
a S'a  ires. 
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L’Eglise  de  S.  Jacques,  ( S,  Jacopo  tra Jossi') 
est  fort  ancieune.  Oo  y voit  uo  tableau  ü André 
del  Sarto  représentant  l’apparition  de  Jésus.Christ 
k la  Magdeleine:  deux  copies  faites  par  Octave 
F'anninî  d'après  André  del  Sarto\  S.te  Moniqne 
qui  débarque  dans  le  port  d’Ostie,  et  le  fond  du 
plafond  peint  par  Gkerardini  etc. 
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POXTE  ALLE  GRAZIF. 


{ Vue  du  ponte  aile  Grazie.  ) 


onte  aile  Grazie»  Ce  poot  fut  construit  d après 
le  dessin  de  l’architecte  Lapo  étant  podestà  de 
Florence  Rubaconte  da  Mandella  milanais,  qui 
en  ayant  posé  la  première  pierre,  lui  donna  le  nom 
de  Pont  à Rubaconte.  Ce  pont  est  encore  appelé 
poot  aile  Grazie  d’un  petit  oratoire  dédié  à notre» 
Dame  des  grâces,  édifié  sur  la  première  pile  du 
côté  du  quais.  Cet  oratoire  qui  existait  déjà  en  1 3^  i » 
fut  rédifié  en  i3p{  aux  frais  du  chevalier  Jacques 
des  Alberti\  en  1712  embelli,  et  orné  de  stucs  et 
de  peintures,  et  dernièrement  en  i836  aux  frais  de 
Bigazzi  le  Chapelain.  L’image  de  la  Sje  Titulaire 
consiste  en  une  ancienne  fresque  qui  représente  la 
S.t«  Vierge  tenant  l’enfant  Jésus  dans  ses  bras,  d’ 
une  grandeur  surnaturelle.  Bien  que  cette  image 
soit  une  figure  entière,  on  n’en  montre  cependant 
que  la  moitié.  La  coupole  a été  peinte  par  Joseph 
Gricci\  et  le  bénitier,  placé  à la  porte  de  la  sacri- 
stie, était  une  ancienne  urne  cinéraire  romaine,  d’ 
un  travail  superbe,  mais  détériorée  par  l’ignorance 
d’un  des  concierges  de  cet  oratoire.  11  y avait  en- 
core sur  ce  pont  d’autres  oratoires,-  mais  il  n’en 
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est  resté  maintenaot  que  deux.  C’est  ici  que  prirent 
naissance  deux  monastères  de  religieuses , savoir  : 
celles  de  l’Archange  Raphaël,  et  les  Murale,  de 
plusieurs  femmes  qui  vivaient  en  hermites  prés  de 
ces  oratoires.  Le  pont  a Rubaconte  est  encore  cé- 
lèbre en  ce  que  ce  fut  sur  la  rive  de  l’Arno,  au  voi- 
sinage de  son  dernier  arc,  que  fut  conclue  la  paix 
entre  les  Guelji  et  les  Ghibellini,  le  a jullet  1873, 
en  présence  du  pontife  Grégoire  X.,  de  Baudouin 
empereur  de  Costantinople;  de  Charles  roi  de  Na- 
ples, de  plusieurs  autres  seigneurs,  et  d’une  grande 
multitude  de  peuple.  Dans  les  petites  maisons  qui 
sont  fabriquées  sur  ce  pont,  naquirent  deux  person- 
nages fameux,  savoir;  le  bienheureux  Thomas  de 
Beltacci  religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  et  le 
chanoine  Benoit  Mcnzini  poète  et  orateur  du  XVII 
siècle,  qui  parlant  de  soi-mème,  s’exprime  ainsi  à 
ce  sujet,  dans  sa  Vil.  satyre: 

Or  chifra  tre  mattoni  in  Rubaconte  <>' 

Nacque  , e pur  vorrà  farsi  a noi  siniile  ? ‘ 

Je  terminerai  cet  article  en  rapportant  qu  ancien- 
nement , dans  le  carnaval , une  course  de  buffles 
avait  lieu,  depuis  les  maisons  des  Albcrti,  qui  sont 
prés  du  pont  a Rubaconte,  jusqu  à la  place  de 
S.te  Croix:  celte  sorte  de  spectacle  n’est  plus  main- 
tenant en  usage  à Florence. 
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DE  S.^  MARIA  IVOVELL.V 
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( Fwe  de  la  Place  de  S.«  Maria  Novüla.  ) 

» 

» 

T 5 

l-i  Eglise  de  S.a  Maria  Novella  fut  bâtie  en 
1 ayg , d’après  le  dessin  de  Fra  Sisto  et  de  Fra 
Cistoro,  Florentins  Convers  de  l’ordre  des  prédi- 
cateurs, et  la  façade  fut  élevée  en  1470  par  Léon 
Baptiste  Alberti.  Cette  façade  offre  deux  singu- 
liers instrumens  d’Astronomie  que  Cosme  I y 6t 
placer  sous  la  direction  du  père  Ignace  Danti, 
dominicain.  L’un  consiste  en  un  cadran  de  mar- 
bre destiné  à mesurer  la  grandeur  de  l’arc  .céleste 
compris  entre  les  tropiques , et  l’autre  est  l’ar- 
roille  de  Ptolémée. 

On  estime  beaucoup  l’architecture  de  cette  égli- 
se, dont  Michelange  faisait  le  plus  grand  cas.  On 
doit  cependant  observer  que  les  arcs  des  nefs  dimi- 
nuent par  degrés  de  dimension , artibce  employé 
pour  les  faire  paraître  plus  grands  comme  si  on  les 
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voyait  de  loin  en  perspective.  Les  chapelles  sont 
construites  d'une  manière  uniforme  sur  les  dessins 
de  Vasariy  et  sont  orndes  de  tableaux,  de  peintu> 
res,  ec. , que  nous  allons  indiquer,  en  commençant 
par  la  première  chapelle  à main  droite.  Une  An- 
nonciation, de  Santi  di  l'ito)  S.  Laurent,  de  Jé- 
rôme Macchinettij  trois  tableaux  successifs  de  J. 
B,  Naldini  j la  rdsurrection  de  Lazare,  de  Santi 
di  Tito  \ S.  Raimond  ressuscitant  un  enfant,  de  Li- 
gozzi  ; le  martyre  de  S. te  Catherine,  auquel  tra» 
vailièrent  Bugiardini,  Michelange  et  Tribolo  5 
l’ancienne  et  célèbre  image  de  la  Vierge  de  Ci- 
mabue  qui  signala  la  renaissance  de  l’art  à Floren- 
ce; un  tableau  de  Jacques  Vignali\  une  voûte 
peinte  par  P.  Dandini\  des  fresques  de  Phil.  Lip. 
pi^  le  maître-autel  refait  récemment  par  le  P.o- 
fesseur  del  Rosso,  orné  de  statues  de  J,  B.  Giovan- 
nozzi\  d’une  Assomption  peinte  par  Louis  Saba- 
telli  ; au-dessus  des  portes  latérales  du  choeur,  des 
statues  exécutées  par  Et.  Ricci  ; le  choeur,  peint 
à fresque  par  Dominique  Ghîrlandajo  \ le  fameux 
Crucifix  des  oeufs  de  Brunellesehi\  Jésus-Christ 
ressuscitant  la  fille  de  l’arcliisynagogus,  du  Bron- 
zino  \ deux  beaux  tombeaux  en  marbre  élevés  à la 
mémoire  de  deux  Cardinaux  de  la  famille  Gaddi, 
d’après  le  dessin  de  Michelange  , par  Jean  del- 
VOpera  ; une  Chapelle  peinte  à fresque  par  Or- 
cugna\  S.  Hyacinthe,  par  Alex.  Allori\  la  statue 
de  S. te  Catherine  de  Sienne,  par  Domin.  Atticcia- 
ti\  la  résurrection  , puis  ^Jotre-Dame  du  Rosaire  , 
par  Fasari-^  la  Samaritaine,  d'Alex.  Allori,  S. 
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Cathërine  de’Ricci,  par  Romanelli;  et  eudii  ud  ta- 
bleau At  Jacques  del  Meglio,  altéré  par  un  mau- 
vais peintre.  Le  grand  Crucifix  placé  au  dessus 
de  la  porte  d’entrée,  est  de  Giotto.  H y a dans  la 
sacristie  plusieurs  tableaux,  de  Sebastien  da  Ve- 
rona,  de  Stradano,  de  Fasari,  de  Pieire  Dan- 
dini  , de  Fignali  , et  un  Crucifix  de  Masaccio  ; 
les  sculptures  de  l’armoire  aux  reliquies  sont  de 
Buontalenti  etc.  Dans  deux  tabernacles  en  mar- 
bre construits  d’après  le  dessein  de  Buontalenti , 
l’on  voit  deux  tableaux  ; l’un  de  Jacques  d' Empoli 
représente  S.  Iljacintbe,  et  l’autre  est  du  Cigoli, 
Parmi  les  monumens  sépulcraux  qui  existent  dans 
cette  église,  l'un  des  plus  curieux  quant  à l’excel- 
lence du  travail,  est  le  tombeau  de  Philippe  iSVoz- 
zi , fabriqué  en  pierre  de  touche  par  Benoît  da 
Majano. 

A côté  de  la  porte  qui  donne  sur  la  vieille  pla- 
ce de  S.  Marie  Nouvelle  on  trouve  la  Cbappelle 
délia  Compagnia  délia  Pura , qui  offre  un  ta- 
bleau de  Montini , et  des  fresques  de  Cecco  Bra* 
vol  vis-à-vis  de  cette  Chapelle,  il  y a l’oratoire  de 
S.  Benedetto  Bianco  où  l’on  voit  des  peintures 
de  Fignali,Ae  Christophe  Alloriyde  Carlin 
Dolci , et  un  reliquiaire  en  bois  de  tilleul  de 
Buontalenti. 

Dans  le  Chiostro  verde , cloître  orné  de  pein- 
tures de  couleur  verte  par  Paul  Uccello , par 
Dello  , et  d’autres  artistes  , on  rencontre  il  Cap- 
pèllone  delli  Spagnuoli.  Chapelle  où  il  y a des 
belles  fresques  de  Tadèe  Gaddi  et  de  Simon 
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Mernmi,  un  Crucifix  en  marbre  sculplë  par /’zeraf- 
ii,  et  un  tableau  représentant  S.  Jacques,  d'Alex. 
Allori  qui  peignit  aussi  la  tribune. 

Dans  le  grand  cloître , Poccetti  > Santi  di 
Tito,  Cigoli,  Balducci,  Fei,  Butteri,  Alex,  Al- 
lori, Buti,  Gamberucci,  etc.  ont  représenté  dans 
cinquante  lunettes  les  actions  les  plus  mémora- 
bles des  Saints  Dominique,  Pierre  Martyr,  An- 
tonin  archevêque  de  Florence,  et  Thomas  d’Aquin. 
La  Pharmacie  di  6’.«  Maria  Novella  est  fort 
renommée  par  ses  essences,  son  alckermés,  et  au- 
tres bonnes  liqueurs  qu’on  y prépare. 

Loggia  di  S,  Paolo,  Ce  portique  situé  en  face 
de  l’église  de  S.a  Maria  Ffovella  élevé  d’après  un 
dessin  de  Brunellcschi,  fait  partie  d’un  édifice  où 
ou  a établi  des  écoles  publiques  pour  les  petites 
demoiselles  , et  un  pensionnat  dirigé  par  des  reli- 
gieuses. 

S.  Paolino.  L’église  de  S.  Paolino  n’a  qu’une 
nef,  et  quatre  chapelles.  On  y voit  le  martyre  de 
S.te  Lucie  peint  par  le  F oltcrrano  Franceseki- 
ni,  une  Annonciation  de  fra  Angelicooa  de  Ra- 
phaël del  Garbo  , un  tableau  de  Ferrctti  j deux 
médaillons  peints  l'un  par  Meucci  et  l’autre  par 
Ignace  Hugford  ; le  ravissement  de  S.  Paul  par 
Curradi,  de  belles  fresques  de  Dominique  Udine, 
un  autre  tableau  de  Curradi,  une  S.te  Vierge  avec 
S.te  Thérèse  de  Marchesini,  Jésus  qui  apparait  à 
S.  Jean  de  la  Croix  à' Ignace  Hugford , et  Jésus 
dans  le  jardin  des  oliviers  de  Thomas  Ghe- 
rardini. 
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L'Oratoire  de  la  Confrérie  des  Bacchetto^ 
ni  ou  V an-cheloni  fondée  par  le  vdndrable  Hip- 
polite  Galantini,  offre  quelques  bonnes  peintures; 
l’Assomption  et  le  bienheureux  Hippolite  prêchant 
de  dessus  un  arbre,  par  Giovanni  da  S.  Giovaa- 
ni;  S.  Jean  Baptiste  , S.  Jean  Evangdliste  , et  S. 

Philippe  Neri  avec  plusieurs  anges,  par  le  Volter- 
rano  ; S.  Antonin  , S.  Charles  , et  divers  autres 
Saints , par  F,  Boschi  et  Cecco  Bravo\  deux  ta- 
bleaux de  Pierre  Dandini  etc. 

L'Eglise  de  S.  J/arfj«,dans  la  Fia  délia  Sca- 
la,  au  coin  de  la  rue  polverosa,  est  ornde  de  stucs 
et  de  tableaux  peints  par  Augustin  Gidoni  et  par  \ 
Ferretti.  ^ . A^/ 

Palais  Stiozzij  rue  délia  Scala,  Ce  palais  bâti  / 
d’après  le  dessin  de  Léon  Baptiste  ALberti  aux 
frais  de  Bernard  Rucellai,  appartint,  pendant  quel- 
que tems,  à la  famille  Médicis.  On  voit  dans  le  jar- 
din de  cette  maison  la  statue  colossale  en  briques 
couverte  de  stucs  du  géant  Polyphême,  et  une  bel- 
le statue  d’Uranie  sculptée  par  Etienne  Ricci. 

Le  nom  du  fondateur  de  ce  palais  Bernard  Ru- 
cellai, rappelle  un  des  meilleurs  écrivains  du  XV 
siècle,  le  gén'rcux  protecteur  de  l’Académie  plato- 
nicienne après  la  mort  de  Laurent  le  Magnifique. 

Ce  palais,  et  les  magnifiques  jardins  qui  en  dépen- 
daient, ornés  des  monumens  antiques  les  plus  pré- 
cieux (Orfi  Rucell ari)  {uxeni  destinés  aux  con- 
férences philosophiques  de  l’académie  dont  faisaient 
partie  Machiavellii  Pierre  Martelli,  Louis  Ale- 
manni , Jacq.  da  Diacceto,  et  plusieurs  autres 
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Savans.  C’est  dans  ce  palais  qu’en  i5i5,  â l’oo 
casion  d’une  fête  donnée  à Léon  X,  on  représenta 
la  Rosmonde  de  Jean  de  Bernard  Rucellai,  la  pre- 
mière tragédie  qui  ait  paru  sur  la  scène  en  Italie, 
et  c’est  ici  où  l’illustre  secrétaire  Florentin  pronon- 
ça ses  discours  sur  la  première  décade  de  Tite-Live, 
où futourdieuneconspirationcontre  le  Médicis,etc. 

Le  Couvent  de  S.  Jacopo  di  Ripoliy  rue  délia 
Scala  a été  transformé  par  le  Grand-Duc  Léopold  I 
en  un  Conservatoire  ou  pensionnat  de  Jeunes  de- 
moiselles dirigé  par  des  religieuses.  L’Eglise  ren- 
ferme plusieurs  ouvrages  en  terre  cuite  vernissée  * 
de  Luc  délia  Rohhia\  un  tableau  de  Ghirlandajo 
représentant  le  Couronnement  de  la  Vierge;  un  S. 
Jacques  opérant  un  miracle,  d’Ulysse  Giocchi; 
une  Annonciation,  par  un  peintre  moderne,  etc. 

Le  Conservatoire  de  l’Annonciation  qui  se  trou- 
ve au  milieu  de  la  rue  délia  Scala  a été  organisé 
dans  le  i8a6.  aux  frais  de  S.  A.  Maria  Ferdinan- 
da  de  Saxe,  Veuve  de  Ferdinand  lil. 

On  y reçoit  les  Demoiselles  qu’on  garde  jusqu’à 
l’age  de  i8.  ans,  et  qui  font  la  meilleure  réussite, 
à cause  de  l’éducation  soigneuse  qu’elles  reçoivent. 
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PORTE  AL  PRATO. 


lai 


(Vue  de  la  Porte  al  Praio) 


Oiette  porte  tire  son  nom  d’un  grand  prd  qui  lui 
était  contigu,  et  dont  une  partie  se  voit  encore  de 
nos  jours.  C’est  sur  ce  pré  que  nos  ancêtres  s’exer- 
caient en  diffërens  jeux,  et  entr'autres  à celui  dit 
du  calcio,  dont  le  comte  Jean  Bardi  nous  a lais- 
sé les  constitutions.  Ce  jeu  qui  n’est  plus  en  usage, 
consistait  en  deux  rangs  de  jeunes  gens  à pieds, 
sans  armes,  et  avec  un  uniforme  de  couleur  diffé- 
rente, qui  tachaient  de  faire  passer  de  volée  au  de 
là  du  terme  opposé  un  balon  de  moyenne  grosseur: 
la  palissade  devait  avoir  lya  brasses  de  long,  sur 
86  de  large,  et  a de  haut.  Les  combattans  devaient 
être  au  nombre  de  54,  et  ne  pouvaient  avoir  moins 
de  i8,  ni  plus  de  45  ans.  On  n’admettait  parmi  les 
combattans  que  des  soldats,  des  gentilshommes,  des 
seigneurs  et  des  princes:  on  donnait  ce  spectacle  or- 
dinairement dans  le  carneval,  et  il  servait  à exer- 
eer  la  jeunesse.  On  prétend  que  les  Grecs  en  aient 
été  les  inventeurs. 
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Sur  le  coin  Nord-est  de  la  petite  place  de  la 
Porticciiiola  il  y a la  Terrasse  dite  des  Princes, 
ou  la  cour  vient  jouir  du  spectacle  de  la  course  des 
chevaux  qui  a lieu  le  jour  de  la  S.  Jean,  de  S.  Pier- 
re et  S.  Victor. 

Santa  Liicia  sul  Prato  est  une  ancienne  église 
dont  le  maître-autel  est  ornée  d’un  excellent  ta- 
bleau de  Dominique  Ghirlandajo  qui  représente 
la  Nativité.  Les  autres  peintures  qu’on  y voit  sont 
(le  Pierre  Cavallini,  d'Ant.  Puglieschi  etc. 

Ognissanti.  Ce  monastère  d’abord  habité  par 
les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 

fondé  par  quelques  malheureux  milanais  échappés 
des  ruines  de  leur  patrie,  et  qui  contribuèrent  puis- 
sameiit  au  perfectionnement  des  manufactures  de 
draps  en  Toscane,  éprouva  par  la  suite  beaucoup 
de  vicissitudes  et  passa  enfin  en  i554  à l’ordre  de 
S.  François  qui  en  est  encore  aujourd’hui  en  pos- 
session. La  façade  de  l’eglise  est  de  Mathieu  Ni- 
gelti.  Le  bas-relief  en  terre  cuite  vernissée  placé 
au-dessus  de  la  grande  porte  est  de  Luc  délia  Rob- 
hia,  L'Eglise  rébâlie  en  i6ay  par  Sébastien  Pet- 
tirossi,  présente  un  plafond  peint  par  Romei , et 
diverses  chapelles  décorées  de  tableaux  et  de  pein. 
turcs  que  nous  allons  indiquer  en  commençant  par 
le  tableau  qui  est  sur  le  premier  autel  à main  droi- 
te en  entrant;  la  Vierge,  S.  Joachim  et  S. te  Anne, 
de  p^incent  Dandini\  l’Ascension,  de  Louis  But- 
teri]  S.te  Elisabeth  Reine  de  Portugal,  de  Mathieu 
Rosselli  : la  S.te  Vierge  , de  Santi  di  Tito  ; un- 
S.  Augustin,  peint  à fresque  par  D.  Ghirlan^ 
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daio,  et  ua  S.  Jérôme  de  Sandro  Botticelli  ; un 
S.  François , de  Nicodème  Ferrticci:  la  Conce- 
ption, par  Fincent  Dandini\  le  bienheureux  Sal- 
vador e da  Orta  guérissant  des  malades  par  Do- 
miniifue  PugUani’^  S.  Diego  d’Alcala,  par  Ligoz- 
zi  5 S,  Pierre  d’Alcantara  et  S. te  Thérèse,  de  Laz- 
zero  Baldi\  une  petite  coupole  peinte  par  Bone- 
chi  ; et  deux  tableaux  de  Fincent  Meucci’,  dans 
la  chappelle  Fespucci,  un  S,  Bernardino , dans 
un  tabernacle;  deux  tableaux  d' André  del  Costa- 
gno  et  S.  Bernardino  avec  S.  Giovanni  de  Capi- 
strano  par  S incent  Dandini\  des  peintures  de 
Ferrucci  et  de  Laurent  del  Moro  ; S.tc  Elisabeth 
par  Joseph  Pisanx  ; S.ie  Rose  de  Viterbe , par  le 
même;  une  petite  coupole,  des  lunettes  et  des  ta- 
bleaux peints  par  Jean  Cinqui  ; S.  Antoine  de 
Padone  par  Benoit  del  Feglio\  S.  Pascal  de  Pier- 
re Dandini  ; des  tableaux  de  Ciccri  ; la  coupole 
du  maitre-autel,  peinte  par  Giovanni  da  S,  Gio- 
vanni ; S.  Claire  allant  à la  rencontre  des  Sarra- 
sins , par  Cosme  Gamberucci:  S.  Bonaventure 
communié  par  un  ange , de  Fabrice  Boschi;  une 
fresque  de  Pinzani  sur  la  façade  du  choeur;  puis, 
S.  Giovanni  da  Capistrano,  par  Pierre  Dandini\ 
une  S.  Crèche  dont  la  cabanne  et  les  Anges  ont 
été  peints  Agostino  Feracini\  un  tableau  de 
Marchesini\  S.  Bernardino  da  Siena,  de  Fabrice 
Boschi \ une  Assomption  de  Thomas  da  S.  Fre- 
diano  et  de  Santi  di  Tito  ; S.  André , par  Ma- 
thieu Rosselli  i une  Annonciation  de  Barthélé- 
my Trabcllasi'^  une  fresque  de  Pierre  Caval- 
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Unit  etc.  On  doit  en  outre  remarquer:  le  maître- 
autel  en  marbre,  ornë  de  pierres  dures  rapportées 
qui  représentent  l'iiistoire  de  S.  François,  et  un 
Crucifix  en  bronze  de  Barthélémy  Cennini}  quatre 
statues  de  la  main  de  François  Gargiolli  situées 
dans  des  niches  prés  du  maître-autel;  l’orgue,  et  la 
chaire  a prêcher.  Des  deux  cloîtres  de  ce  couvent, 
le  premier  mérite  seul  d’attirér  les  regards  des 
étrangers  pour  ses  peintures  à fresque,  où  l’on  voit 
représentée  la  vie  de  S.  François  depuis  sa  nais- 
sance jusqu’à  son  passage  à travers  les  flammes  en 
présence  du  Sultan  d’Egypte,  Les  quinze  premiè- 
res lunettes  sont  du  Ligozzi)  cinq  de  Giovanni 
da  S,  Giovanni , deux  de  Gidoni  père  et  fils  , et 
deux  autres  du  Ligozzi  sont  exécutées  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  perfection  . De  ces  dernières 
Tune  représente  l’entrevue  de  S.  François  avec 
S.  Dominique;  les  têtes  des  nombreux  personnages 
qui  en  font  partie  sont  toutes  superbes,  d’un  beau 
style  et  diflérentes  les  unes  des  autres  ; on  apper- 
çoit  dans  le  lointain  l’église  de  S.  Jean  de  Latran, 
et  on  lit  sur  la  poitrine  d’une  figure:  a confusione 
degli  amici  MDI.y  c’est-à-dire  des  envieux  et 
des  malins , selon  Lanzi , incription  tracée  par 
Ligozzi  lui  même  sous  son  meilleur  ouvrage  en 
ce  genre,  pour  reprocher  sans  doute  aux  religieux 
d’avoir  fait  peindre  cinq  lunettes  à Giovanni  da 
S.  Giovanni,  son  rival;  l’autre  fresque  du  Ligoz- 
zi représente  S.  François  agenouillé  recevant  le 
stigmates.  Nicodèrne  Ferrucci  est  l’auteur  des 
autres  lunettes.  Quant  aux  portraits  peints  sur 
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Ici  pUieri , Ht  sont  des  frèrei  Bosch\ , à l’exce- 
plioD  de  celui  du  Cardiaal  Laurent  Cozza  qui  est 
de  Meucci.  La  Chapelle  qu’ou  trouve  dans  ce 
cloître,  à étë  peinte  par  Charles  Portelli  de  Loro, 
et  la  Cène  qui  orne  le  réfectoire  est  de  Domini- 
que Ghirlandajo, 

Parmi  les  palais  de  Borgo  Ognissanti , il  y 
en  a plusieurs  qui  sont  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture: on  peut  voir  en  outre  dans  le  palais 
des  Martellini  une  galerie  de  tableaux  oü  existe 
une  excellente  peinture,  représentant  Tavance- 
ment  des  sciences  et  des  arts , qui  passe  pour  le 
chef-d’-oeuvre  de  Meucci, 

Hôpital  de  S.  Jean  de  Dieu.  On  y arrive  par 
un  bel  escalier  divisé  en  deux  rampes  et  précédé 
d’un  vestibule  où  il  y a plusieurs  inscriptions  qui 
rappellent  les  titres  et  les  noms  de  ses  bienfai- 
teurs* Cet  Hôpital  établi  au  premier  étage,  se  com- 
pose d’une  salle  spacieuse,  longue  de  ia3  peds  et 
large  de  33  pieds  et  demi  ; bien  aerée  et  éclairée, 
tenue  très  proprement , où  il  y a deux  rangées 
de  lits  en  fer.  Âu  bout  de  cette  salle  il  y a plusieurs 
chambres  particulières.  Les  hommes  seulement  y 
sont  admis  moyennant  une  modique  rétribution. 
On  en  reçoit  environ  45o  par  an , et  il  u’  y en 
meurt  que  sept  sur  cent.  Ce  petit  Hôpital,  dit  Ho- 
ward, qu’on  visite  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
présente  la  réunion  de  plusieurs  avantages  impor- 
tans , trop  souvent  négligés  dans  les  grands  éta- 
blissemens  de  ce  genre  , surtout  en  Italie.  L’ an- 
cien palais  Yespucci  jadis  habité  par  udmertgo 
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appartient  au  Couvent  de* Padri  di  S,  Giovanni 
di  Dio.  On  lit  tur  la  Porte  du  lusdit  Palais  la 
suivante  ioicription  ; 

Amerigu  V espuccio  Florentino  oh  repertam 
Américain, sut  et  Patriae  nominit  illustrât  ori, 
amplificatori  orbis  terrarum  in  hac  olim  Ve^ 
spuccia  Domo  a tanto  domino  habitata,  Patres 
S.'Joannis  de  Deo  cultores  gratae  memoriae 
caussa  P,  C.  an.  sol.  MDCGXIX . ^ 

Dans  r Eglise  il  n’ j a rien  digne  d’étre  obserrd. 

Théâtre  de  Borgo  Ognissanti.Ce  tliëàlre  est 
un  des  plus  petits  de  la  ville,  et  on  y joue  la  co«- 
mddie,  et  l’opéra,  alternativement.  La  propriété 
de  ce  théâtre  bâti  environ  en  1770  appartient  à 
une  académie  dite  des  Solleciti,  qui  a pour  em- 
blème un  coq,  et  pour  dévise  Solleciti.  Le  Prof. 
Del*Rosso  y fit  des  réparations  en  i8a6- 

Palais  Ricasoli.  Ce  palais  situé  à l’ extrémité 
de  Borgo  Ognissanii,  â la  descente  du'  pont  alla 
Carraja  fut  élevé  sur  le  dessin  de  Michelozzo 
et  est  orné  de  deux  façades.  Il  communique  par 
un  chemin  souterrain  avec  un  joli  jardin  placé 
vis-à-vis  du  palais,  sur  la  rive  du  fleuve. 
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PONTE  ALLâ  CARBAJA. 


( Vue  du  Ponte  alla  Carraia.) 


Cie  pool,  aiaii  appelé  parcequ’il  était  apparein* 
ment  le  plus  fréquenté  par  les  chars,  fut  édifié  en 
i3i8,  d’après  le  dessin  d’Ârnolphe  di  Lapo.  11 
fut  d’abord  construit  en  bois;  mais  étant  plusieurs 
fois  renversé  par  les  débordemens  de  la  rivière, 
ou  pour  d’autres  accideus,  Côme  I.  le  fit  réduire 
dans  l’état  où  on  le  voit  de  nos  jours,  sous  la  di> 
rection  de  l’architecte  Ammannati:  cette  réedifi- 
cation  eut  lieu  peu  après  la  raine  de  1 567,  qui  fat 
la  dernière.  Depuis  le  1827.  les  feux  d'artifice  au 
soir  de  la  veille  de  la  S.  Jean  se  brûlent  sur  ce 
pont,  avec  üne  magnificence  et  un  coup-d’-oeil 
ravissant. 

Palais  Rucellai,  Ce  palais,  construit  sur  le 
dessin  de  Léon«Baptiste  Alherti , a appartenu, 
comme  il  appartient  encore  de  nos  jours  à la  noble 
famille  des  Rucellai,  qui  a rendu  tant  de  services 
à la  patrie.  On  assure  que  le  nom  de  cette  famille 
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vient  de  la  teinture  appcl<fe  oricello  (tournesol) 
introduite  à Florence  par  Bernard  Rticellai  à son 
retour  du  Levant,  d ou  il  rapporta  d immenses  ri- 
chesses. Quelques-uns  prétendent  qu’il  en  apprit 
dans  ces  contrées  le  secret  5 d autres  soutiennent 
qu’il  ait  été  le  premier  à découvrir  dans  le  tour- 
nesol la  propriété  de  changer  son  vert  en  violet 
au  moyen  de  l’urine:  mais  ce  qu’il  y a de  certain 
c’est  que  les  Florentins  ont  été  les  premiers  a en 
faire  usage.  On  voit  vis-à-vis  de  ce  palais  les  ve- 
stiges de  l’ancien  portique  des  lUicellai  élevé  d’a- 
prés  le  dessin  à'Æberti.  Les  portiques  ou  Lo^gie 
qui  étaient  fort  en  usage  du  tems  de  la  repubblique, 
étaient  comme  chez  les  anciens  romains,  des  mo- 
numens  qui  caractérisaient  la  noblesse  et  la  gran- 
deur des  familles  aux  quelles  ils  appartenaient:  on 
y traitait  les  affaires,  on  y concluait  les  mariages, 
la  conversation  s’y  rassemblait,  et  on  y jouait  au 
trictrac  et  aux  échecs,  jeux  assez  communs  dans  le 
XIV.  siècle.  Je  terminerai  de  parler  des  portiques 
en  rapportant  que  plus  les  familles  acquéraient  du 
crédit,  plus  on  respectait  le  lieu  de  leurs  réunions: 
le  portique  des  Alisei  offrait  un  asyle  sacre  à tous 
les  condamnés  qui  pouvaient  s’y  réfugier. 

Direction  Générale  de  la  Loterie  Piazza  S, 
Pancrazio.  Sur  l’emplacement  de  l’ancien  couvent 
de  S.  Pancrace,  on  a construit  en  180g  ce  palais 
destiné  à la  résidence  de  la  direction  générale  de  la 
loterie.  L’église  a élé  transformée  en  un  salon  pour 
les  tirages;  et  tous  ces  changemens  ont  été  exécu- 
tés sur  le  dessin  des  architectes  Conti  et  Benini  : 
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les  deux  figures  colossales,  dont  TuDe  représente  la 
fortune,  et  l’autre  l’espérance,  qui  décorent  ce  sa- 
lon, sont  de  Grazzini.  La  loterie,  inventée  à Gê- 
nes, s’introduit  à Florence  en  174^) 
est  singulier,  le  ii.°  1.  sortit  au  premier  tirage.  Le 
fanatisme  des  riches  et  des  pauvres  pour  ce  jeu,  eu 
a formé  un  revenu  considérable  de  l’état } et  bien 
que  Lastri  ait  cru  qu’on  pourrait  trouver  la  ma- 
niéré de  gâgner  toujours  et  de  le  détruire,  l’expé- 
rience  moderne  a cependant  prouvé  que  ces  espé- 
rances sont  bien  loin  de  se  réaliser.  HeureiMes  les 
nations  qui  ne  l’ont  plus! 

Oratoire  du  S.  Sépulcre»  Cet  oratoire,  qui 
était  une  des  chapelles  de  l’église  supprimée  de  S. 
Pancrace,  appartient  à la  famille  Rucellai.  On  y 
voit  au  milieu  une  copie  du  sépulcre  de  Jérusalem 
construit  en  marbre  d’après  le  dessin  de  Léon  Ba- 
ptiste Alberti.  Le  commerce  des  Florentins  avec 
le  Levant  était  alors  si  commun,  que  Jean  RuceU 
lai  envoya  exprès  prendre  le  modèle  et  les  mesures 
du  sépulcre  de  Jérusalem,  pour  édifier  celui-ci,  dont 
il  confia  la  direction  à cet  architecte  célèbre , qui 
en  imaginant  les  ornemens  extérieurs  en-marbres 
blancs  et  noirs,  que  l’on  y voit  encore  de  nos  jours, 
imita  scrupuleusement  pour  le  reste  l’original,  à 
l’exception  cependant  de  cette  pierre  servant  d’au- 
tel, qui  devrait  être  prolongée  d’un  côté  à l’autre 
de  la  muraille.  Ce  monument  a trois  brasses  de  lar- 
ge sur  quatre  et  cinq  sixièmes  de  long,  et  quatre 
et  demie  de  haut:  il  correspond  exactement  à celui 
de  Jérusalem  quant  à ses  mesures  internes.  Àu-des- 


Digilized  by  Google 


i3i 


PAL41S  CORSINI. 


( Ftte  du  quai  du  pont  alla  Carraxa) 
et  du  Palais  Corsinî. 
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MT  alais  Corsini.  Ce  palais  qui  serait  un  des 
plus  vastes  de  la  ville,  s’il  eût  été  termind  , fut 
d’abord  dlevd  sur  le  dessin  de  Pierre-François  SiU 
vani,eï  par  la  suite  agrandi,  sans  cependant  en 
altërer  l’architecture  toscane , qui  fut  dès  le  cota- 
mencement  suivie  par  cet  artiste  distingué.  Une 
grande  cour  divise  ce  palais  , et  conduit  à l’esca- 
lier principal  construit  sur  le  dessin  d’Antoine 
Ferri,  il  a deux  rampes  qui  se  réunissent  dans  un 
beau  vestibule,  d’où  une  troisième  qui  termine 
l’escalier  , conduit  au  premier  étage.  Le  vestibule 
est  orné  de  la  statue  en  marbre  du  pontife  Clé- 
ment XII.  issu  de  cette  famille.  Le  salon,  qui  a 4<> 
brasses  de  long  sur  a5  de  large,  est  décoré  de  sta- 
tues et  de  bustes  en  marbre  très-estimés  ; et  on  y 
voit  le  plafond  peint  à fresque  par  Antoine-Domini- 
que Gahhiani.  Les  appartemens  sont  peints  par 
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Gherardini,  par  Dandini , par  Puglieschi , et 
par  d’autres  artistes  de  mérite:  il  y a uDechapelie 
peinte  par  Gherardini  ^ et  ornée  d’un  tableau  de 
Charles  Maratta.  On  doit  remarquer  dans  ce  pa- 
lais un  escalier  en  limaçon.  Les  meubles  précienx, 
et  les  superbes  tableaux  anciens  et  modernes,  qui 
forment  l’apanage  de  ce  palais  , le  rendent  un  des 
plus  somptueux.  La  famille  Corsini  qui  donna  jadis 
un  successeur  à S.  Pierre , à été  encore  une  fois 
honorée  sur  les  bords  du  Tibre,  par  la  nomination 
du  prince  don  Thomas  à la  charge  importante  et 
respectable  de  sénateur  de  Rome,  en  i8i8. 
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POXTE  A 8.’^  TRIIVITA. 


( Vue  dd  Ponte  a Sj<^  Trinita.  ) 


« 


M ont  de  la  Trinité*^  pont  édifié  en  laSa  par 
les  soins  de  Lamberto  Frescobaldi,  étant  totale- 
ment  ruiné  en  i557,  Côme  I.  en  ordonna  aussitôt 
à Barthélémy  Ammannati  la  reconstruction,  qui 
fut  exécutée  l’année  après,  et  qui  conta  3a3,44^ 
francs.  Il  a été  dernièrement  réparé  aux  frais  de 
la  commune  de  Florence.  La  beauté  de  ce  pont, 
considéré  à juste  titre  comme  un  chef>d’-oeuvre 
d’architecture,  consiste  dans  les  arcades  à anse  de  pa- 
nier, qui  lui  donne  une  légéreté  surprenante.  11  est 
orné  de  quatre  statues  en  marbre  qui  représentent 
les  saisons:  l’hiver  a été  sculpté  par  Tadée  Landl~ 
ni,  l’automne  et  l’été  par  Caccini,  et  le  printems 
par  Francavilla,  Le  a8  octobre  1608  les  Pisans 
qui  étaient  venus  à Florence  pour  fêter  les  nôces 
de  Côme  IL  avec  Marie.Magdeleioe  d’Autriche  don- 
nèrent sur  ce  pont,  selon  l’usage  de  leur  pays, cet- 
te fameuse  bataille  simulée  dite  g/uoco  del  ponte, 
dont  les  savans  attribuent  anx  Grecs  l’origine.  Fer- 
la 
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dinand  Orsini  fils  du  duc  de  Bracciano  y com- 
manda la  faction  du  midi,  et  Marius  Sjbrza  comte 
de  S.‘«  Fiora  celle  du  nord:  chacune  de  ces  factions 
avait  dix  compagnies  de  3o  soldats  avec  ses  ofFiciers, 
et  plusieurs  instrumens  guerriers;  et  l’armure  des 
combattans  consistait,  comme  à l’ordinaire,  en  un 
casque  de  fer,  en  des  brassards  piquas,  et  en  une 
large  ovale  en  bois  avec  deux  anses  pour  l’empo- 
igner. Ce  spectacle  fut  magnifique  par  la  bravoure 
des  combattans,  par  la  présence  de  la  cour,  et  par 
l’aflluence  des  spectateurs.  Je  terminerai  cet  arti- 
cle en  rapportant  qu’en  1490  en  1 549^1  en  i6o4 
les  eaux  de  l’Arno  gelèrent  tellement,  que  les  Flo- 
rentins firent  plusieurs  jeux  sur  la  glace:  la  derniè- 
re fois  y eut  lieu  une  course  de  traîneaux. 
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PLACE  DE  S.«  TRINITÉ 


{Vue  de  la  Place  de  S Je  Trinité) 


P lace  de  S Je  Trinité.  Au  milieu  de  cette  place 
il  y a uue  colonne  de  granit  priental  surmontée 
d’une  statue  de  porphire  représentant  la  Justice 
qui  donna  naissance  au  proverbe:,,  La  justice  à 
Florence  est  placée  trop  haut  pour  qu’on  puis- 
se y atteindre.,,  Ce  monument  a été  élevé  par  Co- 
sme  1.  pour  éterniser  la  mémoire  de  la  victoire  de 
Montemurlo. 

L'église  de  S Je  Trinité  appartient  aux  moines 
de  la  Valombreuse,  et  fut  élevée  eu  laSo  par  Ni- 
colas Pisano.  La  façade  est  de  Bernard  Buon- 
talenti , et  est  ornée  d’un  bas  relief  et  d’une  sta- 
tue de  S.  Alexis  sculptés  par  Jean  Caccini.  Voici 
les  tableaux  qui  décorent  les  autels  , en  commen- 
çant par  celui  qui  est  placé  sur  le  premier  autel  à 
main  droite:  la  résurrection  de  J.  C.  de  Thomas 
da  S.  Frediano\  S.  Jean  Baptiste,  peint  à l’huile 
par  Curradi  à l’âgc  de  8o  aiisj  Jésus  Christ  mort, 
par  Passignano]  uue  Annonciation,  ancien  tableau 
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de  Lorenzo  moine  Camaldule  ; le  bienheureux 
Torello,  de  Santi  Paciiù\  des  fresques  de  Domi- 
nique Ghirlandajo  \ S.  Pierre  igné  de  Tadèe 
Mozza\  la  multiplication  des  pains,  par  Domini- 
que Pe%lrini\  la  Sainte  Trinité,  de  Pierre  Dan- 
dini\  le  naufrage  de  S.  Pierre  par  Cristophe  AL- 
lori  et  Zanobi  Rossi  \ Jésus  Christ  donnant  les 
clefs  à S.  Pierre  par  Jacques  da  Empoli\  des 
lunettes  peintes  par  Giovanni  da  S.  Giovanni  j 
deux  tableaux  ài  Ignace  Ilugford  ; des  fresques 
de  Poccetti'^  deux  tableaux  de  Pierre  Marie  Pa- 
cini  dans  la  Chapelle  délia  Madonna  dello  Spa- 
simo\  SJe  Umilité,  du  Perini)  S.  Jean  Gualbert , 
de  François  Cor  si  ^ le  mariage  de  S.t®  Cathèrine, 
copie  d’après  Paul  Veronese;  Jésus  portant  la  croix, 

. de  Vignali\  Jésus  dans  le  jardin  des  oliviers,  par 

' Mathieu  Rosselli)  dans  la  Chapelle  des  Strozzi 

' ou  des  Carducci,  une  Annonciation,  A'Empolir,  la 

I mort  de  S.  Alexis,  par  Gamberucci  \ le  martyre 

de  S. te  Lucie,  par  Pompeo  Caccini]  et  les  fresques 
de  la  coupole  par  Poccetli.  On  doit  aussi  obser- 
ver dans  cette  église  plusieurs  beaux  mausolées  , 
diverses  sculptures  assez  estimées,  et  entr’autres 
[ une  statue  de  S Marie  Magdeleine,  en  bois  , com- 

I roencée  par  Desiderio  da  Settignano  et  terminée 

par  Benedetto  da  Majano, 

Le  Couvent  de  S Je  Trinité  construit  par  Ber- 
nard Buontalenti , est  vaste  et  magnifique.  On 
' voit  dans  le  réfectoire  des  lunettes  peintes  par  Gio- 

, vanni  da  S Giovanni  et  par  Nicodétne  Ferrucci. 


Digitize^'  ' t 


i37 

f 

PLÀCE  DES  S.  APÔTUES. 


(jli  Apostoli.  L'église  des  Saints  Apôtres 
rst  sans  contredire  Tune  des  plus  anciennes  ëglises 
de  Florence.  Elle  est  construite  avec  goût  et  élégan- 
ce, et  atteste  que  les  bonnes  régies  de  l’arcbitecturc 
n’étaient  pas  encore  méconnues  en  Toscane  au  X. 
siècle,  époque  où  on  en  fixe  la  fondation.  Philippe 
Brunellesclii  la  prit  pour  modèle  lorsq’il  fut  chargé 
de  l'édification  des  églises  de  S.  Laurent  et  du  S. 
Esprit;  où  il  imita  une  faute  grave,  en  faisant  po- 
ser sur  le  pavé  les  bases  des  colonnes  qui  sont  en- 
tre les  nefs,  et  en  élevant  les  bases  des  piliers  cor- 
respotidans  sur  les  marebes  des  Chapelles.  On  doit 
observer  dans  cette  église , les  objets  suivans:  S. 
Martin  faisant  l’ aumône , de  Gamherncci  ; S. 
Pierre  guérissant  un  estropié,  de  Roncalli  dette 
Pomarance\  la  Conception,  chef-d’-oeuvre  du  Va~ 
sari-,  un  ancien  tableau  de  l’Annonciation;  S. 
Antoine  abbé;  le  tombeau  d’Oddo  degli  AUoviti, 
très  bien  sculpté  par  Benedetto  da  Bovezzano , 
une  image  de  la  Vierge  peinte  à fresque  du  tems 
de  Giotto'^  un  orgue  du  maître  Noferi'^  deux  bu- 
stes en  marbre  de  Jean  Caccini\  un  bas-relief  de 
Luca  delta  Robtfia\  une  Nativité  de  Tommnso 

la* 
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da  S.  Frcdiano  ; S.  Michel  , d’Etienne  Maru- 
celli\  S.  François  de  Sales,  de  Gafjbianv^At%  fre- 
sques de  ; un  Crucifiement  d’Andrd  Ba- 

seoli,  et  un  tableau  représentant  St.  Barthélémy. 

On  conserve  précieusement  dans  cette  église  trois 
morceaux  de  pierre  siliceuse  qu’on  croit,  mal  à 
propos,  avoir  fait  partie  du  Sépulcre  de  Jésus-Chri- 
St,  qui  était  construit  en  pierre  calcaire,  et  on  s’en 
sert  le  samedi  saint  pour  obtenir  le  feu  sacré  qui 
est  de  là  transporté  à la  Cathédrale,  béni,  distri- 
bué, et  communiqué  à un  feu  d’artifice  établi  sur  un 
char  que  l’on  promène  jusqu’au  é7a«to  Pazzi. 

ANCIENNES  THEISMES. 

Antoine  Peppini  a former  un  établissement  de 
bains  dans  l’emplacement  des  anciennes  thermes 
de  Florence,  édifice  romain,  qui  occupait,  avec  ses 
dépendances  un  espace  fort  considérable  dans  l’an» 
cienne  cité.  Dans  son  intéressante  entreprise,  il  a 
visé  surtout  à obtenir  la  propreté  et  l'élégance  qui 
conviennent  aux  moeurs  actuelles,  ainsi  qu’au 
choix  d’une  position  centrale  et  d’un  édifice  isolé; 
conditions  dont  le  prix  a été  généralement  senti , 
et  son  établissement  est  très  fréquenté,  tant  par 
les  florentins  que  par  les  étrangers. 

L’architecte,  Télémaque  Bonajuti,  digne  élève 
du  savant  professeur  Joseph  del  Rosso,  en  a diri- 
gé la  distribution  et  le  dessin.  Quant  à l’emploi  de 
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ce  bâtiment,  ta  forme  ézt^rieare  l’indique  assez  ; 
mais  on  a eu  soin  de  l'enoncer  plus  clairement 
au  moyen  d’une  inscription  sur  la  façade,  où 
on  lit:  2.  ” 

BAGNI  NELI.B  ANTICHE  TERME 

m A.  Peppini. 

1826. 

Au  dedans,  la  distribution  rëpondà  l’emploi,  car 
on  y jouit  de  toute  la  liberté  et  de  toute  la  com- 
modité possible,  aussi  bien  que  de  tout  ce  confor^ 
table  qu’il  était  permis  de  joindre  à un  établisse- 
ment de  ce  genre. 

Peppini,  d’apres  l’avis  de  physiciens  le  plus  ha- 
biles, qu’il  a eu  soin  de  consulter,  a placé  les  bai- 
gnoires au  premier  étage,  afin  d’éviter  les  impres- 
sions trop  sensibles  des  diverses  températures.  Cela 
a donné  lieu  à construire  on  escalier  fort  élégant 
qui  aboutit  à deus  galeries  où  sont  les  cellules  re- 
spectivement destinée  pour  les  messieurs  et  pour 
les  dames. 

Les  bains  sont,  ou  chauds,  ou  frmds,  ou  tempé- 
rés à tel  ou  tel  degré  selon  qu’on  peut  le  desirer 
ou  en  avoir  besoin.  On  y trouve  aussi  des  bains  à 
vapeur,  des  bains  composés  à l’imitation  de  ceux 
d’eau  minérale,  et  des  sources  thermales  le  plus  en 
usage,  tant  en  Toscane  qn’ailleurs,  d’après  les  re- 
cettes des  médecins,  fîdellement  exécutées.  Il  y a 
enfin  des  douches  internes  et  externes  d’eau  pure 
ou  d’eau  composée,  selon  le  genre  de  maladie,  et 
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telles  qu’on  en  peut  faire  usage  même  pendant 
riiivcr,  lorsqu’il  serait  impossible  de  séjourner  aux 
véritables  thermes. 

Loggia  del  Mercato  Niiovo.  Ce  portique  fut 
élevé  sous  le  règne  de  Cosme  I.  pour  la  corooditc 
des  Marchands  qui  s’y  rassemblaient  pour  traiter 
leurs  affaires  , On  y voit , au  milieu  du  pavé  , un 
rond  en  marbre  sur  lequel  on  faisait  battre  le  der- 
rière aux  banqueroutiers,  punition  publique  et  in- 
famante qui  jadis  était  aussi  en  usage  â Lion.  Le 
beau  sanglier  en  bronze  qui  sert  de  fontaine  fut 
exécuté  par  Tacca  d’après  un  ancien  modèle  en 
marbre  que  l’on  voit  dans  la  Galerie.  Ce  portique 
est  surmonté  d’une  vaste  pièce  destinée  à conser- 
ver les  minutes  originales  des  actes  publics  et 
des  testamens  faits  par  les  Notaires. 

Le  Quartier  du  Mercato-Nuovo  continue  , 
aujourd’hui  comme  autrefois  , à être  le  centre  du 
commerce  de  Florence  qui  consiste  sur  tout  en 
soieries  et  chapeaux  de  paille.  La  récolte  annuel- 
le de  la  soie  en  Toscane  s’élève  à plus  de  i5o 
mille  livres,  et  on  ne  fabrique  nulle  part  des  étof- 
fes en  soie  noire  d’une  aussi  bonne  couleur  que 
dans  cette  ville. 

Mcrcato-Fecchio,  Ce  quartier  qui  occupe  le 
centre  de  la  ville , était  autre  fois  habité  par  les 
premières  et  les  plus  anciennes  familles  de  Floren- 
ce. Le  vieux  marché  est  maintenant  destiné  à la 
vente  des  comestibles,  des  legumes,  et  du  poisson. 

Le  Ghetto  , le  Ghet , mot  hébreu  qui  signifie 
. séparation  , est  le  quartier  des  juifs  , où  on  entre 


Oigitized  by 


i4i 

par  trois  issues  diffërerites.  Les  juifs  furent  ap- 
pelas à Florence  en  i43o  pour  mettre  un  frein  à 
l’oppression  et  à l’usure  exhorbitante  des  riches 
flloreutins  qui  prêtaient  leur  argent  à plus  de  a5 
pour  cent.  C’  est  surtout  depuis  le  Grand  Duc 
Léopold  I qu’  ils  sont  traités  avec  humanité  et 
qu’ils  jouissent  des  mêmes  droits  que  les  autres 
sujets  Toscans.  Leur  nombre  s’élève  maintenant 
de  i,5oo.  à a mille. 

Non  loin  de  la  Juîverie  il  y a le  palais  Vec- 
chietti  construit  d’après  le  dessin  de  Jean  Bolo* 
gna,  duquel  est  le  Satyre  en  bronze  placé  al  Can^ 
to  dei  Diavoli. 

Palais  Strozzi.  Philippe  Strozzi  l’ancien  père 
de  cet  infortuné  Philippe  si  cruellement  immolé  à 
la  vengeance  de  l'implacable  Cosme  1,  fit  bâtir  ce 
palais  , dont  BenedtUo  da  Majano  et  puis  le 
Cronaca  furent  les  architectes.  La  corniche  qui 
en  couronne  la  façade,  et  la  cour  sont  du  dernier 
de  ces  artistes.  Les  belles  lanternes  en  fer  que  l’on 
voit  attachées  aux  quatre  coins  de  ce  palais  atte.* 
ftaient  des  services  rendus  à l’état  par  la  famille 
Strozzi, car  ce  n'était  qu’aux  personnes  qui  avaient 
acquis  des  droits  à la  reconnaissance  publique , 
qu’on  accordait  jadis  le  privilège  d’orner  leur 
maison  de  lanternes. 

S.  Gaetano , Cette  église  anciennement  con- 
nue sous  le  nom  de  S.  Michèle  Bertelde  fut  re- 
bâtie par  Mathieu  Nigetti.  La  façade  élevée  en 
1648  , ornée  de  piliers  cannelés  , d’armoiries  , de 
statues  et  d’autres  ornemens  , est  grave,  lourde. 
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trop  surchargée.  C’est  un  exemple  frappant  du 
mauvais  goût  qui  , dans  le  XVII  siècle  , régnait 
dans  les  beaux  arts  comme  dans  la  littérature. 
L’église  présente  une  seule  nef  de  laquelle  se  dé- 
tachent trois  chapelles  de  chaque  côté  ^ elle  est , 
ainsi  que  la  façade  , surchargée  d’ornémens.  Qua- 
torze statues  représentant  des  Apôtres  et  des  Evan> 
gelistes  sont  placées  en  autant  de  niches  ; elles 
sont  sculptées  par  les  artistes  les  plus  habiles  de 
ce  tems.là  , J.  B.  Foggini  , Novclli  , Caezini  , 
Piamontini  , Fortini  , Petlirossi  , Caleni  et 
Baratta,  On  peut  y observer  1rs  objets  siûvans. 

Le  Martyre  de  St.  André  apôtre  , tP Otiavio 
Vannini  duquel  sont  aussi  la  fresque  de  la  voûte 
de  la  première  chapelle,  et  les  deux  tableaux 
latéraux;  deux  bas-reliefs  de  Foggini^  S.  Michel , 
et  deux  tableaux  rélatifs  à la  vie  de  Pierre 
par  Jacopo  Vignali\  une  voôte  peinte  par  Au~ 
gustin  Mitelli\  St.  André  Avellino  et  S.  Gaëtan 
adorant  la  Ste.  Trinité,  de  Mathieu  JRossellij  les 
portraits  d’un  Cardinal  et  d’un  archevêque  de  la 
famille  Martelli;  St.  André  Avellino  frappé  d’apo- 
plexie pendant  qu’il  célébrait  la  messe  par  Ifu-, 
gsford\  deux  tableaux  de  François  et  P Alphonse 
Boschi  ; le  martyre  de  S.  Laurent  par  Pierre 
di  Cortona]  une  voûte  peinte  par  Colonna  et 
Metelli\  un  S.  François  de  Jacopo  da  Empoli} 
un  S.  Laurent  de  Mathieu  lxosselli\  un  tableau 
du  père  Galletti  thèatin\  une  voûte  peinte  par 
Curradi  et  Vanni  ; une  adoration  des  mages 
d'Ottavio  Vannini\  l’exaltation  de  la  Ste.  Croix 
par  Biliberti. 
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Parmi  les  monumens  sépulcraux  qui  existent 
dans  ce  temple,  on  doit  remarquer  eelui  de  Lau- 
rent Lorenzinif  disciple  de  Vincent  Viviani,  ma' 
thématicien  attaché  à la  Cour  de  Toscane,  qui, 
malgré  sou  innocence  , fut  enfermé  pendant  9. 
ans  dans  la  tour  de  la  forteresse  de  Volterra  où , 
livré  à lui  seul  et  sans  aucun  aide,  il  composa  en 
latin,  un  ouvrage  très  remarquable  sur  les  sections 
coniques  qui  n’a  jamais  été  publié. 

Ste.  Marie  Majeure.  Le  Couvent  de  Ste.  Ma- 
rie Majeure  beaucoup  moins  ancien  que  l’église, 
appartient  aux  Crociferi , ou  padri  del  hiion 
morire  y ordre  religieux  fondé  par  S.  Cammille 
de  Lellis.  L’église  est  divisée  en  3 nefs,  les  arcs 
compris  entre  les  piliers  sont  en  cintre  aigu  tandis 
que  l’ordre  corinthien  régne  dans  l’arcbitectura 
des  chapelles  Nous  citerons  parmi  les  tableaux  et 
les  peintures  qui  s’y  trouvent:  S.  Albert,  du  Ci- 
goli-y  Ste,  Magdeleine,  de  Puglianh  le  martyre  de 
S.  Biaise,  A'Ottavio  Fannini\  S.  François  stigma- 
tisé  de  Pierre  Dandini:  S.  Cammille  de  Lellis  , 
par  Georges  Berti)  L’Ëlie  du  Folterrano,  peint 
sur  la  voûte;  S.  François  de  Mathieu  Bossellif 
la  descente  du  St,  Esprit,  du  Passignano  ; une 
Annonciation  de  Paul  lJccello\  et  un  S.  Jean 
d'Agnolo  Gaddi.  On  y voyait  autrefois  le  tom- 
beau de  Ser  Brunetto  Zati/rf  auteur  du  Tesoret- 
to  et  maitre  de  Dante  et  de  Guido  Cavalcanti\ 
et  celui  d'Armato  degli  Armati,  inventeur  des 
lunettes. 

Palais  Orlandini  del  Beccuto.  Ce  palais  ap- 
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partenait  ancienDement  à la  famille  Cînarucci,  de 
laquelle  il  passa  à Anioiue  61s  de  Léonard  Gondi. 
Lorsque  celte  dernière  famille  le  possédait,  Jéiûme 
£ls  de  François  le  6t  rebâtir  vers  la  £u  du  XVI. 
siècle:  on  y voit  ses  armoiries  au-dessus  des  fenê- 
tres. En  16^9.  la  famille  Orlandini  l’acheta  des 
Goiidi  et  y £t  des  agrandissemens  sur  le  dessin 
d’Antoine  Ferri'^  l’architecture  de  la  cour  est 
d’Ignace  del  Rosso.  Ce  palais  a été  dernièrement 
réparé;  et  on  en  a rendu  la  vue  plus  agréable  par 
la  démolition  de  plusieurs  maisons  qui  étaient  en 
face,  sur  l’emplacement  des  quelles  on  a formé  un 
joli  petit  jardin.  Il  faut  savoir  que  lorsque  ce  palais 
appartenait  aux  Chiarucci,  on  y accuellit  Baltha- 
sar Cossa  napolitain  promu  au  ponti£cat  sous  le 
nom  de  Jean  XXII I.  qui  arriva  à Florence  le  14 
juin  i4'9-  Quoique  l’on  pense  généralement  que 
Corne  de  Médicis  augmentât  ta  fortune  avec  les 
richesses  usurpées  à ce  pontife,  un  pareil  fait  man- 
que  absolument  de  preuves,  et  des  simples  conjectu- 
res sont  bien  loin  de  le  rendre  vraisemblable- 
On  rencontre  dans  la  via  dell’Amore,  /a  Casa 
dci  Cartelloni,  maison  que  £t  élever  Vincent  Vi- 
viani,  disciple  de  Galilée,  avec  la  pension  que  lui 
payait  Louis  XIV.  La  façade  de  cette  maison  est 
couverted’inscriptions  qui  attestent  la  reconnaissan- 
ce du  fondateur  envers  son  maîtrè  et  envers  son 
bienfaiteur. 
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Dü  ST.  ESPRIT. 


( Vue  de  la  Place  du  St.  Esprit.  ) 


P lace  du  St.  Esprit.  Cette  place  fut  agrandie 
en  tapa,  en  lap^,  et  en  i3oi.  par  la  démolition 
de  plusieurs  maisons,  dont  la  commune  de  Floren- 
ce  fit  à cet  effet  l’acquisition.  Au  milieu  de  cette 
place  on  voit  une  fontaine  que  la  commune  y fit 
construire  en  iSia.avecdes  matériaux  qui  avaient 
jusqu’alors  servi  ailleurs,  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Joseph  del  Rosso.  Le  quartier  du  St.  Es- 
prit, connu  anciennement  sous  le  nom  de  sesto 
d'Oltrarno,  étant  devenu  la  résidence  principale 
des  marchands  et  des  fabricans  de  laine,  depuis 
que,  d’après  l’exemple  des  Felluti,  aujourd’hui 
grinces  de  S.  Cleroente,  les  citoyens  les  plus  riches 
y qpnstruirent  des  palais  magnifiques , et  y for> 
mérent  la  rue  dite  maggio,  abréviation  de  ma- 
jeure, on  transféra  en  i45a,  sur  la  place  du  St.  E. 
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sprit  la  grande  foire  des  draps  qui  avait  jusqu’alors 
eu  lieu  tous  les  ans  le  ti.  novembre,  jour  de  la  S. 
Martin,  sur  celle  de  la  Seigneurie,  et  qui,  à l’dpo- 
que  où  florissait  cet  manufacture  , mettait  en  cir- 
culation plusieurs  millions  de  florins.  On  ne  voit 
de  nos  jours  qu’une  image  Uen  mesquine  de  eettc 
foire  jadis  si  magnifique. 


Digitized  by  GoogI 


/ ^ Q_ 


Digitized  by  Goc^le 


'àl  U‘l  ÏG  G..L1  yUl.'îî*  S I CI  VS5HH.Î'  V'I'lWi.i  UxVaW.l 


■5 


' *47 


EGLISE  Dü  ST.  ESPRIT. 


( Yw  de  l’intérieur  de  V église  du  St.  Esprit.  ) 


i?.  Spirito.  L’ancienne  ëgliae  du  St  Eiprit  ayant 
ëté  accidentellement  rëduite  en  cendres  en  i47(> 
à l'occasion  d’une  fête,  Bruncllescoint  chargé  ée, 
la  réëdrfier  sur  un  nouveau  Cette  église  é\é^ 
gante  , en  forme  de  croix  latine  , longue  de  a86 
pieds  8 pouces  6 lignes,  large  de  plus  de  1 14  pieds, 
a 1^5  pieds  7 pouces  d’étendue  dans  la  croix.  Elle 
est  divisée  en  trois  nefs  que  séparent  de  belles  co> 
lonne*  d’ordre  corinthien.  Des  trente  huit  chapel- 
les qu’on  y voit  , plusieurs  sont  décorées  de  bons 
tableaux.  Au-dessous  d’une  petite  coupole  élevée 
avec  beaucoup  de  grâce  sur  quatre  arcs,  il  y a une 
tribune  octogone  en  marbre  de  Carrare,  au  milieu 
de  laquelle  est  placé  le  maître-autel  qui  est  con- 
struit en  pierres  dures  rapportées  , ainsi  que  le 
riche  ciboire  de  J.  Cennini  qui  en  fait  partie. 
Les  statues,  les  colonnes  en  marbre,  et  les  autres 
ornemens  de  cct  autel , sont  de  Caccini  et  de 
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Michclozzi.  La  Sacristie  a la  forme  d’un  temple 
octogone  J les  piliers  et  les  autres  ornemens  qu’oD 
y voit  sont  è! André  Contucci  ; le  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  est  de  Fra  Filippo  Lippi  ; le 
S.  Fiacre,  est  A' Alex.  Allori\  la  fresque  est  de 
Bernardino  Poccelti\  et  le  Christ  mort  en  bron- 
ze est  de  Jean  Bologne.  Lorsqu’on  a visité  la  Sa- 
cristie, on  peut  faire  le  tour  de  l’église,  et  observer 
successivement  les  tableaux  et  les  autres  ornemens 
qui  décorent  les  Chapelles.  En  commençant  par 
la  première  Chapelle  à main  droite  on  voit:  une 
Assomption  , de  Pietro  di  Cosimo\  la  Vierge  et 
le  Christ  mort,  sculptés  par  Gio.  Lippi  d’après 
Michelange;  S.  Nicolas  , statue  en  bois  , de  San- 
soAno]  Jésus  chassant  les  marchands  du  temple, 
par  Stradano\  S.  Augustin  et  Ste.  Monique  de 
Gherardini\  le  martyre  de  St.  Etienne,  du  Pas- 
signano,-  Tobie  et  l’Archange  Raphaël,  statues 
de  Jean  Maratta\  un  Crucifix  de  Curradi'^  une 
Vierge  entourée  de  la  figures  qui  sont  autant  de 
portraits  de  diverses  personnes  de  la  famille  Cap- 
poni,  par  Botlicelli\  une  Vierge  statue  en  bois 
de  Donatello\  le  Crucifix  de  la  Confrérie  de  Bian-. 
chi,  échappé  comme  par  miracle  à l’incendie  de 
la  première  église;  une  Vierge  de  Filippo  Lippi\ 
L’Apparition  de  la  Vierge  à S.  Bernard,  copie  de 
Félix  Riposo,  d’après  Raphaël  del  Garbo  ; le 
mariage  de  la  Vierge,  par  Jean  Sacrestani\  S. 
Nicolas  ressuscitant  trois  enfans  , de  Gahhiani  ; 
l’Adoration  des  mages,  d'Aurele  Lami ^ un  ta- 
bleau avec  quatre  saints,  de  Giotto]  une  Vierge  de 
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Botticelli\  plusieurs  marlyrs,  par  Alex.  AlLori\ 
la  femme  adultère  convertie,  par  le  même;  la  bieu- 
beureuse  Claire  de  Wontefalco,  par  J.  Vignali^ 
une  Annonciation,  à.' Alex.  Botticelli\  une  Nati- 
vité de  J.  C.  du  même;  S.  Jean  Evangéliste  et  S. 
Barlliélémy,  d’un  élève  de  Botticelli\  la  transfigu- 
ration, de  Pietro  di  Cosimoi  une  Ste.  Vierge,  par 
un  élève  de  Ghirlandajo’^  des  sculptures  de  Con- 
tiicci  dans  la  Chapelle  du  S,  Sacrament;  une  Ste. 
Trinité,  de  Pierre  PeruginOy  la  Vierge  et  plu- 
sieurs  saints.  A' Ant.  Pollajiiolox  une  Vierge, 
du  Perugino  ; la  Vierge  , S*  Sébastien  , et  autres 
saints,  copie  Ae  François  Pétrucci  d’après  lîouxÿ 
la  Vierge  et  plusieurs  saints  , de  Rodolphe  et  de 
Michel  Ghirlandajo\  S.  Thomas  de  Villeneuve, 
de  Rutilio  Manctti , le  bienheureux  Jean  da  S. 
Facondo.  par  le  Nasini-.,  le  triomphe  de  J.  C., 
copie  de  Tadcc  Lundi  ni  ^ d’après  Michelange;  et 
une  résurrection  de  Pietro  di  Cosinio. 

Il  y a aussi  à observer  un  orgue  , bien  propor- 
tionné à la  grandeur  de  cette  Eglise,  L’orgue  en 
45  registres  a été  construit  en  i8a4  par  un  ama- 
teur religieux  du  même  couvent,  le  Père  Jean  Ba- 
ptiste Colognoli  qui  a travaillé  tout  le  mccanisinc, 
et  la  charpente,  sous  la  direction  de  son  ami  le 
célèbre  fabricant  Philippe  Tronci,  né  dans  la  Vil- 
le de  Pistoje  en  , fils  et  neveu  de  deux  maî- 
tres très  célèbres  dans  cette  art  en  toute  l’Italie. 
Tronci  a bien  voulu  se  réserver  la  construction  de 
la  partie  armonique  en  métaux  , et  l’arrangement 
de  l’instrument.  A la  vérité  il  s’est  tiré  avec  hon- 
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neuf  de  cette  entreprise,  par  l’agreable  mdiodie  , 
par  l’ingénieux  mécanisme,  et  par  l’extention  du 
Clavier  qui  monte  presque  à six  octaves , c’est  à 
dire  depuis  le  Césolfaut  de  la  basse,  en  i6  pieds 
de  hauteur,  jusqu’au  Gésolréut  sur>-acut.  On  est 
étonné  de  la  précision  avec  laquelle  l'ronci  a 
imité  les  instrumens  à veut  dans  l’extension  de 
la  gamme  respective  , et  qu’il  ait  donné  aussi  à 
l’ouvrage , qui  n’a  qu’un  seul  clavier , un  double 
effet , par  la  sensible  distinction  de  la  grande  har- 
monie à la  paitie  mélodieuse  formée  par  les  in- 
strumens de  concerto  y L’effet  admirable  et  très 
prompt  du  passage  de  l’une  à l’autre  , c'est  à dire 
du  pieno  en  solo  est  dû  à la  nouvelle  invention 
de  la  réduction  de  plusieurs  registres  par  le  moyen 
d’un  seul  registre  appelé  du  mot  grec  Tolisi- 
rus,  qui  signifie  en  latin  „ Multa  seu  quaelibet 
iraho 

Dans  cet  orgue,  on  trouve  aussi  réuni  un  nou> 
veau  registre  de  concerto , formé  par  de  petites 
clochettes  d’une  admirable  perfection  dans  leur 
intonation,  aux  plus  tresaillans  coups  de  musique 
militaire  imitée  d’après  nature.  C’est  par  la  réu- 
nion des  registres  dont  nous  avons  parlé  , que  cet 
ouvrage  ressemble  à une  orchestre  complété.  On 
peut  aussi  y exécuter  une  symphonie  ou  un  con- 
cert quelconque:  et  en  touchant  les  instrumens  à 
vent,  dont  l’orgue  est  enrichi , par  les  jolies  com- 
binaisons à l’imitation  du  Violon,  de  la  Violoncel- 
le , du  Basson  , de  la  Flûte , de  la  Clarinette,  des 
Trompettes , du  cor  anglais,  et  des  autres  iostru- 
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meoi,  on  croit  entendre  rezëcution  d*  ime  grande 
harmonie  ou  d’une  complette  muaique  militaire. 

Le  Couvent  de  S.  Spirito  mérite  d’étre  vu. 
Les  fresques  du  premier  cloître  sont  de  Paul  Pe» 
rugino  et  de  Cosme  ülivelli  ; elles  représentent 
des  histoires  relatives,  à plusieurs  saints  de  l’ordre 
de  St.  Augustin.  Le  second  cloître  élevé  par  jimm. 
mannati.  renferme  la  Chapelle  de  S.  Jacquet  bà* 
tie  en  1 3o8. 

Eglise  de  St.  Charles  Fia  S.  Agostino, 
Sur  l’emplacement  d’un  petit  oratoire  qui  appar- 
tint jusqu’en  i6a^  à un  bénéfice  ecclesiastique,  on 
construit  vers  le  commencement  du  XVIII.  siècle 
celte  église,  d’après  le  dessin  de  Gérard  Silvani. 
Le  maître-autel  est  orné  d’un  tableau  d’André  ^o- 
modi,  représentant  S.  Charles  à genoux  devant  le 
Crucifix:  la  tribune  fut  édifiée  tous  la  direction  de 
Philippe  Brilliy  et  la  coupole  peinte  par  Joseph  < 
Zocchi^  qui  y représenta  la  glorie  de  Dieu  le  père. 
La  'chapelle  latérale  du  côté  droit  a un  tableau,  où 
Ignace  Hugford  peignit  S.  Jean  Népomucéne;  èt 
la  chapelle  en  face  est  décorée  d’un  tableau  de. 
Pierre  Marchesi  ni , représentant  le  bienheureux 
Alexandre  Sauli  Barnabite.' On  voit  dans  la  voflte 
une  fresque  de  Sigisînond  Betti,  élève  de  Bonechi 
qui  y représenta  la  gloire  de  nottre-Dameron  doit 
observer  aux  pieds  de  la  Vierge,  S.  Paul  "tenant 
ouvert  le  livre  de  ses  èpitres,  et  S.  Charles  en  extase. 
L’architecture  simulée  a été  peinte  par  Stagi. 
Parmi  les  personnes  qui  ont  été  inhumées  dans 
cette  église,  on  compte  Philippe  Vairingh  ingé- 
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oieur  et  architecte  excellent,  mort  en  1746;  et 
le  comte  de  Sale  général  autrichien,  décédé  eu 
1752.  L’église  de  S.  Charles  appartint  aux  clercs 
réguliers  de  S.  Paul , dits  barnabites  de  ce  que 
leur  ordre  fut  fondé  en  i53o  dans  le  temple  de  S. 
Barnabé  à Milan,  par  Antoine-Marie  Zaccheria  y 
Jacques-Antoiue  A/or/^/a,et  Barthélémy  Ferrait. 

Il  Carminé.  Eglise  et  Couvent  des  Carmes. 
Cette  église  fu  construite  en  1771  par  Joseph  Jiitg- 
geri  et  Jules  Mannajoni  en  remplacement  de 
l’ancienne  qui  venait  d’étre  consumée  par  les  flam- 
mes. Elle  a la  forme  d’une  croix  latine  et  présente 
17  Chapelles  ornées  de  Tableaux  et  de  peintures, 
savoir;  le  jeune  Tobic  guérissant  son  père,  de  F. 
Gamhacciani \ les  funérailles  de  St.  Albert,  par 
B.  Monaldiy  Jésus  crucifié,  avec  plusieurs  saints 
personnages  aux  pieds  de  la  Croix,  de  G.  Fasari-y 
la  visitation,  Aurélc  Lomi\  une  pieté,  par  Ant. 
Guidûltiÿ  le  martyre  de  S.  Jacques,  de  Lorenzo 
Lippiy  plusieurs  traits  de  la  vie  de  S.  Pierre  Apô- 
tre, peints  à fresque  sur  les  murailles  de  la  Chapelle 
de  notre-Dame  des  Carmes.  Arrêtons  un  moment 
les  regards  des  amateurs  des  beaux-arts  sur  cette 
excellente  peinture  commencée  par  Masolino  da 
Panicale,  mort  en  i4i5  à Page  de  87  ans, conti- 
nuée par  son  élève  Masaccio,  et  terminée,  après 
la  mort  funeste  cl  prématurée  de  ce  génie  créateur, 
par  le  plus  jeune  des  Lippi.  Tout  est  parfait  dans* 
cet  ouvrage;  l’altitude  et  le  raccourci  sont  dispo- 
sés avec  beaucoup  d’intelligence:  le  ton  des  têtes 
est  sur  le  goût  de  Raphaël , l’expression  est  vive 
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et  frappante;  le  dessin  est  aussi  vrai  que  correct, 
et  on  admire  surtout  cette  figure  qui,  dans  le  ba- 
ptême de  S.  Pierre,  semble  se  morfondre  et  grelot- 
ter; la  diaperie  est  rendue  d’une  manière  naturelle; 
le  coloris  est  bien  ordonné,  tendre  et  varié  avec 
art,  et  le  relief  est  assez  grand.  Cette  Chapelle 
échappée  comme  par  miracle  à l’incendie  de  l’an- 
cienne église,  fut  l’école  de  tous  les  meilleurs  pein- 
tres florentins  qui  vinrent  après  Masaccio  y de 
fra  Bartolommeo , du  Vinci  y de  Michelange. 
à' André,  dcl  Sarto,  de  Pierre  Perugino,  et  de 
Hnphaël  lui  même.  Apiés  avoir  observé  ces  belles 
fresques,  on  doit  jetter  un  coup  d’oeil  sur  les  objets 
suivaus;  un  tableau  de  Gambacciani,  représentant 
le  bienheureux  Buonagiunta  Manetti]  des  fre- 
sques de  Cipriana  Lens  relatives  à la  vie  de  S. 
Jean  Baptiste/  le  maître-autel  en  marbre,  ornée 
d’un  riche  ciboire;  la  toile  de  l’orgue  peinte  par 
Romei'y  un  superbe  mausolée  de  Benoit  da  Rovez- 
zano’y  l’enlèvement  d’Elie  représenté  par  Stagi 
et  Romei  sur  la  voûte  du  choeur;  la  coupole  peinte 
par  ce  dernier  ; des  fresques  à' Augustin  Rossi\ 
l’exaltation  de  la  Croix  par  Gesualdo  Ferri\  l’in- 
vention de  la  Croix  copie  de  Gennaro  Lundi  d’a- 
pres Grégoire  Pagani,  dans  la  Chapelle  Corsini 
enrichie  de  marbres,  d’ornemens  et  de  bas-reliefs; 
la  coupole  peinte  par  Luc  Giordano]  une  descente 
de  Croix  de  Ferretti  ; des  fresques  de  Romei  et 
de  Slagi\  une  Magdeleine  de  Joseph  Ant.  Fab~ 
brini  •,  un  tableau  de  Butteri\  une  Nativité  de 
Gambacciani  ; une  Annonciation  de  Bernardin 
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Poccetti , une  Adoration  de*  Mages  At  P a ga» 
ni,  etc. 

Le  Couvent  des  Carmes  offre  deux  cloilre*  qui 
mdritent  d’étre  visités  pour  les  lunettes  peintes  à 
fresque  par  Galeazzo  Gidoni , Bettini , Mîchi 
Pillori,  qu’on  voit  dans  le  premier  , et 

pour  une  bonne  peinture  de  Poccetti  représentant 
le  Sacrifice  d’Elie,  qu’on  observe  dans  le  second. 

S,  Frediano  in  Cestello.  On  voit  dans  l’église 
plusieurs  tableaux  de  Sagrestani,At  Bonechi,  de 
Puglicschi,  Al  Alex.  Gherardini,  de  Curradi,  de 
Gahhianî,  de  F.  Boschi,'Ae  P.  Dandini,A'Ant. 
Franchi,  de  Giahilli,  une  copie  du  martyre  de  S. 
Pierre  d’après  Guido  Béni,  et  des  fresques  de  Gab- 
biani  et  de  Bonechi,  Dans  le  couvent,  habité  au> 
trefois  par  des  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux,  et 
qui  sert  aujourd’hui  de  séminaire,  on  voit  une  belle 
peinture  à l’huile  de  Poccetti , une  statue  de  S. 
Marie  Magdeleine  des  Pazzi  sculptée  par  Montau* 
ti',  et  une  statue  de  S.  Bernard,  de  Piamontini, 
Granajo  Pubblico  in  Piazza  dell’üccello , ou 
magasin  public  dit  de  l’abondance,  d’une  Magistra- 
ture de  ce  nom  sagement  supprimée  sous  le  régne 
du  Grand-Duc  Léopold  I qui  permit  et  encouragea 
la  liberté  du  commerce  des  blés  en  Toscane.  En 
suivant  les  remparts  on  rencontre  la  vaste  Bouche, 
ria  erigée  en  i834>  sous  la  direction  de  J.  Faldi. 
Elle  est  bien  aerée  et  pourvue  d’eau  en  abondance, 
d’Ecurie  et  glacière;  et  chaque  boucher  de  la  Ville 
J a son  magasin  pour  les  préparations  necessaires. 
Jl  Conventino,  ou  S.  François  de  Sales , est 
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un  Courent  traniform^  en  Coniervatoire  ou  pen- 
lionuat  de  jeunes  demoiselles  dirigé  par  des  reli- 
gieuses. L’ëglise  quoique  petite  est  assez  élégante. 
Les  tableaux  qui  la  décorent  sont  A'Jgnace  Hug- 
ford  et  de  J.  Grisoni, 

La  Calza  Oratoire  appartenant  à la  Congré- 
gation des  prêtres  du  S.  Sauveur  qui  y enseignent  la 
doctrine  chrétienne  â la  jeunesse,  et  y font  des 
exercices  spirituels.  On  y voit  quelques  tableaux 
peint  par  Hugford,  par  Santi  Pacini,  etc. 

Sur  la  place  qui  est  vis-à-vis  de  la  porte  Roma- 
ne, on  apperçoit  une  maison  dont  la  façade  offre 
les  traces  d’une  superbe  fresque  de  Giovanni  da 
S.  Giovanni,  qui  représentait  la  Ville  de  Florence 
recevant  les  hommages  des  autres  villes  de  la  To- 
scane. 

Casino  Torrigiani.  Ce  Casino  bâti  depuis  peu, 
donne  sur  la  rue  </e/6’rt/n^uccio  et  appartient  aux 
Marquis  Torrigiani.  Il  donne  sur  un  vaste  jardin 
orné  avec  beaucoup  de  goût,  où  l’on  trouve  réunis 
tons  les  agrémens  de  la  campagne,  et  une  belle 
tour  dans  le  milieu. 

S.  Pietro  in  Gattolino,  ou  Sentmido,  Cette 
église  qui  a été  démolie,  puis  réconstruite,  est  ainsi 
appelée  du  nom  de  ses  fondateurs.  Elle  a été  ré- 
parée dans  ces  derniers  tems  et  peinte  à fresque 
par  Castagnoli  et  del  Podestà.  L’oratoire  de  la 
Confrérie  du  S.  Sacrement  qui  y est  annexé,  pré- 
sente des  peintures  de  Stagi  et  de  Pierre  délia 
Pfave,  et  un  tableau  d'Alex.  Fei. 

Le  Casino  Corsi  et  jardin  offrent  une  retraite 
champêtre  dans  l’intérieur  de  la  Ville. 


Digitized  by  Google 


i56 


Théâtre  Goldoni.  C'itt  sur  remplacement  de 
deux  anciens  couvens  supprimés,  dont  l’un  se  nom- 
mait Annalenat  et  l’autre  Santa  Chiara  qu’on  a 
érigé  ce  vaste  établissement.  Théâtres  nocturne  et, 
de  jour,  salle  de  danse,  jardin,  restaurât,  maisons 
commodes  et  spacieuses  etc;  on  y trouve  réunis 
dans  la  belle  saison  tous  les  genres  d’agrémens  et 
d’amusemeus.  La  Salle  de  Spectacle  a été  fa- 
briquer d’après  un  dessin  du  Professeur  del  Rosso. 
Le  Théâtre  de  jour  a été  exécuté  sous  la  direction 
de' son  élève  Corazzi.  Le  parterre  de  forme  demi- 
circulaire,  les  sièges  ou  gradins  sur  lesquels  les 
spectateurs  s’asseyent , le  portique  couvert  qui  les 
entoure  , les  débouchés  qui  coupent  les  gradins  , 
etc. , tout  est  conforme  au  théâtre  des  anciens 
Romains.  Mais  comme  le  Proscenium  est  in- 
compatible avec  nos  représentations  dramatiques  , 
on  l’a  remplacé  par  une  scène  couverte , dans  le 
genre  de  celle  de  nos  théâtres  modems. 

UOratoire  de*Bini  attenant  à l'Hospice  des 
Chartreux , possède  une  image  de  la  Vierge  pein- 
te en  i43o  par  le  bienheureux  Jra  Angdico 
da  Fiesole , dominicain , le  Guido  des  peintres 
Toscans. 
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DE  PHYSIQUE  ET  D’HISTOIRE  NATURELLE 


M , 

JLrS  useum  de  Physique  et  d* Histoire  natu‘ 
relie  dsms  Ai  Via  Romaoa.  Les  Grands  Duçs  de 
la  famille  Mcdicis  en  furent  les  fondateurs.  Mais 


tous  les  matériaux  qu’  ils  avaient  recueillis  et 
rassemblés  à grànds  frais  » mis  en  ordre  et  dé- 
crits par  le  célèbre  Jean  Targioniy  étaient  loin 
d’offrir  un  ensemble  propre  a représenter  l’état 
de  la  science  ; plusieurs  objets  d’un  genre  tout  à 
fait  étranger  aux  simples  productions  de  la  nature 
en  faisaient  partie,  et  la  collection  était  d’ailleurs 
fort  imparfaite.  La  gloire  de  completër  et  d’enri- 
chir ce  cabinet  était  réservée  au  Grand  Duc  Léo- 


pold I.  Ce  Souverain  augmenta  la  collection  , fit 
réunir  dans  un  seul  local  tout  ce  qui  avait  rap- 
port à l’histoire  naturelle,  y ajouta  des  prépara- 
tions anatomiques  en  cire  qu’il  fit  expressément 
exécuter,  un  jardin  botanique,  un  cabinet  de  phy- 
sique, un  observatoire,  une  bibliothèque  etc;  et  de 
nos  jours  le  Grand  Duc  Léopold  11.  ne  néglige 
rien  pour  embellir  le  muséum  et  l’enrichir  de  tout' 
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ce  qui  peut  iat^rener  les  amateurs  des  sciences 
naturelles. 

j4u  Rez  de  chaussée.  Dans  la  première  cour  , 
sous  un  portique,  il  y a une  grande  sphère  armiU 
laire  construite  suivant  le  système  de  Ptolemde  , 
et  un  immense  globe  terrestre.  Au  fond  de  la  se- 
conde cour,  se  trouve  le  laboratoire  de  chymie  , 
où  l’on  conserve  encore  des  préparations  faites 
par  le  Grand  Duc  Léopold  I.  A côté  de  cette  cour 
une  grande  pièce  contient  les  fossiles  de  la  Tosca- 
ne , et  la  collection  des  coquilles  microscopiques 
décrites  par  le  père  Soldant. 

j4u  premier  étage.  Huit  chambres  où  sont  pla- 
cées les  machines  et  les  instrumens  de  physique. 
On  voit  dans  la  septième  le  télescope  de  Galiléé  , 
plusieurs  thermomètres  de  l’académie  </c/ (7r/ne/s- 
toi  et  une  grande  lentille  dont  hrent  usage  les 
membres  de  cette  société  dans  leurs  expériences 
sur  les  corps  réfractaires , et  à l’aide  de  la  quelle 
ils  démontrèrent , en  i6gf  , la  combustibilité  du 
diamant , résultant  vérifié  depuis  eu  France  et  en 
Angleterre,  et  confirmé  en  i8i4  ù Florence  , mo- 
yennant une  expérience  exécutée  avec  la  même 
lentille  par  le  célèbre  chymisle  Humphry  Davy% 
Une  galerie  contient  divers  modèles  de  vaisseaux 
et  des  anciens  instrumens  de  physique.  Entre  la 
hibliothèque  et  le  cabinet  de  physique  on  trouve 
une  salle  où  il  y a plusieurs  squelettes  d’animaux 
vertébrés.  De  là  on  peut  passer  dans  le  jardin  bo- 
tanique auquel  ou  a ajouté  deux  belles  serres  et 
par  un  corridor  magnifique  on  passe  à la  Gailerie 
du  Palais  Piiti. 
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Au  second  étage.  Premières  préparations 
anatomiques  en  cire.  Plusieurs  grands  artistes 
Toscans  parmi  lesquels  on  compte  Benvenuto  Cel~ 
Uni,  l’auteur  du  Pcrsée  de  la  place  du  Grand-Duc, 
ne  dédaignèrent  pas  de  modéler  des  figures  eu  cire. 
Cet  art  d’abord  consacré  à faire  des  images  voti- 
ves, fut  par  la  suite  appliqué  à l’anatomie  humai* 
ne  par  Ludovic  Cigoli  et  surtout  par  Michel 
Zummo  Sicilien.  Mais  les  ouvrages  de  ces  artistes 
n’étaient  en  quelque  sorte  que  des  ébauches  ou  des 
essais,  semblables  à ceux  que  possède  le  Musée  de 
Bologne,  et  l’on  n’avait  pas  encore  pensé  à repré- 
senter en  cire  les  organes  du  corps  humain.  Felix 
Fontana,  qui  prit  tant  de  part  à la  formation  du 
cabinet,  en  conçut  l’idée  et  sous  les  auspices  du 
Grand  Duc  Léopold  I.  parvint  à réunir  une  colle- 
ction de  pièces  anatomiques  exécutées  d’après  na- 
ture. Ces  préparations  ont  l’avantage  de  représen- 
ter la  disposition,  les  rapports,  les  qualités  appa- 
rentes et  même  la  structure  de  nos  parties,  bien 
mieux  que  les  dessins  et  les  gravures  sans  avoir 
les  inconvéniens  des  dissections  cadavériques  tou- 
jours longues,  pénibles,  dégoûtantes  et  nuisibles* 
En  outre  ce  genre  de  représentation  ou  d’imitation 
de  la  nature  rend  plus  ostensibles  certains  organes 
qu’on  découvre  difiicilement  dans  le  cadavre,  sur- 
tout lorsqu’ils  ont  été  préparés  depuis  quelque 
tems;  tels  sont  les  vaisseaux  lymphatiques,  les 
nerfs,  etc.  Enfin  la  qualité  de  la  matière  mise  en 
oeuvre,  la  propriété  et  l’élégance  des  pièces,  tout 
contribue  à calmer  l’imagination  allarmée  et  à 
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piquer  la  curiosité  loin  d’enfendrer  iVpooTante  et 
l'averiioD. 

lucsUon  premières  Chambres  renferment  le*  piè- 
ces anatomiques  en  cire  qui  représentent  les  muscles. 
Dans  la  quatrième  il  y a des  préparations  des  os, 
des  dents,  etc.  On  voit  dans  la  cinquième  les  or- 
ganes qui  servent  à la  circulation  du  sang,  savoir; 
le  coeur , les  artères  et  les  veines.  Dans  la  si~ 
xièine  on  a rassemblé  diverses  préparations  qui 
montrent  la  structure  du  coeur  et  de  ses  mem- 
branes, l’origine  des  vaisseaux  sanguins,  les  or- 
ganes des  sens  et  de  la  voix,  le  conduit  tlioraci> 
que  ou  réservoir  du  chyle,  les  vaisseaux  lym- 
phatiques du  cerveau,  et  ceux  de  la  face,  du  cou, 
et  des  viscères,  de  la  poitrine  et  du  bas  ventre. 
Dans  la  septième  se  trouvent  deux  squellettes  en 
cire,  l’un  sec  ou  artificiel,  et  l’autre  frais  ou  natu- 
rel; les  principales  articulations  pourvues  de  leurs 
ligamens;  un  bassin  avec  diverses  échelles  pour 
faire  apprécier  le  degré  du  prétendu  écartement  des 
os  pubis  et  des  symphises  sacroiliaques,  à l’époque 
de  l’accouchement,  et  le  placenta  vu  du  côté  par 
où  il  s’implante  sur  l’uterus.  On  a reproché  aux 
pièces  anatomiques  de  ne  montrer  l’organisation 
que  par  parties,  par  couches  détachées  ou  isolées 
de  manière  que  l’oeil  et  la  main  ne  peuvent  sai- 
sir à la  fois  les  rapports  respectifs  des  organes.  Il 
semble  cependant  que  cette  objection  est  peu  fon- 
dée; puisque  le  célèbre  Susini  est  parvenu  à exé- 
cuter des  préparations  en  cire  qui  imitent  la  na- 
ture , aussi  parfaitement  qu’il  ait  été  possible,  et 
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dont  les  parties  constituantes  sont  autant  de  pré- 
parations particulières  que  l'on  peut  examiner 
les  unes  après  les  autres  , sans  être  obligé  pour 
cela  d’avoir  recours  à un  professeur  d’anatomie. 
Tel  est  le  corps  d’une  femme  situé  dans  la  hui~ 
tiêrne  chambre  qu’on  peut  successivement  dé- 
composer dans  ses  diverses  parties  constituantes, 
en  sorte  qu’on  peut  détacher  les  différens  organes, 
les  examiner  séparément , en  observer  les  formes, 
les  rapports,  la  couleur  et  la  structure  apparente. 
On  3i\i\diCédans  le  cabinet  suivant  les  préparations 
des  organes  urinaires  et  des  organes  de  la  réprodu- 
ction ; la  matrice  dans  ses  divers  états  ; le  foetus, 
le  placenta  et  ses  moyens  d’union  avec  l’uterus  ; 
plusieurs  exemples  de  grossesse  naturelle,  double, 
extra  uterine  , des  tubes  de  falopia  , des  ovaires , 
du  bas  ventre,  d’accouchemens , etc.  Les  pièces 
qtii  sont  dans  la  neuvième  chambre  représen- 
tent les  organes  de  la  respiration  et  de  la  dige- 
stion, le  cerveau,  le  cervelet  et  leurs  dépendances. 
On  a placé  dans  la  dixième  chambre  des  prépa- 
rations du  cerveau, de  la  moelle  allongée, de  la  moè'lle 
de  l’épine,  de  l’origine  des  nerfs,  de  l’organe  de  l’ouie, 
des  voies  iacrimales  , des  muscles  et  de  vaisseaux 
sanguins  qui  entourent  le  globe  de  l’oeil,  etc  ; et 
une  statue  destinée  à faire  connaître  les  vaisseaux 
sanguins  et  lymphatiques  superficiels  sous-cutanés, 
I.es  préparations  de  l'onzième  chambre  ont  pour 
1>ut  de  rappeler  la  distribution  de  certains  vais- 
seaux lymphatiques  et  sanguins,  l’origine  de  quel- 
ques paires  de  nerfs , etc.  La  statue  posée  hori- 
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on  trouve  à Micmo  prés  de  Voltcrra.  Des  sels  à 
base  alcaline  et  terreuse,  et  les  pierres  proprement 
dites  occupent  la  cinquième,  tt  la  sixième  cham- 
bre. L’on  a foriTië  dans  la  septième  une  collection 
des  espaces  géologiques,  rangées  suivant  un  ordre 
métiiodique.  Dans  la  dernière  on  a rassemblé  les 
fossiles  ou  les  corps  organisés  pétrifiés,  parmi  les- 
quels on  voit  des  os  pétrifiés  de  Rhinocéros,  d’Hip- 
popotame,  d’Eléphant,  de  Cheval,  de  Boeuf,  de  Cé- 
tacés, et  d’autres  quadrupèdes,  qui  proviennent  de 
la  vallée  supérieure  de  l’Arno,  ou  iis  sont,  s*ans 
doute,  été  enfouis  à la  suite  de  quelque  grande  ré- 
volution du  globe;  plusieurs  de  ces  os  appartenaient 
â des  espèces  d’animaux  différens  de  ceux  qui  ha- 
bitent maintenant  la  terre.  Dans  une  pièce  qui 
fait  suite  à ces  petits  cabinets,  sont  rassemblés 
des  habillemens,  des  ustensiles,  des  armes,  etc.,  à 
l’usage  des  habitans  des  îles  de  la  mer  pacifique  et 
d’autres  nations  sauvages  Enfin  dans  une  petite 
chambre  dite  des  anciennes  pièces  en  erre,  l’on 
voit  divers  ouvrages  en  cire  de  Michel  Zuinmo, 
Sicilien,  protégé  et  appelé  en  Toscane  par  Cosme 
111.  et  entr’autres;  une  tête  offrant  la  préparation 
anatomique  des  muscles  de  la  face,  du  glande  pa- 
rotide et  de  son  conduit  excréteur  , et  du  Cer- 
veau; et  trois  especes  de  tableaux  qui  représentent 
l’histoire  de  la  peste,  savoir  les  trois  degrés  de  pu- 
tréfaction, où  les  petits  vers  dans  le  dernier  degré 
rongent  les  cadavres  On  y rencontre  aussi  plu- 
sieurs momies  égyptiennes. 
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tVIève  aa>detsut  du  muséum  tous  la  forme  d’ une 
petite  tour  octogone}  il  est  partagé  en  plusieurs 
chambres  et  fourni  d’excellent  instrument  con» 
struits  par  Jet  plut  habiles  artistes  de  l’Europe. 

Place  dt  S.  Félix,  La  colonne  en  marbre  de 
Seravezza  qu’on  y mit,  fut  élevée  par  ordre  de 
Cotme  I.  en  mémoire  de  la  victoire  de  Marciana, 

S.  Felice.  L’église  de  S.  Félix  est  une  des  an* 
cieunes  paroisses  de  la  ville.  On  doit  y remarquer 
les  objets  suivant:  un  tableau  de  Pierre  di  Co~ 
simo  représentant  S.  Roch,  S.  Antoine  et  S.  Cathé- 
fine;  le  Vierge  et  plusieurs  saints,  de  Jacq.  VU 
gnali  i une  superbe  fresque  k laquelle  travailla 
Giovanni  da  S.  Giovanni  et  le  Volterrano  j on 
tableau  avec  plusieurs  saints,  de  Michel  et  de  Ro- 
dolphe Ghirlandajo\  la  S.  Vierge  avec  S.  Hia- 
cintbe  et  S.  Pierre  le  martyr,  de  Jacq.  d'Empoli, 
Jésus  Christ  sauvant  S.  Pierre  du  naufrage,  par 
Salvador  Ros'a,  et  le  martyre  de  S.  Cécile , par 
Jacq,  ChiavistellU  Le  monastère  de  S.  Félix  est 
habité  par  des  religieuses  dominicaines  de  S.  Pierre 
le  martyr  ; ou  en  a destiné  une  partie  aux  fem- 
mes mal  mariées  qu’il  convient  de  tenir  séparées 
et  de  leur  mari  et  de  la  société;  cette  maison  de 
correction  est  sous  la  dépendance  du  Ministre  de 
la  Police  (^Présidente  del  Buon  Governo*") 
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( Vue  du  Palais  Pitti) 


01  e<t  ainti  qu'on  appelle  le  palais  qui  sert  d'habi» 
tation  au  Grand  Duc  de  Toscane  à Florence,  édi- 
fice qui  par  sa  magnificence  et  par  l’usage  auquel 
il  est  consacré  tient  un  rang  distingué  dans  les 
fastes  des  beaux  arts  et  dans  les  annales  de  la  po- 
litique: Luc  Pitti  simple  bourgeois  de  Florence, 
mais  Gonfalonier  de  Justice,  osa  concevoir  l’idée,, 
et  en  i44o  d’après  le  dessein  de  Philippe  de  Ser 
Brunellesco  Lapi  entreprendre  l’exécution  de  ce 
palais,  dont  Vasari  disait  qu’on  n’en  avait  jamais 
vu  jusqu’alors  ni  de  plus  vaste  ni  de  plus  magnifi- 
que. Luc  Fancelli  architecte  Florentin  aida  Bru^ 
nellesco  dans  cette  construction,  comme  il  l’avait 
déjà  secondé  dans  d’autres  travaux.  Mais  la  fortu- 
ne étant  devenue  contraire  à la  famille  Pitti,  Bo^ 
naccorso  petit  fils  de  Luc  se  détermina  en  i549> 
à le  vendre  avec  ses  annexes  a Eléonore  de  Tolède 


Digitized  by  Google 


i68  • 

cpoute  du  Duc  Cosme  de  Mddicit  pour  la  somme 
de  neuf  mille  florins  d’or.  Alors  la  façade  qui  re> 
garde  la  place  consistait  seulement  dans  la  partie 
du  milieu,  plus  élevée  que  le  reste,  et  comprenant 
treize  fenêtres.  EIcouore  chargea  BarthéUmi  Am- 
mannato  de  la  terminer.  Cosme  II.  en  continua 
l’édification  en  i6ao,  soux  la  direction  de  Jules 
Parigi,  et  fit  élever  l’aîle  droite  ou  orientale,  tan- 
dis que  l’aile  opposée  fut  commencée  sous  le  régne  de 
Ferdinand  son  fils  en  i63t  par  le  même  architecte  ^ 
Parigi  qui  acheva  ainsi  la  façade  actuelle  qui  a 260 
brasses,  ou  447  P'cds  1 1 . pouces  de  longueur,  et  60 
brasses,  ou  107  pieds  6.  pouces  de  hauteur  (1). 

En  1764»  le  Maréchal  Botta,  alors  chef  de  la  ré- 

(1)  Il  arriva  en  1640  que  la  façade  la  plus  ancienne  du 
palais,  depuis  le  commencement  du  premier  étage  jusqu’ 
en  haut  commençait  à pencher  vers  la  place  et  était  sortie 
d’un  tiers  de  brasse  pouces  a lignes)  de  son  Splomb. 
Parigi  architecte  fils  de  Jules  se  chargea  de  rentreprise 
aussi  difficile  qu’étonnante  de  retirer  en  arrière  et  de  rè> 
tablir  dans  son  à plomb  cette  muraille  immense,  et  voici 
comme  il  s’y  prit:  il  perça  le  mur  pour  y adapter  de  gros- 
ses barres  ou  clefs  de  fer  fixées  et  arrêtées  du  cdté  de  la 
façade  par  de  fortes  traverses,  et  ayant  fait  passer  les  clefs 
sous  les  planchers,  il  y appliqua  à l’extrémité  opposée  cer- 
tains instrumens  particuliers  k vis,  qu’il  avait  lui  même 
composés:  (on  trouve  un  apperçu  et  un  dessein  dans  un 
manuscrit  de  cet  architecte  que  possède  le  Chevalier  Ros- 
si) et  moyennant  ces  instrumens  des  leviers  et  d’  autres 
machines  il  parvint  à son  but.  (V.  Baldinucci  Tom.  XVI. 
p.  i85.)  C’est  donc  à tort  que  Titaboachi  met  en  doute, 
comme  incroyable  un  fait  semblable  arrivé  à Rome  sons 
le  régne  de  Tibère,  suivant  Dion  Cassius  (Hiatoria  Ro- 
mans lib.  57.)  d’après  les  savantes  recherches  du  Do- 
cteur Anguilles!  (Notizie  Storiche  Jei  Reali  Falazsi  di 
’l'oscana  p.  8a.) 
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gence  Toscane  sous  la  domination  de  l’empertur 
François  1.  6t  elevcr  d’apres  le  dessein  de  Joseph 
Jiuggieri  le  grand  portique  du  coté  gaucite  qui 
forme  un  angle  droit  avec  la  façade  et  qu’on  ap- 
pelle vieux  rondeau  ; puis  sous  le  gouvernement 
du  Grand  Duc  Lëopold  I,  on  vit  naître  en  i^Rd. 
du  cdté  opposé  le  nouveau  rondeau  auquel  on  con-' 
tinua  de  travailler  sous  le  lëgne  du  Grand  Duc 
Ferdinand  III.  jusqu’en  1799.  et  qu’on  a vu  ter- 
miner sous  Léopold  H.  en  iSSj. 

L’edifice  est  tout  en  bossage  rustique.  Le  rez- 
de-cliaussëe  présente,  dans  la  façade  des  grands 
arcs,  où  Ammannato  di  su  adapter  des  fenêtres 
ornées  de  jolies  moulures;  les  têtes  de  lion  placées 
inferieurement  attestent  l’habileté  des  sculpteurs 
de  ces  tems-là.  La  dernière  de  ces  têtes  de  lion  à 
main  droite,  fut  par  Cosme  III.  transformée  en 
fontaine  dont  l’eau,  qui  provient  de  l’acqueduc  qui 
alimente  la  fontaine  de  la  place  S. te  Croix,  passe 
pour  la  plus  légère  et  pour  la  meilleure  de  Floren- 
ce; le  bassin  qui  sert  à recevoir  l’eau  de  celte  fon- 
taine est  de  Luc  Fancelli.  Ou  voit  au  premier 
étage  a3.  fénetres;  celles-ci  sont  dépourvues  d’or- 
nemens  et  de  reliefs,  sont  comprises  dans  les  arcs, 
offrent  un  oeil  dans  leur  partie  supérieure  et  cinq 
autres  ouvertures  dans  chacun  des  arcs,  dont  les 
dimensions  sont  égales  à celles  des  arcs  correspon- 
daus  du  rez-de-chaussée.  Ces  fenêtres  établissent 
une  libre  communication  entre  le  premier  étage 
et  le  balcon  qui  régne  tout  le  long  du  palais  et 
fait  suite  aux  deux  terrasses  des  deux  rondeaux. 
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Ces  (errasses  dans  certaines  saisons  sont  ahoiuiam- 
ment  couvertes  de  fleurs  et  ressemblent  à des 
jardins  suspendus.  Ce  fut  de  ce  balcon  que  le  Pape 
Pie  VU.  en  i8o4«  douna  ta  bénédiction  aux  Flo- 
rentins. Le  seconde  étage  présente  les  mêmes  fe- 
nêtres en  nombre  de  i3  et  un  autre  balcon  pareil 
au  précédent  qui  , lorsqu’on  a ouvert  les  apparte- 
mens,  peimet  de  se  promener  sur  les  deux  terras- 
ses qui  couronnent  les  parties  latérales  de  l’étage 
inferieur.  Ce  second  étage  est  terminé  par  un  troi- 
sième balcon  semblable  aux  deux  susdits  que  le 
Grand  Duc  Ferdinand  11  fit  exécuter  à l’objet  de 
couvrir  le  nu  toit.  Les  terrasses  qui  surmontent 
les  rondeaux  devaient  , ainsi  que  les  deruieres 
surnommées  faire  tout  le  tour  de  la  place  suivant 
l'idée  de  Cosme  11.  d’après  le  plan  conçu  par 
Buonialeuti  et  tracé  par  Gérard  Silvani  pour 
se  réunir  à un  grand  théâtre  correspondant  qu’on 
aurait  élevé  dans  la  rue  Maggio,  et  la  place  qui 
maintenant  a beaucoup  de  pente,  devait  alors  su- 
bir diverses  améliorations. 
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(Vm  de  l’intètieur  du  Palais  Pitli) 


Au  milieu  de  la  façade  il  y a la  porte  dVntrce; 
sa  grandeur  est  égale  à celle  des  fenêtres  des  éta- 
ges supérieurs,  qui  on  i6.  brasses,  ou  a8.  pieds  8 
pouces  de  hauteur,  sur  8 brasses,  ou  l4>  pieds  4 
pouces  de  largeur.  Cette  porte  conduit  dans  une 
cour  par  une  allée  très-vaste  qui  à été  ornée  de 
colonnes  en  pierre  de  taille  d’ordre  dorique  par' 
l’architecte  Pascal  Poccianli  sous  le  règne  dé 
Ferdinand  IH. 

Dans  cette  cour  commencée  vers  l’an.  i568.  par- 
ordre  de  Cosme  I.  sur  le  dessein  de  \ Ammannato^ 
celui  de  Bruncllesco  ayant  été  égaré  par  la  famil- 
le Pitli,  l’architecture  régulière  a été  alliée  à la 
rustique  pour  qu’elle  fût  en  rapport  avec  la  façade 
extérieure  qui  est  toute  rustique.  De  son  aire  lon- 
gue de  8o  brasses,  ou  i46  piéds  8.  lignes,  et  large 
de  66.,  ou  de  1 18  pieds  3.  lignes  s'élève  de  trois 
côtés  un  portique  qui  avec  la  corniche  a 65  bras- 
ses et  demie,  ou  1 19  pieds  et  7 pouces  environ  de 
hauteur,  et  est  surmonté  de  deux  étages,  offrant 
chacun  un  ordre  différent  d’architecture  en  bossage 
de  colonnes  en  demi-relief,  de  telle  manière  que 
l’ordre  dorique  règne  au  rez-de-chaussée,  Tionique 
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au  premier  <^tagc,  et  le  corinthien  au  second  qui 
est  terminé  par  une  superbe  corniche.  Les  arcades, 
en  régard  à leur  solidité  sont  construites  d’une 
manière  très  ingénieuse;  la  partie  principale  des 
corniches  est  soutenue  au  milieu  par  les  clefs  qui 
saillent  en  cet  endroit  plus  qu’elles  ne  font  laté- 
râlement  ; l’imposte  ou  l’architrave  du  petit  ordre 
n’interrompt  aucunement  l’irrégularité  du  bossage; 
l’archivolte  aussi  ne  souffre  aucune  interruption, 
et  l’ornement  supérieur  est  une  corniche  architra- 
vée, comme  il  convient  à un  ordre  inferieur,  laquel- 
le dans  les  deux  ordres  supérieurs  supporte  un  bal- 
con toujours  continué.  Vis-à-vis  de  l’entrée  princi- 
pale la  cour  est  fermée  par  une  muraille  ornée  de 
grandes  niches, et  surmontée  d’une  vaste  terrasse  au 
milieu  de  laquelle  il  y a une  fontaine  faite  en  i6i  l 
par  ordre  de  Ferdinand  II.  Sur  le  bord  du  bassin  de 
cétte  fontaine  on  remarque  huit  petits  enfans  placés 
dans  deattitudes  différentes, tandis  qu’il  y a dans  la 
capacité  du  même  réceptacle  deux  enfans  montés  sur 
deux  cygnes,  et  plusieurs  autres  figures.  Parmi  cel- 
les-ci il  y en  a quelques-unes  formées  d’une  espèce  de 
stucs  qui  depuis  qu’elles  furent  exécutées  en  1600. 

françois  Susiiii  ont  à peine  souffert  de  l’inju- 
re des  saisons  et  de  l’humidité  des  eaux.  Du  milieu  du 
grand  bassin  s’élève  un  fut  avec  des  ornemens  en 
bronze,  et  des  figures  en  marbre  , qui  soutiennent 
une  tasse  de  granit  oriental,  laquelle  supporte  un 
autre  fût  enrichi  d’oruemensvariés,et  sur  lequel  po- 
se une  autre  tasse  plus  petite  de  granit,  d’où  s’élance 
un  gros  jet  d’eau.  L’eau  de  cette  fontaine  vient  de 


Digitized  by  Google 


*7^ 

Montereggi  prè*  de  Fiesole.  Les  sculptures  sont 
de  François  Ferrucci  connu  encore  sous  le  nom 
de  François  del  Tadda,  c’est-a-dire  de  Taddeo 
(le  premier  qui  parmi  les  modernes  sut  travailler 
le  porphire)  ainsi  que  les  autres  statues  qui  sont 
à l’entour.  Sous  cette  fontaine  il  y a une  grotte 
de  6gure  ovale  dans  laquelle  on  entre  par  la  cour. 
On  y voit  au  milieu  un  bassin  d’eau  vive  , le  jet 
qui  la  fournit  s’ëlève  jusq’à  la  hauteur  de  lo  bras- 
ses, ou  de  I y.  pieds  ii.  pouces.  A (leur  d’eau  il  y 
a quelques  enfaus  en  marbre,  très  gracieux,  qui 
pàraissent  nager.  Les  parois  internes  de  la  grotte 
sont  incrustées  en  mosaïque,  et  la  voûte  où  l’on  a 
peint  une  renomme'e  est  soutenue  par  i6  colonnes 
en  pierre  de  taille  entremêlées  de  sculptures.  En 
face  de  l’entrée  majestueuse  de  la  grotte  il  y a une 
statue  en  porphire  haute  de  5 brasses,  ou  de  8 
pieds  II  pouces  6 lignes;  c’est  un  torse  restauré 
et  transformé  en  Moïse  par  Raphaël  Curradi  c\\\\ 
après  y avoir  mis  la  main  se  fit  capucin  et  aban. 
donna  le  monde  et  ces  onvrages-ci,  qui  furent  ter- 
minés par  Cosme  Salvestrini.  L’inscription  qu’on 
lit  au-dessous  de  cette  statue  est  de  François  Ron- 
dinelli  Bibliothécaire  de  Cosme  1.  Quatre  autres 
statues  font  allusion  â Moïse,  ce  sont  la  législation, 
l’empire,  la  charité,  et  le  zèle.  La  législation  vêtue. 
d’nn  long  manteau  tenant  en  main  les  tables  de  la 
loi  est  d’Antoine  Novelli  , et  la  femme  qui  est' 
vis-à-vis  de  la  précédente  représentante  le  zèle  a 
été  sculptée  par  Jean  Baptiste  Pieratti.  Les  au- 
très  deux  sont  de  Dominique  frère  du  susdit  Pie- 

i5'‘ 


*74 

ratti.  Les  fontaines  qui  se  trouvent  dans  lesespa- 
ces  compris  entre  les  colonnes  , n’offrent  rien  de 
remarquahle,  à l’exception  des  enfans  qui  soutien- 
nent les  armoiries  des  Mddicis  et  de  la  famille  de 
la  Rovere:  elles  sont  en  jaspe  de  Sicile.  A côt<^  de 
l’entrde  de  la  grotte  il  y a deux  niches  avec  deux 
autres  fontaines  surmontées  de  deux  groupes  de 
statues  dont  l’un  représente  Anthëe  étouffé  par 
Hercule,  copie  médiocre  d’un  bon  modèle  grec,  et 
l’autre  Patrocle  mourant  soutenu  par  Méiiélas  , 
ouvrage  antique  qui  devait  être  admirable  mais 
actuellement  en  mauvais  état,  à cause  des  répara* 
tions  nombreuses  qu’il  a subies.  A l’est  de  l’en- 
trée il  y a une  statue  d’Hercule,  copie  de  l’Hercu- 
le Farnese  de  Glicon  ; on  y lit  le  nom  de  Lysip- 
pc,  qui 'n’est  pas  certainement  ce  Lysippe  si  fa- 
meux par  ses  portraits  d’Alexandre,  lequel  ne  tra- 
vaillait qu’en  bronze.  Est-ce  une  copie  d’un  Scul- 
pteur de  ce  nom  , ou  le  copiste  lui  même  s’appe- 
lait-il Lysippe?  Au-dessous  de  la  statue  d’Her- 
cule Luc  Pitti  fit  faire  le  portrait  d’une  mule  qui 
avait  transporté  une  grande  quantité  de  pierres 
pour  la  construction  du  palais  comme  l’indique 
l’inscription.  Dans  la  niche  latérale  de  l’entrée  , 
opposée  à celle  dont  nous  venons  de  parler,  l’on 
voit  Hercule  vainqueur  de  Cerbère,  Statue  restau- 
rée et  pourtant  peu  estimable  , si  ce  n’est  pour  le 
torse  qui  est  d’un  beau  antique. 

De  superbes  fêtes  ont  été  données  dans  cette 
cour , spécialement  en  i53q  à l’occasion  des  noces 
de  Ferdinand  1.  avec  Marte  Christine  de  Lorraine^ 
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outré  divers  spectacles  somptuniz,  on  y vit  alors 
une  Nauraachie  invente'e  et  dirigée  par  Buonta- 
lenti. 

A main  droite  du  portique,  vis-à-vis  du  grand 
escalier  du  palais,  au  rez-de-chaussée,  il  y a un 
quartier  où  l’on  doit  surtout  remarquer  une  gran- 
de salle  qui  par  ordre  de  Ferdinand  II.,  à l’occa- 
sion de  son  mariage  avec  Victoire  de  la  Rovéïe, 
Princesse  d’Urbin,  fut  peinte  en  i645  par  Jean 
Mannozzi  connu  sous  le  nom  de  Giovanni  da 
S.  Giovanniy  un  des  meilleurs  peintres  à fresque 
qu’eât  l’Italie.  La  voûte  offre  des  allégories  rélati- 
ves  aux  noces  de  ce  Prince,  et  sur  les  parois  il  y a 
représentées  les  actions  les  plus  mémorables  du 
grand  héros  de  la  maison  de  Médicis,  Laurent  le 
Magnifique,  En  commençant  la  description  de  ces 
peintures  par  celles  de  la  partie  la  plus  basse  de 
la  voûte,  on  apperçoit  d’abord,  sous  les  retombées 
de  celle-ci,  les  quatre  Saisons,  simulées  en  or,  avec 
les  Mois  simulés  en  marbre,  et  quelques  eofans  et 
des  festons  simulés  en  bronze.  Au  dessous  de  cha- 
que Saison  on  a représenté  des  histoires  en  bas-re- 
lief  et  simulées  en  bronze.  Au  dessus  de  la  fenêtre 
la  plus  élévée  on  a peint  dans  un  cercle  la  ligure 
de  la  Nuit  simulée  en  bronze,  et  dans  un  autre  cer- 
cle correspondant  on  a représenté  le  Jour.  Les  lau- 
riers, les  palmes,  les  oliviers  et  les  panaches  qui 
ornent  les  casques  placés  sur  les  boules  peintes  dans 
les  angles  de  la  voûte,  sont  autant  d’emblèmes  qui 
rappelent  lés  vertus  des  grands  hommes  de  la  fa- 
mille des  Médicis.  Dans  les  arêtes  interniédiaires 
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aux  deux  corbeaux  des  parties  les  plus  longues  de 
la  voûte,  ou  voit  deux  bas-reliefs  simulés  en  médail- 
lon, représentant  la  Nuit  et  le  Jour.  Les  deux  pe- 
tits enfoncemens  qui,  dans  les  foyers  de  la  voûte, 
en  accompagnent  la  partie  centrale,  offrent  deux 
sujets  qui  font  une  allusion  particulière  aux  noces 
du  Prince.  L’un  représente  l’amour  conduisant  un 
lion,  c’est-â-dire  le  peuple  Florentin  qui  vient  pré- 
senter ses  hommages  a Mars, symbole  de  Ferdinand 
11:  et  l’autre.  Flore  accompagnée  des  Nymphes  de 
l’Arno  qui  répandent  sur  elle  des  fleurs  et  des 
guirlandes;  cette  Déesse  est  la  6gure  allégorique  de 
la  ville  de  Florence,  admirée  par  le  Dieu  Pan;  qui 
représente  ici  l’univers.  Dans  le  grand  espace  du 
milieu,  il  y a les  parques;  l’une  d’elles  est  ailée; 
et  tranche,  non  le  fil  de  la  vie  , mais  un  chêne  , 
pour  indiquer  la  fin  de  la  maison  de  la  Rovère,  à 
laquelle  cet  arbre  servait  de  dévise,  éteinte  dans  la 
personne  de  la  sérénissime  épouse  (tandis  que  plu- 
sieurs amours  en  ajoutent  un  rameau  aux  armoi- 
ries de  la  maison  des  Médicis)  placée  sur  un  trô- 
ne par  Vénus , Déesse  de  l’amour , et  par  Junon 
pronuba,  qui  présidait  aux  mariages.  Il  semble  que 
la  voûte  repose  sur  des  piliers  à travers  lesquels 
on  apperçoit  les  beaux  faits  de  Laurent  exposés  au 
grand  jour.  Dans  le  premier  espace,  à main  droite 
du  spectateur,  vis-à-vis  des  fenêtres,  le  Tems  assis 
sur  l'architrave  d’une  porte,  située  en  cet  endroit, 
dévore  et  met  en  pièces  plusieurs  livres  que  lui  don- 
nent divers  satyres;  d’autres  satyres  armés  de  flam- 
beaux allumés  se  dirigent  vers  le  mont  Parnasse, 
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que  l’on  voit  dans  l’espace  du  milieu,  et  l’un  d’eux 
se  penche  pour  ramasser  quelques  papiers  en  par- 
tie déchirés  sur  lesquels  on  lit  en  caractères  grecs: 
Parmenide  y de  la  Physique.  Un  satiyre  femel- 
le élève  en  l’air  des  couronnes  en  signe  de  Vi- 
ctoire. Derrière  le  Tems,  on  apperçoit  la  tète  d’un 
grand  colosse  en  bronze,  qui  est  le  portrait  d’Ale- 
xandre le  grand.  Dans  la  partie  supérieure  de  cette 
lunette  entre  des  harpies  , Mahomet  l’épée  à la 
main  est  sur  le  point  d’exlcrraioer  les  Vertus;  au 
dessous  de  lui  une  harpie  tient  en  main  l’alco* 
ran.  Toute  peinture  est  ornée  d’inscriptions  rélati- 
ves.  L'espace  central  est  consacré  a la  suite  de  la 
composition  indiquée.  On  y voit  des  satyres  qui 
parvenus  sur  le  mont  Parnasse  en  déracinent  et 
en  abattent  les  lauriers  , et  brisent  les  instrumens 
de  musique  qui  y sont  snspendus;  quelques  amours 
qui  y avaient  établi  leur  demeure  et  qui  font  al- 
lusion aux  charmes  de  la  poésie,  s’envolent  épou- 
vantés; d’autres  satyres  chassent  les  poètes  a cou- 
ps de  pierre  et  de  verges,  et  les  harpies  avec  leurs 
torches  allumées  mettent  en  fuite  les  Muses.  Sur 
le  devant  de  la  scène  , une  troupe  de  philosophes 
prend  la  fuite  ; plusieurs  d’entr’eux  tombent  par 
terre  en  précipitant  leurs  pas , tandis  que  d’autres 
se  dirigent  vers  une  porte , qui  est  une  des  portes 
de  la  ville  de  Florence,  pour  se  réfugier  auprès  de 
Laurent  le  Magnifique,  le  Mécène  des  savans.  Ari- 
stote est  étendu  sur  le  sol;  Homère  privé  de  la  vue 
arrive  à tatous  jusqu’à  la  porte,  où  il  y a aussi  Sa- 
pho  fustigée  par  une  Furie , et  derrière  laquelle 
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Dante  vêtu  d’un  habit  rouge  vient  d’être  précipité 
de  l’escalier  qui  conduit  au  mont  Parnasse,  Dans  un 
autre  groupe,  sur  le  devant,  on  voit  le  cheval  pega- 
sd  trainé  par  les  Furies;  derrière  lui  il  y a la  fon- 
taine d’Hippocréne  qu’un  satyre  est  sur  le  point  de 
dt^truire.  Dans  le  troisième  espace,  correspondant  à 
la  porte  qui  introduit  dans  ce  salon,  on  voit,  à côté 
de  la  6gure  la  munificence  , une  femme  assise;  c’est 
la  Toscane  avec  son  lion,  emblème  des  armoiries  de 
Florence.  Celle-ci  tend  la  main  à la  Vertu  qui  pre> 
sentée  par  Palias  à la  Toscane,  désigne  en  mon- 
trant du  doigt  à cette  dernière  une  grande  quan- 
tité de  littérateurs  tristes  et  errans  sur  la  terre. 

La  Toscane  donne  la  main  à la  Vertu  , et  toutes 
1rs  deux  indi>{uent  à ces  savans  le  lieu  où  habite 
Laurent  le  Magnifique.  Dans  le  groupe  des  philo- 
sophes, se  distingue  Empedocle  assis  et  déplorant  ; 
la  perte  de  ses  beaux  ouvrages.  La  paroi  suivante 
fut  peinte  par  François  Montclatici , surnommé 
Cecco  Bravo  qui  se  chargea  de  terminer  ce  beau 
travail  après  la  mort  de  Gibvanni  auquel  appar- 
tiennent toutefois  les  inventions  que  les  peintres 
qui  lui  furent  substitués  mirent  en  exécution.  On 
voit  ici  Laurent  le  Magnifique  en  habit  rouge  de 
Gonfalonier  , première  dignité  de  la  République 
Florentine  dans  ce  tems-là.  Devant  lui  il  y a la 
Vertu  et  la  Renommé  qui  conduisent  Apollon,  les 
Muses  et  plusieurs  autres  Divinités  qu’ Apollon  lui 
même  a fait  venir  du  Ciel  , pendant  que  Laurent 
assis  leur  tend  la  main  en  signe  de  courtoisie  , 
d’accueil  favorable  et  de  protection.  Dans  le  second 
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espace  de  cette  paroi,  Laurent  médite  avec  la  Pru- 
dence sur  les  moyens  de  désarmer  Mars,  et  de 
mettre  à l’abri  de  ses  coups  l’italie  qui  se  dépouile 
des  habits  guerriers  , tandis  que  la  Paix  descend 
du  ciel  pour  la  couronner  d’olivier  avec  l’aide  de 
la  Prudence.  Dans  le  lointain  , on  apperçoit  le 
temple  de  Janus  fermé. 

Dans  le  premier  de  trois  espaces  de  la  paroi  où 
il  y a les  fenêtres  et  qui  est  peint  par  Octave 
F anni  dit  le  F annino,  on  voit  Flore  ayant  â côté 
d’elle  la  Prudence  et  un  petit  enfant,  symbole  du 
génie  qui  par  les  soins  prudens  de  Laurent  à établi 
son  empire  a Florence.  Les  enfans  de  la  partie  su- 
périeure font  allusion  à d’autres  génies  de  scien- 
ces et  d’arts  qui  répandirent  le  bon  goût  en  To- 
scane. 

Dans  l’espace  du  milieu,  Laurent  assis  est  re- 
présenté dans  son  Casino  de  S.  Marc,  environné 
suivant  la  coutume,  d’une  foule  de  jeunes  gens  qiii 
cultivaient  les  beaux  arts  sous  ses  auspices;  ces  der- 
niers tiennent  en  mains  differens  modelés,  tandis 
que  le  jeune  Michelange  Buonarroti  montre  à 
Laurent  sa  belle  tête  de  satyre'qu’on  conserve  en- 
core de  nos  jours  dans  la  galerie  de  Florence. 

Dans  le  troisième  espace,  F a nui  no  peignit  la 
Foi  qui  montre  du  doigt  à Laurent  le  ciel  d’où 
s’élance  un  rayon  de  lumière;  a côté  de  la  Foi  il 
y a un  anTge  tenant  en  main  le  livre  de  la  sainte 
Ecriture*  Les  enseignes  royàles  et  sacrées  que  por- 
tent les  petits  anges  suspendus  dans  les  airs,  rappe- 
leut  les  divers  houneurs  que  le  ciel  accorda  à la 
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post^rit^  de  Laurent,  pour  prix  de  «es  vertus  chré- 
tiennes. 

Sur  la  dernière  paroi  le  Chevalier  Françoix 
Furino  peignit  les  deux  espaces-  Dàns  le  premier, 
on  voit  représentée  la  célébré  académie  platonique 
fondée  par  Laurent  le  Magniâque  dans  la  Villa 
(maison  de  campagne)  de  Careggi , que  l’on  dé- 
couvre dans  le  lointain.  On  y reconnaît  les  por- 
traits de  Marsile  Ficino,  de  Pic  de  la  Mirandola, 
et  du  Politien.  Sur  la  base  de  l’autel  sur  lequel  est 
située  la  statue  de  Platon,  on  a représentée  la  Phi- 
losophie entourée  de  plusieurs  livres.  Dans  l’un  de 
ces  volumes,  on  lit  les  noms  de  Plotin,  de  Proclus 
et  de  Calcidius,  et  dans  un  autre  celui  de  Platon. 

Le  dernier  espace  peint  également  par  Furini , 
fait  allusion  à la  mort  du  Magnifique.  Près  des  par- 
ques et  du  fleuve  Lcthé,  il  y a un  Cygne  qui  tient 
dans  son  bec  une  médaille  avec  l’efligie  de  Laurent, 
comme  pour  la  sauver  des  ondes  du  fleuve  de  l’Ou- 
bli. La  Paix  et  Astrée  d’un  air  affligé  s’en  retour- 
nent au  ciel,  tandis  que  Mars  en  descend  pouf  ve- 
nir de  nouveau  habiter  la  terre.  Quatre  bas-reliefs, 
simulés  en  marbre,  soutiennent  la  voûte.  La  pous- 
sière qui  parait  en  couvrir  les  parties  les  plus  sail- 
lantes, (comme  cela  a souvent  lieu  pour  le  vrai 
bas  relief)  en  faisant  opposition  à l’ombre  du  re- 
lief, ofifre  un  contraste  gracieux;  c’est  kGiovanni 
qu’on  en  doit  l’invention  et  l’exécution. 

Huit  petites  statues  en  marbre,  deux  en  bronze 
et  quatre  bustes  antiques  contribuent  à la  décora- 
tion de  cette  salle  , au  milieu  de  laquelle  il  y a 
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uiif  grande  table  eo  pierres  dures  rapportées  où 
sont  figurés  les  signes  du  Zodiaque.  On  y admire 
aussi  la  fameuse  Charité  statue  philosophique  du 
sculpteur  Bartolini. 

A la  suite  de  ce  salon  , dans  la  première  pièce 
que  l’on  trouve  , Ange  Michel  Colonna  peignit 
toute  l’architecture  simulée,  admirable  pour  ce 
tems-lâ  ( i63^).  La  voûte  ainsi  que  les  figures  qui 
y sont  représentées,  appartiennent  au  même  artiste. 
Vingt  deux  bustes  de  marbre  en  partie  dus  à des 
ciseaux  Grecs  et  Romains  et  â des  artistes  moder- 
nes, ornent  cette  chambre.  Cet  homme  qui  semble 
monter  l’escalier  est,  à ce  qu’on  croit,  le  portrait 
du  peintre  Colonna* 

L’enfoncement  de  la  voûte  de  la  seconde  pièce, 
offre  pour  sujet  Alexandre  le  grand,  exemple  de 
vertus  et  de  fortune.  Les  bas-reliefs  , pour  ce  qui 
regarde  l’architecture,  font  aussi  allusion  aux  ex- 
ploits de  ce  grand  Capitaine.  L’architecture  et  les 
figures  sont  de  Colonna  qui  y travailla  conjoin- 
tement à Augustin  Milelli.  On  voit  encore  ici 
d’assez  bonnes  sculptures,  et  des  belles  et  riches 
tables  en  marbre  et  en  pierres  dures  rapportées. 

Dans  la  troisième  pièce,  outre  l’architecture  si- 
mulée, les  artistes  mentionnés  peignirent  au  mi- 
lieu de  la  voûte , un  aigle  eu  acte  d’apporter  aux 
Grands  Ducs  de  Toscane  les  attributs  de  la  royau- 
té. Dix-iiuit  bustes  les  uns  antiques  et  les  autres 
anciens,  et  quatre  groupes  de  statues  servent  d’or- 
nement à la  chambre,  où  il  existe  une  grande  table 
ronde  eo  porphyre  sur  laquelle  il  y a une  cuvette 
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arec  trois  petits  amours  endormis  très  bien  exécu- 
tés ; deux  petites  armoires  antiques  à pièces  rap- 
portées et  incrustées,  l'une  en  pierres  dures,  l’au- 
tre d’ivoire  et  bois  , ornées  de  bronzes  dorés  ; et 
deux  vieilles  tables  assez  grandes  en  marbre  dit 
Purtovenere, 

A main  gauche  on  voit  une  autre  pièce  où  il  y 
a un  grand  vase  de  vert  antique,  qui  servit  autre- 
fois de  baignoire,  et  sur  lequel  est  posée  la  statue 
d’un  esclave  en  marbre  fin.  On  y voit  aussi  i4 
petits  tableaux  de  Giovanni  da  S,  Giovanni , 
peints  à fresque  sur  toile. 

Immédiatement  après  ce  quartier  il  y a une 
petite  cour,  appelée  la  cour  de  la  renommée,  par- 
eequ’on  y voyait  jadis  la  statue  de  la  renommé  , 
qui  est  maintenant  remplacée  par  un  César  poié 
sur  un  piédestal , antique  ainsi  que  la  statue , et 
par  une  Vénus  assise  dont  la  tête  est  moderne.  Le 
portique  est  orné  de  deux  niches  avec  une  muse  et 
une  nymphe-,  au  dessus  d’une  porte  il  y a un  buste 
inconnu.  La  voûte  du  portique  est  peinte  par  Ber- 
nardin Poccettij  les  figures  et  les  ornemens  qui 
en  font  partie  son  très  beaux.  Ce  local  était  destiné 
par  les  Médicis  à devenir  une  chapelle  somptueuse. 

Etant  retourné  dans  la  grande  cour  par  une 
allée  , on  trouve  l’escalier  noble,  construit  par  lé 
Çrand  Duc  Ferdinand  IIL,  par  lequel  on  monte 
au  quartier  principal  du  palais.  A main  droite  de 
la  cour  se  trouve  la  chapelle  restaurée  par  les 
ordres  de  ce  souverain,  et  peinte  par  Louis  Ade- 
mollo.  L’autel  de  cette  chapelle  est  richement 
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ornë  He  lapislazuli  fl  d’autres  pierres  précieuses, 
qui  forment  de  très  belles  figures  en  relief  et  en 
pièces  rapportées.  Le  Crucifix  est  en  ivoire;  on 
l’attribue  à Bologne.  La  tribune  d’orchestre  est 

soutenue  par  deux  colonnes  d’albâtre  Cotognino. 

A droite  en  entrant  au  Palais,  il  y a le  grand 
escalier  par  où  on  monté  à tous  les  quartiers  de  ce 
vaste  édifice.  Après  en  avoir  monté  les  quatre  pre- 
mières rampes,  on  trouve  un  vestibule  orné  de  sta- 
tues. La  première  à main  droite  est  une  Vénus 
antique;  la  seconde,  un  Hercule  restauré  en  plu- 
sieurs endroits;  la  troisième,  un  autre  Hercule 
également  antique,  tous  deux  provenant  de  la  Vil- 
la  Médicis  de  Rome;  la  quatrième  une  statue  al- 
légorique de  la  dissimulation,  sculptée  par  Fran- 
çois Susîni:  ce  fut  le  Grand  Duc  Léopold  I.  qui 
les  fît  situer  ici.  Vis-à-vis  de  l’escalier  il  y a un 
seconde  vestibule  contigu  au  premier  et  où  l’on 
voit:  1.  un  Faune  antique  restauré,  a- un  Bacchus, 
ouvrage  médiocre  de  Baccio  Bandinelli  ; 3.  un 
Mercure  qui  tue  Argus,  sculpté  par  Francavilla\ 
4»  un  autre  Faune,  presque  semblable  au  premier. 

On  passe  de  là  dans  une  salle  nommé  il  salot- 
to  délia  Guardia  , parcequ’elle  est  occupée  par 
les  gardes  du  corps  à l’occasion  des  fonctions  pu- 
bliques ou  d’étiquette  qui  se  font  dans  le  salon 
contigu.  O y observe  les  statues  suivantes,  qui  y 
furent  placées  en  1791.  i.  un  Mercure  antique; 
a.  un  Faune  antique  avec  un  petit  satyre;  3.  un  autre 
Faune  presque  semblable;  4«  un  Mercure  antique; 
5.  Hygie  avec  le  serpent  d’ Escuiape  dont  la  tête 
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offre  des  restaurations  modernes:  6-  Pallas  anti((ue 
avec  la  tête  moderne;  y.  un  Gladiateur  antique  , 
restauré  en  plusieurs  endroits  ; 8.  un  autre  Gla- 
diateur semblable  au  precedent,  mais  mieux  con- 
servé et  dont  la  tête  est  antique:  g.  un  Esciilape 
antique  d’un  caractère  singulier  et  assez  estimé;  lo 
une  Vénus  antique.  Les  portes  de  cette  salle  sont 
surmontées  de  quatre  bustes  de  souverains  de  la 
Toscane  ; i.  Pierre  Léopold,  At  Spinazzr,  a.  Fer- 
dinand III. , de  Joseph  Betli  ^ .T  Cosrae  I.  en 
bronze;  4*  Ferdinand  II.  en  marbre. 

De  la  salle  des  gardes  on  passe  dans  la  salle  di- 
te delle  Nicchie , à cause  des  niches  pratiquées 
dans  le  mur  où  sont  placées  six  statues  antiques 
d’un  beau  travail:  i.  Vénus  qui  est  la  moins  par- 
faite ; a.  statue  inconnue^  3.  Flore;  4*  Vénus  Céle- 
ste;. 5.  une  Muse;  6.  Apollon  Musagete.  On  y voit 
aussi  la  bustes  antiques  d’ Empereurs  Romains 
d’un  très  grand  mérite:  i.  Antouin;  a.  Puppienus; 

3.  copie  ancienne  d’une  antique  statue  inconnue  ; 

4.  Lucius  Verus  , dont  la  tête  seule  est  antique  et 
fort  estimée  ; 5.  un  buste  antique  inconnu  ; 6. 
Marc-Aurele,  dont  le  buste  est  ancien;  7.  Tête  de 
Commode  ; 8.  Lucille  ; 9.  Tête  inconnue  avec  un 
buste  ancien;  10.  Galien;  1 1.  Figure  inconnue;  la 
Fignre  inconnue;  peut  être  Antoiiiu  Les  peintures 
à fresque  sont  de  Terreni,  et  elles  consistent  en  des 
vues  et  des  oruemeus.  Ou  vit  plusieurs  fois  dans 
cette  salle  la  dignité  souveraine  des  épouses  des 
Grands  Ducs  se  déployer  avec  pompe  sur  le  trône. 
Ainsi,  en  1 589,  Marie  Christine  de  Lorraine,  femme 
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Ferdinand  I,  y nçut  les  liommaget  du  Consul 
«t  du  Sdnat  Florentin. 

Du  salon  delle  nicchie  qui  divise  le  premier 
dtage  en  deux  parties  ou  passe  a gauche  daus 
les  appartemens  nobles  de  la  coor  , où  elle  tient 
socktè  sous  le  nom  à' AppartametUi  cercles  5 à 
droite  on  entre'daos  l’I.  e R.  Galerie  (i).  , 

Le  quartier  se  termine  de  ce  côté  par  un  salon 
spacieux  ornë  de  stucs  fins  dessines  par  Gaspard 
Paolelti , et  exëcutës  par  une  société  d'artistes 
milanais.  Les  deux  statues  en  stuc  représentant  la 
renommée  , qui  sont  placées  au-dessus  de  la  porte 
d’entrée,  furent  modelées  par  Laurent  Spinazzi. 
Ce  salon  a toujours  servi  aux  Souverains  de  la  To- 
scane pour  les  fonctions  solemnelles  publiques,  et 
pour  les  grands  bals.  On  commença  à l’orner  en 
1776  et  le  travail  ne  fut  terminé  qu’au  bout 
de  4 ans. 

Etant  de-là  retourné  sur  l’escalier , on  trouve 
deux  autres  rampes  du  même  côté  qui  conduisent 
aux  étages  supérieurs.  Au  premier  de  ces  étages 
on  trouve  la  fiibliotéque  particulière  assemblée  par 
Je  Grand  Duc  Ferdinand  III  et  considérablement 
augmentée  par  Sou  Altesse  I.  e R.  le  Grand  Duc 
Léopold  II , actuellement  régnant.  Vingt  huit 
chambres  sont  destinées  à renfermer  les  80.  mille 
volumes  qni  la  composent.  Le  genre  de  cet  ouvra- 
ge ne  nous  permettant  pas  de  la  faire  connaître 


(i)  Voyez  au  fond  du  présent  Guide,  après  la  Gallerie 
de  Statues. 
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en  détail;  il  noas  suffira  d’ indiquer  qu’  elle  est 
forme'c  des  célèbres  collections  de  Rewiczky  et 
Poggiali  complétées,  de  la  série  dite  des  t^ariorum, 
de  la  sérié  ad  usum  Delphini  , de  la  collection 
des  éditions  d’ËIzevir  en  la.  11  n’y  manque  qu’un 
très  petit  nombre  de  volumes  à la  série  des  ouvra- 
ges cités  par  les  Académiciens  de  la  Crusca.  On  y 
trouve  en  outre  les  plus  splendides  éditions  des  li- 
vres modernes  imprimés  en  Angleterre,  en  France, 
en  Allemagne  et  en  Italie  , une  collection  abon- 
dante d’ouvrages  de  géographie,  de  voyages,  de 
cartes  géographiques  les  plus  célèbres , de  livres 
sur  r histoire  naturelle  etc.  Les  reliures  d’ une 
grande  partie  des  volumes  ont  été  faites  par  les 
plus  habiles  ouvriers  en  ce  genre  de  Londres  , de 
Paris,  de  Vienne,  et  de  Florence. 

Quant  aux  manuscrits  , il  sont  tous  en  italien  , 
et  au  nombre  de  1 5oo  volumes  non  compris  dans  le 
nombre  des  livres  imprimés.  En  égard  à leur  méri- 
te on  y rencontre  une  quantité  considérable  d’e- 
rrits  autographes  de  Galilée,  et  tous  les  ouvrages 
publiés  contre  lui  pendant  sa  vie  avec  des  postil- 
les  de  sa  propre  main,  et  en  outre  i5  volumes  in 
fol.  de,  lettres  autographes  adressées  a ce  grand 
homme  par  des  savans  il  lustres 'qui  lui  étaient 
contemporains.  Elle  possède  en  outre  un  manu- 
scrit autographe  très  singulier  de  Torquato  Tasso 
de  loi  pages  contenant  les  premières  ébauches  de 
plusieurs  de  ses  poésies  publiées;  les  ratures  et  les 
corrections  y sont  nombreuses,  et  quelques  sonnets 
sont  refaits  deux  fois  ; il  y en  a même  un  qui  est 
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refait  jusqu'à  quatre  fois.  On  y trouve  les  manu- 
scrits autographes  de  f^iviani,  de  Torricelli , 
des  Académiciens  du  Cimento,  et  une  quantité  con- 
sidérable de  lettres,  et  d’écrits  autographes  de  plu- 
sieurs qui  appartenaient  à Nicolas  Machiavelli  qui 
sont  des  originaux  autographes  des  lettres  et  des 
commissions  que  lui  confia  la  République  de  Flo- 
rence et  une  quantité  de  lettres  adressées  à ce 
grand  homme  par  des  personnages  illustres.  Cette 
collection  ne  cesse  d’élre  chaque  jour  enrichie 
par  des  nouvelles  et  de  précieuses  acquisitions. 

Deux  autres  chambres , outre  les  a8  dont  nous 
venons  de  parler  ,sont  destinées  à contenir  une  co- 
pieuse  collection  de  musique  écrite  et  imprimée. 

Celte  bibliothèque  ne  peut  être  vue  sans  une 
permission  spéciale. 

Après  cela  on  peut  passer  â la  Méridienne,  C’est 
ainsi  qu’on  nomme  un  quartier  du  Souverain  , où 
dans  la  salle  d’entrée  du  côté  de  Boboii  l’on  voit 
une  méridienne  en  bronze,  construite  par  f^iviani 
en  1699  et  dont  les  divisions  sont  tracées  avec 
beancoup  d’exactitude. 

La  façade  de  la.  méridienne  , du  côte' de  Boboii 
quoique  simple' et  peu  étendue,  passe  pour  un  des 
plus  beaux  monuitiens  d’architecture  exécutés  en 
Italie  depuis  le  XVI  siècle  si  célèbre  par  le  bon 
goût  qui  régnait  alors  dans  les  beaux  arts.  Gasptird 
Paoletti  fut  l’architecte  et  l’inventeur  de  cette 
façade  qu’il  commença  en  1776  par  ordre  du 
Grand  Duc  Pierre  Léopold,  et  fut  finie  par  l’ar- 
chitecte Chev.  Pascal  Pocciaati  en  1 83si. 
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APERÇU  HISTORIQUE 


Le  Palaii  Pitti  devint  la  detneare  des  souverains 
de  la  Toscane  dès  le  mois  de  Mai  i55o.  A cette 
dpoque  Cosme  I proclamé  Duc  de  Florence  en  1 53^ 
a’y  transféra  avec  toute  sa  cour.  La  première  fois 
que  le  Prince  déploya  avec  faste  sa  dignité  sur  le 
trône  du  palais,  ce  fut  en  i555  quand  après  avoir 
soumis  Sienne  il  y reçut  les  députés  de  cette  ville, 
«U  prenant  le.  titre  de  Duc  de  Florence  et  de  Sien- 
ne. Quelque  tems  après  en  i55g  le  Pape  Pie  Y 
l’investit  du  titre  de  Grand  Duc  de  Toscane, avec 
droit  de  pouvoir  le  transmettre  à ses  successeurs. 
En  1 564  d’nne  rénonciation  de  Cosme  , 

François  I prit  les  rénes-du  gouvernement  sous  le 
titre  de  régent,  jusqu’à  ce  que  son  père  étant  venu 
à mourir  en  15^4  revêtit  du  titre  et  du  pou- 
voir de  Grand  Duc  qu’il  retint  tant  qu’il  vécut. 
Ensuite  le  sceptre  fut  successivement  transmis  aux 
souverains  que  nous  allons  nommer.  En  octobre 
1587  le  trône  fut  occupé  jusqu’en  février  1609 
par  Ferdinand  1 frère  de  Françojs  I,  par  Cosme  II 
jusqu’en  février  16a  1,  par  Ferdinand  II  jusqu’en 
mai  1670,  par  Cosme  111  jusqu’en  octobre  1723  , 
et  par  Jean  Gaston  jusqu’  en  juillet  1737.  A 
r extinetion , dans  la  personne  de  ce  dernier 


Prince,  de  la  branche  mâle  des  Mddicis  souverains 
de  Toscane,  le  trône  échut  par  succession  a Fran- 
çois II  alors  Duc  de  Lorraine,  qui  n’occupa  per- 
sonnellement le  trône  de  Toscane  que  depuis  jan- 
vier 1^38  jusqu’en  avril  de  la  même  année.  En 
mars  1^66  son  fils  Pierre  Léopold  d’Autriche  lui 
succéda  , et  régna  jusqu’en  1790,  époque  où  il 
quitta  la  Toscane  pour  aller  à Vienne  recevoir  la 
couronne  impériale,  tandisque  Ferdinand  son  fils 
vint  en  avril  1791  prendre  possession  du  trône 
qu’il  occupa  paisiblement  jusqu’en  Mars  1799- 
Mais  des  vicissitudes  politiques  ayant  contraint 
Ferdinand  III  de  quitter  ses  états,  l’on  vit  en 
1801  Louis  de  Bourbon  Prince  héréditaire  de  Par- 
me et  de  Plaisance,  s’asseoir  sur  ce  trône  avec  le 
titre  de  Roi  d’Etrnrie.  A la  mort  de  Louis  en  i8o3 
Marie  Louise  de  Bourbon,  Infante  d’Espagne  son 
épouse  fut  proclamée  régente,  et  son  fils  Charles 
Louis  fut  reconnu  pour  son  successeur.  Cependant 
en  1807  ces  Princes  furent  forcés  d’abandonner  la 
Toscane,  qui  fut  alors  réunie  à l’Empire  Français 
dont  la  puissance  gigantesque  succomba  enfin  sous 
les  efforts  réunis  des  Monarques  et  des  nations  coa- 
lisées, et  Ferdinand  révint  triomphant  en  i8i4> 
occuper  ce  palais  où  il  cessa  de  vivre  au  mois  de 
Juin  i8a4  laissant  le  trône  à son  fils  Léopold  II 
qui  régne  actuellement  comme  un  véritable  père 
sur  son  peuple. 

Trois  Empereurs  sont  sortis  du  palais  Pitti  ; 
François  I,  Pierre  Léopold  et  François  II. 

C’  est  dans  ce  palais  que,  par  les  soins  du  sa« 
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vant  Cardinal  Léopold  de  Mëdicis  l’on  vit  renaître 
r Académie  de  Platon , jadis  fondée  par  Laurent 
son  illustre  ancêtre.  Encouragé  par  les  succès  qu’ 
elle  obtint,  ce  prélat  engagea  le  Grand  Duc  Fer- 
dinand Il  son  frère  dès  l’année  1667  à instituer 
la  célèbre  Académie  du  Cimento,  dont  les  séances 
se  tenaient  aussi  dans  les  appartemens  du  palais 
Pitti  et  qui  comptait  parmi  ses  membres  , Maga- 
lotti,  Torricelli  f f^iviani,  Bedi , Bucellai,  Bo^ 
rellii  et  d’autres  hommes  semblables,  qui  outre 
r influence  avantageuse  qu’  elle  eut  sur  la  philoso- 
phie expérimentale,  servit  d’impulsion'et  de  mo- 
dèle aux  autres  académies  fondées  ensuite  en  Fran- 
ce et  en  Angleterre.  Dans  le  mois  de  Mars  i654 
eut  aussi  lieu  dans  le  Palais  Pitti,  une  séance  so- 
lemnelle  de  l’Académie  de  la  Crusca  où  assistait 
le  Prince  Adolphe  comte  Palatin  et  frère  du  Roi 
de  Suède. 

Les  fêtes  et  les  spectacles  donnés  dans  ce  pa- 
lais ont  été  par  fois  signalés  par  des  invéïitions 
d’un  grand  intérêt.  Dans  la  grande  salle  dite  des 
stucs , Cosme  I à l’occasion  du  mariage  de  Lu- 
crèce sa  fille  avec  le  Prince  Alphonse  d’Este  fils 
aîné  du  Duc  de  Ferrare  fit  donner  une  représenta- 
tion scenique,  où  pour  la  première  fois  parut  la 
composition  théâtrale  nommée  drame  , mise  en 
musique  par  François  Corteccia , dans  un  tems 
où  cet  art  était  tout-à  fait  inconnu  en  Europe.  En 
avril  1600  lor  des  épousailles  de  Maria  de  Médi- 
eis  avec  Henri  IV  Roi  de  France,  dans  un  autre 
spectacle  dramatique  intitulé  V Euridice  composé 
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par  Octave  Renuccini  et  mis  en  musique  par  Ja^ 
cques  Péri  on  entendit  pour  la  première  fois  cette 
espèce  de  chant  simple  appelé  récitatif  distingué 
de  1’  air  qui  est  formé  d’une  musique  plus  riche 
de  mélodie,  d’ où  nacquit  et  se  torma  ce  genre 
de  représentation  théâtrale  connue  aujourd’  hui 
sous  le  nom  à'  opéra  italienne.  Une  magnifique 
fête  fut  donnée  dans  la  cour  du  palais  Pitti  dans 
le  mois  de  Mai  iSSq  en  honneur  de  la  Princesse 
Marie  Christine  de  Lorraine  épouse  du  Grand  Duc 
Ferdinand  I.  Dans  le  courant  d’ une  même  soirée 
se  déployèrent  aux  regards  de  nombreux  specta- 
teurs des  machines  très  ingénieuses  représentant 
divers  objets  qui  se  mouvaient  et  changeaient  de 
place;  des  combats,  des  tournois  et  même  un  com- 
bat naval  de  dix  huit  vaisseaux  de  difiérente  gran- 
deur à l’imitation  des  anciennes  naumachies. 

Les  étrangers  ne  doivent  pas  ignorer  que  son 
Altesse  1.  e R.  veu|  bien  permettre  aux  amateurs 
des  beaux  arts  de  voir  de  lo.  a 3.  heures  tous  les 
jours,  à l’exception  des  jours  de  fête,  la  collection 
des  tableaux  et  les  fresques  du  Palais  Pitti. 
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Xje  jardio  annexd  au  palais  Pitti  connu  sous  le 
nom  de  Boboli,  contient  une  sdrie  d’objets  d’art 
qui  ne  doit  point  échapper  à la  connaissance  de' 
quiconque  en  est  amateur. 

Des  trois  portes  d’entrée,  la  plus  fréquentée  est 
celle  située  sur  la  place  des  Pitti  à la  première  ar- 
cade . du  rondean  neuf  à main  droite  du  palais. 
L’ornement  de  cette  arcade  est  en  pierres  d’ordre 
toscan,  et  fut  exécuté  en  sur  le  dessin  de 

Gaspard  Paoletti.  A gauche  en  entrant  il  y a un 
portique  qui  sert  de  corps  de  garde,  orné  élégante- 
meql^de  deux  colonnes  d’ordre  composite  par  l’in- 
génieur Joseph  Cacialli.  On  trouve  ensuite  la  sta- 
tue'd’un  obeso , c’est-à-dire  d’un  homme  chargé 
d'embonpoint,  comme  on  peint  Silène;  il  est  mon- 
té sur  une  tortue,  de  la  bouche  de  laquelle  s’écou- 
le une  fontaine  d’eau  vive.  Cette  figure  est  de  Pa- 
tère Cioli  da  Settignano  et  représente  le  portrait 
d’un  nain  de  la  cour  de  Cosme  I.  nommé  Pierre 
Barbino  homme  distingué  p'ar  sa  galanterie  et  par 
ses  talens  littéraires.  Depuis  quelque  tems  on  l’a. 
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tramporté  ailleurs. Cosmedonna  par  plaisanterie  le 
nom  de  Margutte  à ce  monstre,  et  par  conséquent 
à cette  statue  encore  , qui  eut  autrefois  son  Mor- 
gante  portraitd’une  autre  figure  ridiculede  la  Cour. 
Le  peuple  l’a  pris  pour  un  Bacchus,  Bacchino,  d’où 
le  nom  de  Bacchino  donné  communément  à cette 
entrée.  Les  deux  statues  colossales  qui  ornent  le 
commencement  du  grand  chemin  vis-à-vis  de  l’en- 
trée, et  posent  sur  deux  grands  piédeslault,  ont  été 
ici  placées  par  ordre  du  gouvernement  français. 
Elles  représentent  a anciens  Rois  Barbares,  deve- 
nus esclaves  des  Romains.  Sur  chaque  face  des  pié- 
destaux il  J a des  bas-reliefs,  qui  jadis  faisaient 
partie  d’une  seule  base  de  groupe  , ou  de  statue 
équestre,  et  ont  été  depuis  peu  adaptés  à l’usage 
auquel  ils  servent  ainsi  que  l’attestent  les  corps  mu- 
tilés et  les  membres  séparés  du  corps.  Ces  objets  ont 
été  transportés  à Florence  en  1785  de  Rome,  où 
ils  étaient  dans  la  Villa  Médicis;  le  travail  et  le  sujet 
semblent  indiquer  qu’ils  appartiennent  au  tems 
de  Commode.  Les  deux  victoires  avec  les  esclaves 
ont  sans  doute  rapport  à deux  triomphes  obtenus 
sur  les  Orientaux  et  sur  les  Allemands  par  quel- 
que Empereur  romain,  et  les  Uioscures  font  allu- 
sion à sa  force  extraordinaire.  Le  champ  ouvert 
qui  est  en  face  du  Bacchino  fut  destiné  par  Marie 
Louise  Reine  d’ Ëtrurie,  dans  le  1807,  à servir 
de  manège  pour  la  cour  ; un  vaste  magasin  caché 
par  des  yeuses  et  des  lauriers  , où  sont  déposées 
des  statues  entières  ou  mutilées  en  occupe  le  fond. 
Du  tems  des  Médicis  ce  champ  était  consacré  au 
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jeu  du  ballon,  et  conserva  la  même  destination 
sous  le  r^gne  de  Pierre  Lëopold.  La  fontaine  du 
Bacchino  est  conlingue  à la  muraille  extérieure 
du  corridor  couvert,  long  d’environ  un  demi  mille, 
qui  conduit  du  palais  Pitti  à l’Iiôtel  de  Ville.  Au 
de  là  de  crtle  fontaine  il  y a une  grotte  artificielle 
qui  correspond  à l’entrée  du  jardin.  Le  frontispice 
de  celte  grotte  élève  par  Georges  Fasari  outre 
deux  colonnes  sur  lesquelles  pose  une  corniche  sur- 
montée d’un  grand  arc  couvert,  offre  dans  des  ni- 
ches deux  statues  en  marbre  l’une  d’Apolloii  et 
l'autre  de  Gérés,  sculptées  par  Baccio  Bandinelli. 
La  seconde  était  primitivement  une  Eve  qui  avec 
un  Adam,  devait  être  placée  derrière  le  maître-au- 
tel de  la  chatliédrale;  mais  l’artiste  ayant  changé 
de  résolution  la  transforma  en  une  Gérés  et  la  donna 
à la  Duchesse  Eléonore  avec  l’Apollon.  Gosme  L 
fit  construire  ce  bisarre  édifice  par  Buontalenti 
pour  y situer  quatre  grandes  statues  de  prisonniers 
que  Michelange  laissa  seulement  ébouchées  pour  le 
tombeau  de  Jules  H.,  et  données  au  Duc  par  Leo- 
nard Buonarroli  neveu  et  héritier  de  Michelange. 
Pour  mettre  de  l’accord  dans  l’ensemble  l’archite- 
cte imagina  de  former  la  grotte  de  ces  pétrifica- 
tions calcaires  appelées  vulgairement  éponges  qu’ 
on  trouve  eu  quantité  sur  les  collines  toscanes,  et 
situa  dans  les  angles  les  figures  inachevées,  comme 
on  les  voit  encore  aujourd’hui  en  acte  de  soutenir 
une  grande  quantité  de  ces  concrétions,  pour  que 
les  jeunes  sculpteurs  pussent  en  profiter  afin  d’ètu- 
dier  l’art  de  travailler  le  marbre,  les  ébauchés  de 
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Michfiatfge  étaot  d’rxcdirns  modèle*  en  ce  genre; 
et  orna  le  reste  de  la  grotte  de  figures  humaines, 
et  d’animaux  qu’il  forma  ëgalemeut  de  pétrifica- 
tions calcaires.  Il  conçut  aussi  le  projet  de  placer 
dans  l’ouverture  pratiquée  au  centre  de  la  coupole 
un  récipient  de  cristal  pour  y tenir  des  poissons 
qui  semblent  être  suspendus  en  l'air;  mais  la  diffi- 
culté de  les  maintenir  en  vie  et  surtout  la  gelée, 
s’opposèrent  â ce  que  cette  invention  eût  une  lon- 
gue durée.  Sous  le  règne  de  Frauçois  1.  Poccelti 
en  orna  la  voûte  et  les  parois  de  peintures.  Elles 
correspondent  au  plan  de  Buontalcnti  qui  repré- 
senta la  grotte  sur  le  point  de  s'écrouler,  tandis 
qu’il  sortait  de  ses  crevasses  divers  animaux , des 
plantes,  et  même  des  bergers  avec  leurs  troupeaux, 
épouvantés  de  la  ruine  imminente  de  la  caverne. 
Vis-à-vis  de  la  grotte  il  y a un  bassin  eu  marbre 
que  Cosme  III.  fit  venir  de  Rome,  et  qui  fut  sub- 
stitué à on  autre  plus  ancien  placé  depuis  1696. 
dans  les  appartemens  du  palais,  pour  recevoir  les 
eaux  qui  proviennent  de  la  même  source  qui  ali- 
mente la  fontaine  de  la  place  S. te  Croix.  Ce  bassin 
est  surmonté  de  deux  statues  d’un  seul  bloc,  re- 
présentant Thésée  ou  Pâris  et  Hélène,  laquelle  a 
une  traie  â ses  pieds  pour  faire  allusion  à la  ville 
de  Troye  dont  elle  causa  la  ruine;  ce  groupe  est 
de  Vincent  Rossi  de  Fiesole  comme  on  lit  sur  le 
baudrier  du  héros,  et  l’auteur  en  avait  fait  don  à 
Cosme  quand  il  était  à Rome.  Dans  une  autie  pe- 
tite grotte  située  derrière  ce  groupe,  l’on  voit  une 
tasse  de  marbre  soutenue  par  quatre  satyres  qui  y 
versent  de  l’eau,  et  surmontée  d'une  Vénus  sculplée 
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par  Jean  Botogna.  Un  nombre  considét'able  def 
petits  jets  d’eau  s’élèvent  de  divers  points,  de  la 
grotte,  celui  du  milieu  arrive  meme  jusqu’au  som- 
met de  la  voûte.  On  en  attribue  l’invention  à 
Cosine  Lotti  disciple  de  Biiontalenti.  Après  avoir 
quitté  la  grotte,  par  une  petite  allée  d’arbres,  on 
rejoint  le  grand  chemin.  Et  montant  par  ce  chemin, 
on  rencontre  d’abord  une  barrière  qui  ferme  l’en- 
trée d’un  verger  nouvellement  ajouté  au  jardin  par 
le  grand  Duc  Ferdinand  111.  au  milieu  duquel  ou 
voit  Jupiter  assis  statue  de  beau  travail  grec,  et 
récemment  restaurée  en  plusieurs  parties}  après  on 
trouve  une  porte  fermée  d’une  grille  de  fer,  et  par 
où  011  entre  dans  un  petit  jardin  où  Romulus  del 
Tadda  avait  sculpté  plusieurs  animaux  en  pierre 
de  taille  que  le  tems  a presqu’ entièrement  détruits. 
Les  anciennes  armoiries  de  la  maison  d’Autriche  et 
de  Tolède  qu’on  y voit,  attestent  que  Jeanne  d’Au- 
triche femme  de  François  I.  fils  d’Eléonore  de  To- 
lède, s’intéressait  à cet  enclos,  auquel  on  donna 
par  la  suite  le  nom  de  Giardino  Madama.  Il  y 
existait  une  petite  grotte,  dont  on  attribue  la  con- 
struction à Buontalenti\  il  n’en  reste  que  quelques 
vestiges}  les  peintures  de  la  voûte  presque  tout  à 
fait  effacés,  étaient  à ce  qu’on  croit  du  Pozeetti. 
On  y conserve  cependant  quelques  animaux  en  mar- 
bre dus  au  ciseau  de  Jean  Fancelli  et  qui  réunis 
à différentes  statues  d’enfans  composaient  autrefois 
une  assez  belle  fontaine.  Au  delà  de  ce  jardin  il  y 
a un  champ  où  sont  plantés  divers  arbres  fruitiers 
nains  introduits  à Boboli  par  Cosme  I.  qui  fut  le 
premier  à s’occuper  de  ce  genre  de  culture. 
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( Vite  de  r Amphühédtre  de  Boboli.) 


De  retour  sur  le  grand  chemin,  continuant  à 
marcher,  on  arrive  à une  arène  entourée  d’une 
enceinte  en  forme  d’amphithéâtre,  offrant  la  figu* 
re  d’un  orale  fort  allongé,  tronqué  clans  sa  partie 
inférieure  et  laquelle  est  séparée  par  une  large 
voie  de  deux  ailes  de  la  cour  du  palais.  Du  milieu 
de  l’aire  réduite  en  prairie  artihcielle,  s’élève  un 
obélisque  égyptien  de  granit  rouge  oriental  bien 
conservé  parsemé  de  hiéroglyphes  de  la  langue 
sacrée  des  Egyptiens.  Cet  obélisque  était  dans  la 
villa  Médicis  à Rome,  d’où  le  Grand  Duc  Pierre 
Léopold  le  fit  transporter  à Florence  pour  en  or- 
ner le  jardin;  et  en  1790.  l’ ingénieur  Gaspard 
Paoletti  le  situa  convenablement  dans  l’arène  de 
cet  amphithéâtre.  L’enceinte  qni  le  circousciil  à 
1 1 brasses  ou  19  pieds,  8 pouces,  et  6 lignes  de 
liauteur.  Elle  est  surmontée  d’une  balustrade  en 
pierre,  interrompue  à égales  distances  par  2^ 
ches  où  sont  situés  dos  vases  et  des  statues  de  mar> 
bre,  et  présente  six  rangées  de  gradins  qui  s’élè- 
vent d’autant  plus  qu’ils  sont  plus  éloignés  du  cen- 
tre, pour  la  commod.ité  des  spectateurs.  Sur  le  de- 
vant il  y a un  parapet  qui  soutient  une  autre  ba- 
lustrade et  une  architrave  pour  servir  d’appui  à 

•7* 


Digilized  by  Google 


igS 

ceux-ci.  Le  preinidr  étage  du  palais  est  justement 
au  niveau  de  cette  enceinte  qui,  depuis  l’extrémité 
de  la  cour  jusqu’à  celle  de  l’ovale,  a 3ia  brasses, 
ou  56g  pieds  de  longueur.  On  l’a  toujours  appelée 
ampliitbéâtre  parccqu’il  en  a presque  la  forme.  Il 
est  toujours  environné  de  cyprès,  d’yeuses,  et  d’au- 
tres arbres  d’haute  futaie  et  toujours  verts,  qui  par 
leur  couleur  sombre  et  foncée  forment  une  opposi- 
tion à l’édiGce.  L’arène  de  l’amphithéâtre  est  di- 
visée par  une  allée  qui  est  sur  la  même  ligne  qu’u- 
ne autre  en  pente  correspondante  au  centre  du  pa- 
lais et  décrite  avec  grâce  par  Chiubrera  dans  les 
vers  suivans; 

K Entra  ne’  Pitti,  incomparabil  mole  : 

Varca  sue  regie  selve,  e volgi  il  tergo 
Al  freddo  Borea,  e colà  drizza  i guardi, 

Ove  tien  Austro  nubiloso  albergo. 

Qui  mirerai  sentier,  che  sotto  il  piede 
Ti  farà  germogliar  fresca  verdura  ; 

E pure  a destra  ed  a sinistra  alzarsi 
£ rami  e frondi  mirerai  per  mano 
D’ ingegnosa  Napea  conteste  mura,  » 

Entre  dans  le  vaste  et  incomparable  Palais 
Pitti  J traverse  ses  forêts  royales,  et  tournant  le 
dos  au  froid  borée  dirige  tes  regards  vers  l’en- 
droit où  l’ ausler  a établi  sa  demeure  nébuleuse. 
Là  tu  verras  un  sentier , parconres-le , et  sons 
tes  pieds  germeront  des  gazons  fleuris  et  à droi- 
te et  à gauche  ta  verras  s’ elever  une  enceinte  de 
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murt  et  de  beaux  arbres  touffus,  ouvrage  ingdnieuz 
de  l’une  de  ces  nymphes  qui  président  aux  prairies 
et  aux  bocages.  (Vivajo  di  Boboli  P.  I. 

La  première  montée  est  interrompue  par  des 
esplanades  correspondantes  à deux  allées  de  chaque 
côté  qui  sont  les  unes  et  les  autres  tapissées  de 
verdures.  Les  allées  à main  droite  conduisent  à un 
grand  pré  appelé  Vuccellare,  et  celles  de  la  gau- 
che sont  tournées  vers  la  forteresse  At  Beh-edere. 
Les  deux  premières  qui  se  réuni<sent  en  montant 
présentent  d’abord  deux  statues  antiques  ; l’une 
à droite  enveloppée  de  la  toge  semble  être  un  sa- 
crificateur de  Jupiter,  ainsi  que  parait  l’indiquer 
l’aigle  qui  est  à ses  pieds;  l’autre  est  aussi  vêtue 
de  la  toge,  mais  d’une  autre  manière.  Deux  autels 
sépulcraux  leur  servent  de  base.  Quel  ques  pas  plus 
loin  il  y a un  étang  qui  reçoit  en  abondance  de  l’eau 
de  source,  et  il  est  rempli  de  poissons.  Cet  étang 
est  entouré  d’une  balustrade  en  fer  de  forme  cin- 
trée construite  il  y a quelques  années  en  rempla- 
cement d’une  autre  balustrade  qui  était  quarrée  et 
munie  d’un  parapet  de  pierre.  Du  milieu  de  cette 
pièce  d’eau  s’élève  un  rocher  fart  en  guise  de  char 
triomphal,  et  composé  d’éponges,  et  de  concrétions 
calcaires  d’ une  autre  espèce  ; le  char  est  tiré 
par  quatre  tritons  , et  couvert  de  coquillages  et 
d’autres  ornemens  en  marbre  relatifs  au  triom- 
phe de  Neptune , Déilé  qui  est  debout  en  acte  de 
vibrer  le  trident  du  quel,  ainsi  que  d’autres  points 
de  la  machine , s’élancent  des  jets  d’eau.  C’est 
pourquoi  on  l’apelle  la  fontaine  de  Neptune.  Co- 
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tme  I,  qui  le  6t  placer  ici  voulut  imiter  le  char  de 
Neptune  qui  accompagné  de  ao  autres  chars,  par- 
courut en  i565  les  rues  de  Florence  dans  la  gran- 
de mascarade  qui  représentait  la  généalogie  des 
Dieux;  Ce  bel  ouvrage  est  A'  A stol do  Lorenzi 
de  Settignano,  L’ étange  occupe  le  centre  d’une 
superficie  plane  autour  de  laquelle,  comme  dans 
l’enceinte  d’un  théâtre,  sont  disposeès  avec  art  et 
symétrie  quatre  petites  collines  couvertes  de  plan- 
tes, de  (leurs,  et  de  lichens  de  diverses  couleurs. 
Ces  collines  sont  dominées  par  des  petits  champs 
cultivés  de  difiérentes  manières,  en  prairies  artifi- 
cielles, en  vergers,  et  en  vignobles.  La  grande  al- 
lée interrompue  par  le  grand  vivier,  qui  coïncide 
avec  la  ligne  centrale  du  palais,  offre  ensuite  trois 
escaliers  spacieux,  pratiqués  sur  le  penchant  des 
collines,  et  qui  mènent  à une  pente  moins  rapide 
avec  laquelle  le  jardin  finit  aux  remparts  de  la 
ville.  En  cet  endroit  s’élève  sur  un  grand  piédestal 
corinthien  la  majestueuse  statue  colossale  de^T 
Abondance  au  milieu  des  chênes  verts.  Commen- 
cée par  Jean  Bologne  elle  fut  terminée  par  Pie- 
tro  Tacca  aidé  de  Sébastien  Salvini,  Cette  sta- 
tue destinée  d’abord  à représenter  Jeanne  d’Au- 
triche femme  du  Grand  Duc  François  I.  fut  ensuite 
tranformée  en  une  Abondance  et  à l’époque  des 
oâces  de  Ferdinand  II  avec  la  Princesse  Victoire 
de  la  Rovere  en  i636  fut  érigée  dans  le  lieu  qu’ 
«lie  occupe,  comme  l’indique  l’inscription,  qui  en 
outre  nous  apprend  qu’elle  fait  allusion  à la  pro- 
spérité dont  jouit  la  Toscane  sous  le  governement 
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de  Ferdinand  II,  lorsque  l’Europe  ëtait  afïligeè  par 
la  guerre  et  par  la  misère.  A main  gauche  il  y a de 
belles  cultivations  selon  l’usage  toscan  qui  donnent 
une  idée  de  la  manière  de  cultiver  dans  cette  con- 
trée. Les  courtines  de  la  forteresse  du  Belvedere, 
quelques  pans  de  murailles  à l’orient  et  une  por- 
tion de  bois  sauvage  circonsori vent  les  champs  dont 
nous  venons  de  parier* 
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( Vue  du  Kaffèhauii  de  Boboli.  ) 


Sur  une  e minence,  au  milieu  de  cet  cbampt  on  a 
conttruit  un  élégant  Casino  que  l'on  appelle  corn* 
munéroent  le  Kafféhauss,  mot  allemand  qui  signi- 
fie la  maison  où  l’on  prend  le  caffé.  A la  base  de 
ce  joli  Casino  est  creuse’e  une  petite  grotte  formée 
de  fragments  irréguliers  de  pierres,  à travers  le- 
squels coule  de  l’eau  comme  le  comporte  naturel- 
lement la  nature  du  lieu.  L’édifice  fut  eléve  en 
1776.  par  Zanobi  del  Rosso  sous  le  règne  de 
Pierre  Léopold.  L’eminence  de  l’endroit  permet- 
tant à la  vue  de  découvrir  une  grande  partie  de  la 
ville  et  de  tes  alentours,  l’arcbitecte  n’a  pas  man- 
qué de  le  munir  de  terrasses  découvertes,  de  bal- 
cons, et  d’une  lanterne  dont  les  parois  sont  en 
crystal.  L’éscalier  qui  n’occupe  qu’un  très  petit 
espace  triangulaire  et  conduit  jusqu’au  faîte  du 
Casin,  est  fort  ingénieux,  et  mérite  d’étre  remar- 
qué. Vis-à-vis  de  la  petite  grotte  en  avançant  par 
le  chemin  qui  se  présente’  on  rencontre  une  fon- 
taine de  figure  ovale,  au  milieu  de  laquelle  s’élève 
un  pilier  surmonté  d’un  bassin  qui  supporte  la  sta- 
tue de  Ganimède  monté  sur  l’aigle  qui  l’énleva 
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pour  le  oonduir  à Jupiter.  Daas  le  bois  voisio  des 
cultivations  qui  se  voient  du  côté  du  nord,  il  y a 
uue  maison  qui  u’est  bâtie  ni  en  pierres  ni  en  bri- 
ques mais  formée  d’un  réseau  de  fil  de  enivre,  et 
dont  les  habilansqui  sont  oï  diiiaircment  des  oiseaux 
de  diverses  espèces  trouvent  dans  cette  demeure  , 
des  fontaines,  des  arbustes,  des  buissons,  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à leur  conservation  et  à leur 
propagation  Le  réseau  métallique  et  le  vaste  espa- 
ce qu’il  embrasse,  permettent  à ces  animaux  dejouir 
de  la  vue  du  ciel,  de  la  campagne,  et  du  bois,  de 
pouvoir  voler  librement,  et  offre  en  même  tems 
un  spectacle  agréable  à ceux  qui  viennent  se  pro- 
mener dans  ces  bosquets.  Cette  volière  était  à Pra~ 
lolino  d’où  la  fit  transporter  Pierre  Léopold.  Au 
bas  de  la  colline  on  retrouve  le  Giardinetto  Ma- 
dama  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  Ke- 
broussant  le  chemin,  et  se  dirigeant  le  long  des 
remparts  de  la  ville,  à quelques  pas  de  la  statue 
de  l’Abondance,  on  trouve  une  porte  fermée  d’une 
grille  en  fer  à travers  laquelle  on  apperçoit  une 
grande  pièce  d’eau  où  il  y a des  truites  et  d’autres 
|K)issons  de  bonne  qualité,  qui  y prospèrent  a cause 
de  la  fraîcheur  du  réceptacle  qui  est  couvert  d’une 
grande  voûte  en  pierres.  On  voit  au  delà  un  petit 
pré  entouré  de  vieux  cyprès,  qui  correspond  à un 
magnifique  escalier  exécuté  en  1790  par  Joseph 
del  Hôsso  et  enrichi  de  balustrades  et  de  sculptu- 
res parmi  lesquelles  il  y a deux  antiques  statues 
restaurées.  Par  cet  escalier  on  arrive  sur  une  ter- 
rasse d’où  se  déployé  à la  vue  un  horison  spacieux. 
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La  porte  grillée  introduit  dans  un  jardin  d’agré> 
ment,  situé  sur  les  remparts  mêmes  de  la  ville, 
auquel  est  annexé  un  petit  casin,  élevé  par  ordre 
de  Cosme  III  où  le  Prince  Jean  Gaston  son  (11$  se 
retirait  pour  s'adonner  à l’étude  des  langues  et  des 
Sciences  qu’il  avait  profondément  cultivées.  Malgré 
la  situation  élevée  de  ce  jardin  il  y existe  une  fon- 
taine dont  l’eau  provient  de  la  plaine  de  Giullari 
bors  de  la  porte  romaine.  Clement  Yantini  potier 
de  terre  a exécuté  les  statues  en  terre  cuite  placées 
dans  le  petit  Casino \ et  il  peut  être  cité  en  preuve 
de  l’affluence  d’artistes  en  tout  genre  qui  (lorissa- 
ient  de  son  tems.  Ce  Casino  est  maintenant  destiné 
a mettre  à l’abri  des  rigueurs  de  l’hiver  les  plan- 
tes les  plus  délicates  du  petit  jardin  qu’on  appelle 
il  Cavalière  (le  Cavalier)  pareequ’en  guise  d’un 
petit  fort  il  domine  les  autres  bastions  formés  par 
les  remparts  de  la  ville.  Au  delà  du  Cavalier  il  y 
a un  petit  vignoble  dans  lequel  se  trouve  une  grande 
citerne  où  se  rassemble  la  plus  grande  partie  des 
eaux  qui  alimente  les  fontaines  de  Boboli.  Vis-à-vis 
de  l’escalier  qui  mène  au  Cavalier,  il  y en  a un 
autre  dont  l’extrémité  est  ornée  de  deux  muses  en 
marbre,  de  grandeur  naturelle,  assises,  antiques,  et 
restaurées  eu  plusieurs  endroits.  Â main  gauche 
après  avoir  descendu  ce  dernier  escalier  à l’en- 
droit où  aboutissent  plusieurs  allées  et  du  côté  du 
couchant  on  rencontre  une  rangée  d’antiques  cy- 
près derrière  lesquels  sont  placées  les  maisons  des 
jardiniers  et  des  autres  employés  de  ce  vaste  jar- 
din. L’allée  s’élargit  ensuite  insensiblement,  et  se 
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convertit  en  un  prë  spacieux  entouré  d'arbres  tou- 
jours verts  et  de  haute  fûtaie,  à l’exception  de  la 
ligne  qui  regarde  le  nord.  H J a quelques  années, 
existait  ici  une  carrière  de  pierres  de  taille  qui 
formait  un  petit  vallon  profond  sur  le  bord  duquel 
était  planté,  depuis  la  construction  du  jardin,  un 
petit  bois,  boschetto  appelé  nccellare  pour  pren- 
dre des  grives  au  lacet;  mais  en  1767  l’excavation 
des  pierres  en  ayant  causé  la  ruine  presque  totale, 
on  fit  changer  d'aspect  à ce  lieu  horrible  qui  nono- 
bstant conserve  encore  le  nom  de  prato  delVuccel- 
lare.  De  ce  point  élevé  la  vue  se  déployé  sur  une 
grande  étendue  de  pays  et  on  découvre  une  partie 
du  Palais  Pitti,  de  la  ville,  de  ses  environs,  de  la 
plaine  arrosée  par  l’Arno  jusqu’à  Pistoie  et  Prato 
avec  les  collines  adjacentes,  et  dans  le  lointain  les 
hautes  montagnes  du  Modenais  et  de  Carrara;  et 
vers  le  couchant,  les  charmantes  collines  de  Bello- 
sguardo,  et  de  Monte-Oliveto. 
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( Vue  de  la  grande  ailée  de  BoboU.  ) 


Du  milieu  du  même  pré  delf  iiccellare,  s’offre 
aux  regards  la  magnifique  allée  quiVétend  en  pente 
jusqu’à  la  porte  Romaine,  parcourant  environ  un 
demi-mille  de  longueur.  Mais  avant  d’y  entrer  on 
apperçoit  de  l’un  et  de  l’autre  côté  un  jardin  orné 
de  fleurs,  de  cédrats,  d’orangers  et  de  citronniers. 
A main  gauche  le  jardin  est  terminé  par  une  gran- 
de muraille  élevée  en  guise  de  fort  dans  l’intérieur 
de  laquelle  est  construite  une  vaste  citerne  d’eau 
qui  fournit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à tontes 
les  fontaines  de  ce  jardin;  cette  eau  provient  de  la 
plaine  de  Giullari,  Près  de  la  citerne  il  y a un 
grand  bassin  en  pierre  qui  sert  de  fontaine,  laquelle 
est  ornée  d’une  figure  colossale  de  femme  avec  un 
enfant,  des  cheveux  duquel  l’eau  découle.  Il  paraît 
qu’on  a voulu  représenter  ici  Vénus  peignant  l’Â- 
mour.  Mais  bien  que  l’invention  du  sujet  soit  assez 
gracieuse  pour  une  fontaine,  le  caractère  du  costu- 
me des  statues  n’est  adapté  ni  à Vénus  ni  à l’Amour. 
D’ailleurs  la  dimension  du  groupe  est  colossale , 
il  était  destine  à verser  l’eau  dans  le  grand  bassin 
du  Neptune  en  bronze  d’où  il  fut  ôté,  quand  le 
vivier  reçut  une  autre  forme  par  ordre  de  Pierre 
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Léopold.  Reprenant  la  grande  allée  on  trouve  le 
sentier  qui  y conduit  tapissé  par  un  espalier  de 
cliêacs  verts,  de  lauriers,  de  lentisques,  et  de  myr- 
tes, qui  couvrent  un  fossé  maçonné  qui  sert  à l’ecou- 
lement  des  eaux  ; après  quoi  s’élève  majestueuse- 
ment une  rangée  de  cyprès  aussi  vieux  que  le  jardin. 
De  chaque  côté  de  la  grande  allée  il  y en  â deux 
autres  l’une  à droite  et  l’autre  à gauche,  parallèles 
à la  première,  mais  beaucoup  moins  spacieuses  et 
fermées  supérieurement  par  une  voûte  de  chênes 
verts  pour  qu’on  puisse  s’y  promener  à l’abri  des 
rayons  du  soleil  et  des  météores  incomodes.  La 
grande  allée  est  ornée  de  statues  que  nous  allons 
successivement  faire  connaître,  avec  cc  qu’on  y 
voit  de  plus  remarquable.  Deux  statues  de  marbre 
Ouvrent  la  voie;  elles  posent  sur  deux  piédestaux, 
et  represéntent  des  gladiateurs  plus  grands  que 
nature.  Celle  qui  est  à droite  en  descendant,  est 
de  Dominique  Pieratti\  l’autre  dont  le  torse  est 
antique  a été  restaurée  dans  le  reste  de  ses  mem- 
bres. A quelques  pas  de  là,  sur  la  droite,  l’espalier 
offre  un  passage  étroit  par  où  l’on  entre  dans  un 
petit  bois  sauvage,  dans  lequel  il  y a plusieurs  sen- 
tiers confus  et  sans  ordre  qui  mènent  à une  citerne. 
Vis-à  -vis  du  passage  susmentionné  aboutit  un  che- 
min qui  pénètre  dans  l’intérieur  du  bois  et  va  se 
terminer  à une  enceinte  elliptique  entourée  d’un 
mur  haut  de  plus  de  deux  brasses,  ou  3 pieds  7 
pouces,  long  de  60,  ou  107  pieds  6 pouces,  et  large 
de  3o  ou  53  pieds  9 pouces  , dans  laquelle  sont 
des  sièges  de  pierre  et  quelques  petits  bassins,  ou- 
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tre  celui  du  milieu  qui  est  en  marbre,  pour  servir 
d’ornement,  et  à fin  d’inviter  les  oiseaux  à y venir 
boire  et  à établir  leur  demeure  dans  le  bois  envi- 
ronnant. Cette  enceinte  offre  deux  entrées  dont 
l’une  est  décorée  de  deux  lions  en  pierre.  Cet  en- 
droit est  entouré  de  cyprès  et  de  ciiènes  verts,  dont 
les  antiques  rameaux  forment  une  espèce  de  vodie 
épaisse  impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Le  bois* 
circonvoisin  est  parcouru  par  une  foule  de  sentiers 
dont  les  uns  sont  concentriques,  et  les  autres  per- 
pendiculaires à ceux-ci  qui  les  coupent  en  guise  de 
rayons.  Cette  partie  du  bois  s’appelle  le  labyrinte 
Rebroussant  chemin,  et  reprenant  la 
grande  allée  on  trouve  deux  statues,  dont  l’une  à 
main  droite  est  une  muse  antique,  et  l’autre  à gau- 
che est  un  César  sous  les  traits  de  Néron  jeune, 
sculpture  qui  quoique  restaurée  en  plusieurs  en- 
droits, présente  beaucoup  de  l’antique;  ces  deux 
statues  plus  grandes  que  nature,  comme  les  autres 
de  cette  allée,  sont  toutes  posées  sur  des  bases  dé- 
corées d’orncmens  divers.  Un  peu  plus  loin,  aux 
coins  de  deux  chemins  qui  s’entrecroisent  il  y a 
quatre  statues;  'du  côté  droit  on  voit  un  vieillard 
avec  un  adolescent  de  Jean  Caccini  qui  a voulu 
sans  doute  représenter  dans  ce  groupe  Esculape 
rappelant  Hippolyte  à la  vie;  et  du  côté  gauche  la 
Prudence  attribuée  au  même  sculpteur,  et  sous  les 
traits  d’une  femme  s’appuyant  contre  un  cep  de 
vigne  dont  les  grappes  de  raisin  lui  servent  de 
couronne,  ayant  un  miroir  à la  main  et  un  serpent 
à ses  pieds.  C’est  encore  Caccini  qui  est  l’auteur 
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des  deux  autres  statues,  dont  l’une  représente  l’au- 
tonane,  et  l’autre  Gérés.  Les  deux  cliemios  qui  vien- 
nent aboutir  à ce  groupe  de  statues,  sont  assez 
larges,  tapissés  de  clicnes  verts  dont  les  branches 
sont  courbées  en  berceau  et  représentent  une  sorte 
de  galerie  percée  d’embrâsures  d’où  l’on  peut  obser- 
ver le  reste  du  jardin.  Vers  le  milieu  du  chemin 
couvert  du  coté  droit,  on  rencontre  une  porte  gril- 
lée qui  ferme  l’entreé  d’une  enceinte  spacieuse  di- 
visée symétriquement , en  jardin  d’agrément,  en 
jardin  potager  et  en  verger,  avec  des  serres  chau- 
des, où  l’on  conserve  des  plantes  d’une  rare  beauté. 
On  y cultive  surtout  beaucoup  d’ananas;  aussi  cette 
enclos  s’appelle-t-il  le  jardin  des  ananas,  plante 
dont  favorisa  la  culture  le  Grand  Duc  Pierre  Léo- 
pold qui  y fit  construire  une  habitation  commode 
pour  le  jardinier. L’on  y voit  quatre  statues  de  mar- 
bre. La  première  qui  est  à droite  prés  de  la  maison 
du  jardinier,  représente  une  femme  en  habit  de 
cour,  décorée  de  l’ordre  de  la  toison  d’or,  ayant 
des  fléchés  dans  la  main  droite  et  des  fleurs  dans 
la  gauche;  De  l’autre  côté  vers  la  muraille  il  y a 
la  statue  d’un  jeune-homme,  tenant  un  bâton 
autour  duquel  est  entortillé  un  Dauphin,  et  repié- 
sentant,  peut  être  l’Océan.  Presqu’au  bout  des  al- 
lées du  verger  la  statue  qu’on  voit  à main  droite 
est  celle  d'un  jeune  homme  nu;  et  du  côté  gauche 
il  y a une  figure  de  femme  presqu’enticrement  nue, 
que  Baccio  Bandinelli  exécuta  pour  décorer  la 
grande  fontaine  de  la  terrasse  de  la  cour  du  palais 
et  laquelle  versant  de  l’eau  par  les  mamelles,  de- 
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vail  représenter  la  Clémence.  Mais  Ferdinand  II. 
ayant  fait  subir  des  changemcus  à cette  fontaine, 
d’après  le  dessin  de  Jules  Parigi,  la  Clémence  fut 
tiansporlée  avec  d’autres  statues  daus  le  casin  de 
S.  Marc,  ancien  palais  appartenant  a Laurent  le 
Magnifique.  En  l'j^o  cette  même  statue  fut  de 
nouveau  transportée  à Boboli  pour  être  placée  dans 
l’amphithéâtre  et  finit  enfin  par  occuper  le  lieu  où 
on  la  voit  maintenant.  Outre  tous  ces  objets,  ce 
jardin  abonde  de  fontaines  et  d’autres  ornemens. 
Après  la  maison  du  jardinier,  où  le  chemin  en  ber- 
ceau finit,  on  rencontre  une  fontaine  ornée  d’un 
bassin  et  d’une  statue  de  Bacchiis  aux  pieds  duquel 
est  accroupi  un  monstre.  Cette  fontaine  est  con- 
struite en  pierre,  et  semble  un  travail  des  élèves 
de  Jean  Bologne.  A Textrémité  du  chemin  op- 
posé à celui  que  nous  venons  de  parcourir  il  y a 
une  statue  en  marbre  qu’on  croit  clie  VJrbra 
fleuve  du  territoire  de  Sienne,  opinion  qui  ne  nous 
parait  guère  vraisemblable.  Ke  serait-ce  pas  plutôt 
la  nymphe  de  la  fontaine  d’ilippocrène.  Le  cheval 
Pégase  près  duquel  elle  est  assise,  le  laurier  qu’el- 
le tient  dans  la  main  comme  si  elle  en  voulait 
couronner  le  front  d'un  poète,  sont  autant  de 
raisons  qui  nous  le  font  soupçonner.  Il  n’y  a pas 
long  tems  que  Pierre  Léopold  fit  situer  ici  cette 
statue  qu’on  croit  aussi  de  l’école  de  Jean  Bolo- 
gne. Un  peu  au-dessous  de  l’embouchure  de  ces 
deux  chemins  latéraux,  on  voit  à droite  une  ve- 
stale antique,  et  à gauche  une  Junon  également 
antique.  Plus  bas  à l’endroit, où  un  chemin  transver- 


Digitized 


sal  vient  intercepter  la  grande  allée  on  y a pla- 
cées quatre  autres  statues.  La  première  à droite 
est  un  Bacchus  antique,  restauré  en  beaucoup  de 
points,  la  seconde  à gauche  est  un  Auguste,  la  troi- 
sième à droite  est  une  Andromède  ouvrage  moder- 
ne, et  la  quatrième  à gauche  un  Romain  vêtu  de 
la  toge;  cette  dernière  statue  est  antique  et  assez 
estimée.  Le  chemin  qui  coupe  ici  la  grande  ‘allée 
aboutit  aux  remparts  de  la  ville  où  l’on  voit  un 
grand  buste  colossal  de  Jupiter  qu’on  dit  être  un 
de  premiers  ouvrages  de  Jean  Bologne.  Conti- 
nuant à marcher  dans  l’allée  du  milien  on  rencon- 
tre une  autre  couple  de  statues,  dont  l’une  a droi- 
te, appelée  communément  l’Augure  est  de  l’école 
de  Bandinelli,  l’autre  antiqne  assez  bien  restaurée 
représente  Mercure  tenant  entre  ses  bras  un  jeune 
Bacchus  qu’il  va  confier  aux  Hyades.  Des  deux 
autres  statues  situées  à l’endroit  où  finit  la  grande 
rangées  de  cyprès,  celle  placée  à main  droite  est 
un  antique  Esculape  restauré  en  beaucoup  de  par- 
ties, et  le  groupe  des  deux  figures  qui  sont  à gauche 
représente  la  vérité  et  l’erreur,  statues  sculptées 
par  Vincent  Danti  et  acquises  en  1775  par  le 
Grand  Duc  Léopold  I.  Du  même  côté  il  y’a  un  che- 
min qui  va  aboutir  aux  remparts  de  la  ville,  et  où 
l’on  voit  un  groupe  de  deux  figures  dans  une  atti- 
tude charmante,  représentant  Adam  et  Eve  aux 
pieds  desquels  se  glisse  le  tentateur  sous  les  traits 
d’une  femme  terminée  en  serpent:  ces  figures  rap- 
pellent les  regrets  qu'  éprouvèrent  nos  premiers 
parens  après  le  péché;  le  nom  du  sculpteur,  Ange 


Nacerino  est  écrit  sur  la  ceinture  d’Adam.  Après 
le  labyrinte  que  nous  avons  décrit  ci-devant,  les 
deux  chemins  transversaux,  séparés  par  la  grande 
allée  du  milieu,  limitent  et  séparent,  moyennant 
cette  dernière  et  les  chemins  situés  le  long  des 
murs  et  du  côté  opposé,  quatre  quarrés  de  terrain. 
Nous  avons  fait  mention  du  premier  de  ces  quarrés 
sons  lé  nom  àt  jardin  des  ananas.  A main  gauche 
et  vis-à-vis  de  ce  dernier  il  y a un  enclos  boisé,  un 
peu  plus  petit  que  le  supérieur  appelé  labyrinthe, 
mais  taillé  et  divisé  précisément  de  la  même  maniè- 
re. Et  comme  le  goût  pour  les  labyrinthes  se  main- 
tint encore  long-tems  après  l’cpoque  de  la  fonda- 
tion du  jardin,  on  transforma  aussi, en  labyrinthe 
les  deux  compartimens  boisés  situés  inferieurement 
entre  le  chemin  tranversal  du  buste  colossal  eteelui 
d’Adam  et  Eve, avec  un  nombre  égal  et  un  distribu- 
tion semblable  de  sentiers,  et  tous  les  arbres  rasés 
et  élevés  seulement  de  g à ip  brasses  ou  de  i6  à i8 
pieds.  Si  cet  arrangement  n’oflre  pas  à la  vue  l’agré- 
ment que  produit  la  variété,  on  en  est  amplement 
dédommagé  par  l’avantage  d’une  promenade  com- 
mode,et  celui  de  pouvoir  se  livrer  à la  chasse  au  fu- 
sil, au  filet  et  à d’autres  espèces  de  chasse  en  usage 
dans  nos  campagnes,  où  un  a coutume  de  planter  et 
de  maintenir  des  petits  bois  rasés  de  cette  manière 
tout  exprès  pour  cela.  Il  n'y  a pas  long  tems  qu’on 
voyait  encore  dans  U-s  allées  les  longues  perches 
.qui  servaient  à attaccher  les  filets.  Or  retour- 
nant à la  grand  allée  du  milieu  on  trouve  une 
antre  couple  de  statues  qui  représentent  deux  nym- 


, I 

e 


Digilized  bÿ  Cotgl 


ai3 

phes,  au  jugemeat  des  artistes  modernes  qui  les  re- 
staurèrent. Le  dernier  chemin  transversal  dont  nous 
venons  de  parler  est  côtoyé  par  on  reste  de  Ra- 
gnaja  (lieu  propre  à tendre  certains  filets  pour 
prendre  des  oiseaux  ) disposé  en  ligne  droite.  Après 
quoi  la  culture  du  bois  change  et  présente  un  lieu 
plein  de  haillers  bordé  de  deux  prairies.  La  petite 
portion  de  la  grande  allée  avec  la  quelle  ces  petits 
bois  communiquent,  est  ornée  de  groupes  de  sta- 
tues qui  sont  comme  nichées  dans  les  parois  ver- 
doyantes de  la  Ragnaja,  Le  groupe  situé  à main 
droite  représente  le  jeu  champêtre  de  la  Pentolae- 
ciat  oü  un  paysan  les  yeux  bandés  cherche  à rom- 
pre d’un  coup  de  bâton  un  pot  de  terre  placé  par 
terre.  Le  vainqueur  est  celui  qui  parvient  à casser 
directement , le  pot  de  terre.  Les  coups  donirés  à 
faux  excitent  les  risées  des  spectateurs , et  c’est 
pour  cela  que  l’artiste  a fait  assister  au  spectacle 
un  autre  paysan  qui  éclate  de  rire  quand  il  s’ap* 
perçoit  que  celui  qui  a les  yeux  bandés  est  en  acte 
de  frapper  apres  avoir  dépassé  le  pot.  Jean  Bap- 
tiste Cnpezzuoli  exécuta  ce  groupe  en  marbre  par 
ordre  de  Pierre  Léopold  pour  servir  de  pendant  à 
l’autre  groupe  beaucoup  plus  ancien  et  en  pierre 
qui  est  en  face  du  premier,  et  retrace  un  autre 
divertissement  champêtre  nommé  Chiurlo  dans  le- 
quel les  deux  lutteurs,  les  yeux  bandés  doivent  te- 
nir l’un  et  l'autre  une  main  sur  une  pierre,  centre, 
autour  duquel  se  fait  le  jeu.  L’un  invite  l’autre  à 
imiter  le  cri  d’un  oiseau  ordinairement  celui  de 
VAssiuolo  du  Duc,  (Strix  bubo)  et  aussitôt  que  le 
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premier  entend  la  voix  du  second,  il  laclie  de  le 
frapper  avec  un  mouchoir  auquel  il  a pratiqué  un 
noeud.  Mais  celui  ci  se  soustrait  comme  il  peut  à 
ses  atteintes,  et  se  jette  par  terre  en  prenant  des 
postures  qui  font  rire  la  compagnie.  Le  joueur  qui 
frappe  est  perdant  dans  le  cas  où  il  ait  porté  le 
coup  à faux;  alors  il  doit  céder  le  mouchoir  noué 
à son  adversaire.  Ce  jeu  s’appelait  autrefois  Sac- 
cotnazzone  parcequ’au  lieu  d’un  mouchoir  on  se 
servait  communément  d’un  petit  sac  vuidc  auquel 
on  avait  fait  un  noeud  pour  frapper.  .Horace  jl/o- 
chi  fit  le  modèle  de  ce  groupe  et  le  commença,  mais 
il  fut  finit  par  liomulus  del  Tadda.  Entre  ces 
deux  groupes  on  apperçoit,  tracée  au  milieu  du 
chemin  et  sur  le  sol,  une  grande  étoile  en  mosaï- 
que composée  de  petits  cailloux  siliceux,  polis  et 
diversement  colorés.  Du  centre  de  cette  étoile 
s’élance,  au  gré  des  fontainiers,  un  jet  d’eau  jusqu’à 
la  hauteur  de  plus  de  44  brasses  ou  71  pieds  et 
8 pouces.  De  cet  endroit  dans  une  des  allées  tran- 
sversales qui  se  dirigent  vers  les  remparts  de  la  ville, 
on  rencontre  prés  de  ces  derniers  une  statue  de 
pierre  qui  représente  un  jeune  homme  nu.  Enfin 
deux  lions  sculptés  par  Tadda  ornent  l’extrémité 
de  la  grande  allée  qui  conduit  à une  charmante  pe- 
tite île  situee  au  milieu  d’une  pièce  d’càu,cequi  la 
fait  appeler  Stradone  deirjsolotto.  L’ile  est  ovale 
comme  la  figure  du  lac  qui  l’environne  et  du  bois 
dans  lequel  est  pratiqué  un  chemin  circulaire.  Du 
milieu  de  1 ile  s’eleve  une  majestueuse  fontaine  sur- 
montée de  la  figure  colossale  d’un  homme  d’un  âge 
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mûr  qui  pose  le  pied  droit  sur  la  tête  d’un  Dau- 
phin, tient  en  main  un  sceptre  rustique,  et  repré- 
sente l’Ocean.  La  base  du  colosse  est  ornée  de  trois 
bas-reliefs  où  son  t représentés  trois  des  principaux 
flleuves  do  Globe,  savoir:  le  A'yle,  le 'Gange,  et 
l’Euphrate,  qu’on  a voulu  faire  servir  en  même 
tems  à figurer  les  trois  âges  de  l’homme,  la  jeu- 
nesse, la  virilité,et  la  vieillesse.  Des  trois  bas-reliefs, 
l’un  représente  l’enlèvement  d’Europe,  le  second 
le  triomphe  de  Neptune,  e t le  troisième  Diane  au 
bain.  Si  les  figures  des  fleuves  étaiént  débout  elles 
auraient  environ  5 brasses  ou  8 pieds  1 1 pouces  6 
lignes  de  hauteur;  la  statue  de  l’Océan  en  a plus 
de  6 ou  10  pieds  6 pouces.  De  quelque  côté  qu’on 
regarde  les  figures  qui  composent  ce  beau  groupe, 
elles  forment  cette  piramide  si  estimée  dans  les 
productions  de  l’art.  Les  trois  fleuves  tiennent  leurs 
urnes  dans  une  position  différente;  et  ces  statues 
concourrent  avec  plusieurs  canaux  d’émission,  à 
fournir  une  grande  quantité  d’eau  qui  tombe  dans 
une  énorme  tasse  de  granit  de  l’ile  d’Elbe  laquelle 
soutient  le  groupe  que  nous  avons  décrit.  Cette 
tasse  a 4o  brasses  (71  pieds  8 pouces)  de  circon- 
férence, et  i3  à 1 4 brasses  (a3  à a5  pieds)  de  dia- 
mètre. Cosme  la  fit  construire  pour  son  jardin,  et 
envoya  expressément  Tribolo  son  architecte  et  son 
sculpteur  à l’ile  d’Elbe.  Selon  le  dessin  imaginé  par 
cet  artiste,  il  devait  y avoir  au  dessous  de  cette 
tasse,  une  autre  tasse  plus  grande  qui  fut  en  effet 
commandée  et  exécutée,  mais  celle-ci  étant  venue 
à se  rompre,  on  l'abandonna  dans  la  carrière  où 
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OD  la  voit  encore  présentement  à l’île  d’£lbe.  Par  la 
suite,  Jean  Bologne  fit  les  statues  dont  nous  avons 
parlé;  et  en  1618  la  tasse  fut  placée  sur  son  pié- 
destal qui  est  de  granit  oriental,  et  on  traça  l’in- 
scription ‘suivante  au-dessous  de  la  tasse  et  aux 
pieds  de  l’Océan;  li  18  Luglio  i6i8  si  posà  la 
tazza,  efu  il  giorno  délia  nuova  che  il Jratello 
délia  Sercnissima  fu  Jatto  Re  d'Ungheria.  On 
posa  la  tasse  le  18  juillet  1618  jour  où  l’on  reçut  la 
nouvelle  que  le  frère  de  la  Sérènlssime  fut  fait 
Roi  de  Hongrie.  Il  s’agissait  de  Ferdinand  II.  Em- 
pereur frère  de  la  Grande  Duchesse  Marie  Magde- 
leine d’Autriche  femme  de  Cosme  II.  La  base  de  la 
fontaine  est  entourée  d’une  espèce  de  marches  en 
marbre  blanc.  Un  chemin  bordé  de  balustrades  fait 
le  tour  de  l’ile  qui  parsemée  d’un  grand  nombre 
de  vases  rangés  symétriquement,  couverte  de  fleurs, 
d’orangers  , de  citronniers,  parcourue  de  sentiers 
pavés  en  mosaïque  , ofl're  le  plus  beau  parterre 
qu’on  puisse  voir.  Suivant  la  direction  de  la  grande 
allée  tant  de  fois  rappelée,  et  de  deux  côtés  de  l’île, 
on  trouve  deux  ponts  dont  chacune  des  entrées  est 
fermée  par  une  porte  grillée  de  fer.  Ces  ponts  éta- 
blissent une  libre  communication,  entre  le  jardin  et 
eette  grande  allée  qui  renferme  dans  son  sein  tous 
les  conduits  qui  transportent  les  eaux  du  lac.  Un 
peu  au  delà  des  deux  foyers  de  l’ovale,  s’élèvent  du 
milieu  de  l’eau,  deux  statues  de  marbre.  D’un  côté 
il  y a Andromède  enchaînée  au  grand  rocher  sur  le 
point  d’étre  dévorée  par  le  monstre  marin  qui  est 
en  bronse  ; de  l’autre  il  y a un  jeune  homme 
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sur  un  cheval  marin,  peut  être  Persëe  accourant  au 
secours  d’Andromède;  on  les  attribue  l une  et  l’au- 
tre à Jean  Bologne.  Le  vivier  a 3o  brasses  ( 53 
pieds  q pouces)  de  largeur  et  contient  beaucoup  de 
poissons.  Le  grillage  de  fer  qui  forme  la  balustrade 
qui  l’entoure,  recèle  des  petits  trous  d’où  l’on  peut 
faire  jaillir  à volonté  des  jets  d’eau.  Sur  les  colon- 
lies  de  pierre  qui  soutiennent  les  portes  grillées  il  y 
a deux  capricornes  en  marbre,  ancienne  dëvise  de 
Cosme  1.  Prés  de  ces  portes  on  a placé  des  petites 
fontaines  en  harpies,  qui  tout  en  versant  de  l’eau 
de  leur  bouche,  en  soutiennent  le  récipient  avec 
leurs  jambes  faites  en  forme  de  serpent.  Ces  figures 
d’abord  sculptées  par  Jean  Bologne  et  ses  écoliers, 
étaient  jadis  en  pierre,  mais  ayant  été  altérées  par 
les  injures  des  saisons  elles  furent  remplacées  par  des 
copies  en  marbre  exécutées  par  Spinazzi,  Belli , 
François  HorvoodtX  Capczzuoli.  \üxàt\xx  extré- 
mités du  grand  diamètre  du  lac  il  y a deux  petits 
bassins  soutenus  par  des  Dauphins,  dont  la  tète  est 
tournée  en  bas.  Sur  le  pilier  qui  supporte  la  fontaine 
s’élève  un  petit  amoür  de  a brasses  (3  pieds  7 pou- 
ces) de  hauteur.  Les  deux  amours  des  fontaines  du 
coté  droit  ont  chacun  debx  coeurs;  ils  tiennent  l’un 
sous  leurs  pieds,  tandis  qu’ils  font  semblant  de  bri- 
ser l’autre  d’un  coup  de  marteau:  ils  sont  l’ouvrage 
de  Pieratti.  Les  amours  des  fontaines  du  côté  gau- 
che, armés  d’arcs  et  de  (lèches,  ont  été  sculptés 
par  Salvestrini.  Le  chemin  qui  circule  extérieure- 
ment autour  du  lac,  a ta  brasses  (ai  pieds  6 
pouces)  de  largeur,  y compris  le  trottoir  pavé  en 
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mosai']ue.  Vis  à-vis  de  la  porte  grillée  que  l’on  ren- 
contrc  en  descendant  par  la  grande  allée,  le  ter- 
rain est  percé  d’une  foule  de  petits  trous  par  où 
on  peut  à l’impiovislc  faire  jaillir  une  pluie  de  jets 
d’eau  et  baigner  les  curieux.  Un  espalier  d’arbres 
toujours  verts  de  la  hauteur  d’environ  i4>  brasses 
(25,  pieds  I pouce)  circonscrit  cette  agréable  en- 
ceinte qui  est  percée  de  quatre  ouvertures  les  unes 
opposées  aux  autres,  correspondant  aux  deux  dia- 
mètres de  l’ovale  , en  sorte  que  toute  la  Bagnaja 
est  divisée  en  quatre  parties  par  quatre  allées. 
L’entrée  de  ces  allées  est  ornée  de  deux  animaux 
sculptés  par  Tadda  et  chaque  allée  présente 
quatre  statues  presque  toutes  en  pierre  de  taille, 
représentant  des  chasseurs,  des  paysans,  des  nym- 
phes et  d’autres  sujets  semblables  , qui  sont  pla- 
cés dans  des  enfoncemens  pratiqués  en  forme  de 
niches  dans  le  feuillage  des  arbres.  Ces  statues 
étaient  autrefois  au  nombre  de  3a  et  entremêlées 
de  chiens , de  lions,  de  sangliers  , et  d’autres  ani- 
maux , sculptures  exécuteés  par  Tadda  et  par 
Fieratti\  mais  la  pierre  dont  elles  étaient  formées 
avant  été  consumée  par  le  tems  et  les  météores , 
elles  furent  presque  toutes  refaites  , en  lySS  par 
le  sculpteur  Janses.  Les  bancs  de  pierre  situés  le 
long  de  la  paroi  verdoyante  de  ces  allées  sont  très 
fréquentés  des  promeneurs.  Alphonse  Parigi  qui 
imagina  le  plan  de  ce  vivier  nous  apprend  que  sa 
fontaine  fournit  barils  (ia3i  livres)  d’eau 
par  heure.  Dans  le  chemin  qui  est  à main  gauche, 
et  se  rend  du  lac  aux  remparts  de  la  ville,  on  ren- 
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contre  un  groupe  de  Corne  Salvcstrini  représen- 
tant Adonis  qui  quitte  Vénus  pour  aller  à la  chas- 
se. Au  bout  du  même  chemin  il  y a quatre  ani- 
maux «culplés  par  Tadda.  La  principale  allée  de 
Boboli  après  avoir  traversé  J’île  et  la  pièce  d’eau, 
conduit  par  un  court  chemin,  qui  est  vis-à-vis  des 
portes  grillées,  dans  l’endroit  destiné  à prendre 
des  oiseaux  au  filet,  où  l’on  voit  des  bancs  de  pier- 
re et  des  obélisques  de  diverses  espèces  en  marbre 
de  S eravezza.  De  ce  lieu  on  arrive  ensuite  dans 
une  vaste  prairie  demi-circulaire  richement  ornée 
de  sculptures.  Douze  bustes  de  grandeur  colossale 
posés  sur  des  troncs  de  colonnes  en  pierre  sont 
rangés  tous  à l’entour.  Eu  commençant  par  le 
premier  qui  se  présenté  à main  droite,  voici  l’or- 
dre suivant  lequel  ils  sont  disposés:  i.  Jupiter, 
tête  antique.  2.  L’empereur  Claude,  tête  antique, 
et  buste  moderne.  3.  Tête  antique  d’un  Romain; 
4-  Tête  antique  d’Adrien.  5.  Antique  Bacchante. 
6.  Buste  inconnu.  7.  Buste  antique  inconnu.  8. 
Romain  inconnu.  9 Tête  antique  inconnue.  10  Ro- 
main inconnu  et  antique.  ii  Tête  antiqne  de  mi- 
litaire. 12  Tête  antique  de  Jupiter  Sérapis  copie 
d’une  bonne  sculpture  antique.  On  doit  cet  embel- 
lissement au  Grand  Duc  Pierre  Léopold  , et  aux 
soins  éclaiiés  du  Chev.  Onuphre  Boni,  ancien  di- 
recteur des  bâtimens  royaux.  L’allée  ouverte  qui 
traverse  la  prairie,  toujours  sur  la  même  ligne  que 
le  grand  chemin  de  Visolotto,  est  également  ornée 
de  statues.  La  première  à main  droite,  est]Vulcain 
ouvrage  de  Fancelli]  l’autre  représente  le  tems,  et 
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il  a é\é  sculpté , par  Silvani  élève  de  Caccini, 
Au  milieu  des  deux  compartimeos  de  la  prairie 
s’élèvent  deux  grandes  colonnes  de  granit  rouge 
oriental  posées  sur  de  belles  bases  antiques  et  sur- 
montées de  vases  modernes  j elles  appartenaient  à 
mylord  Cowper , et  Pierre  Léopold  I les  acheta 
après  la  mort  de  ce  Chevalier  qui  était  grand 
amateur  des  objets  d'art.  Après  cela  l’on  rencon- 
tre à droite  un  Esculape  assis*  et  vis-à-vis  de  ce 
dernier  une  femme  assise , statues  probablement 
exécutées  par  Jean  Caccini  et  ses  nombreux  di. 
sciples  qui  furent  occupés  à décorer  les  conceptions 
hardies  de  Buontalenti.  Ici  se  termine  le  gracieux 
petit  bois  de  bgure  semicirculaire  , qui  est  cepen- 
dant interrompu  par  la  continuation  de  la  grande 
allée  qui  s’ouvre  entre  les  arbres  un  ample  pas- 
sage orné  de  statues , dont  la  première  à droite  à 
été  crue  jusqu’à  présent  une  Andromède , mais 
qui  a plus  de  vraisemblance  à une  Vénus  qui  sort 
du  bainj  et  la  seconde  du  côté  opposé  est  une  F.lo- 
re  antique  avec  des  restaurations  modernes.  Au 
delà  de  ces  statues  , la  route  s’élargit  un  peu  dans 
l’interieur  du  bois,  de  manière  à former  une  petite 
prairie,  dans  la  quelle  on  voit  de  chaque  côté  deux 
groupes  de  statues.  Le  groupe  qui  est  à main  droi- 
te n’est  pas  achevé,  et  représente  le  jeu  de  la 
chouette  , il  giuoco  délia  civetta.  Dans  ce  jeu  le 
joueur  principal  ayant  un  bonnet  sur  sa  tète  se 
trouve  placé  entre  deux  autres  joueurs  (l’un  de  ces 
joueurs  manque  au  groupe)  qui  tâchent  de  le  lui 
enlever  au  moyeu  d’une  taloche:  eu  meme  tems 
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celui-là  donne  un  soufDet  à l’un  de  tes  compagnons 
en  se  courbant  aussitôt  avec  adresse  pour  se  sou- 
straire au  coup  qui  le  menace;  c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle en  italien  Jar  civelta  , faire  des  courbettes  , 
comme  la  chouette.  Celui  qui  jette  par  terre  le 
bonnet  est  déclaré  vainqueur;  il  s’en  couvre  la  tête 
et  devient  à son  tour  le  chef  du  jeu.  A l’opposite 
de  ce  groupe  , il  y en  a un  autre  en  pierre,  repré- 
sentant une  compagnie  de  trois  matassiiis , dan- 
seurs qui  imitaient  les  anciens  mimes;  on  l’attri- 
bue à Romulus  Ferrucci.  A l’endroit  où  se  réunit 
de  nouveau  le  bois  à l’allée  , et  où  se  termine  la 
petite  prairie  , l’on  rencontre  à main  droite  une 
femme  assise  qui  semble  représenter  l'Architectu- 
re , et  à gauche  Vénus  caressant  l’Amour,  sta- 
tues dues  à un  artiste  moderne.  La  paroi  boisée 
de  la  grande  allée  se  dilate  encore  de  nouveau 
pour  embrasser  une  autre  prairie  également  en- 
tourée de  figures  en  marbre.  La  première  qu’on 
trouve  sur  la  gauche,  est  celle  d’un  paysan  qui  vi- 
de un  baril  dans  un  vase  qui  est  une  ancienne  ur- 
ne cinéraire  Romaine;  cette  statue  est  de  Valère 
Cioli.  On  la  voyait  autre  fois  dans  le  parc  de  la  vil~ 
la  de  Pratolino  ainsi  que  le  Persée  dont  nous  al- 
lons bientôt  parler.  Vis-à-vis  de  la  grande  allée 
est  une  fontaine  consf^uite  avec  un  sarcophage  an- 
tique orné  de  bàs-reliefs , assez  estimés,  mais  pre- 
squ’entièrement  consumés  par  le  tems,  quoiqu’on 
y distingue  encore  la  représentation  de  quelques 
exploits  d’Hercule.  Au  dessous  du  bassin  il  y a un 
piédestal  qui  supporte  Persée  monté  sur  un  dragon 
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monstrueux  de  porphyre  , et  qui  i’ëjiëe  à la  maia 
va  délivrer  la  belle  Andromède.  Ueau  de  la  fon- 
taine s’écoule  de  la  gueule  du  monstre  ailé,  et 
prend  sa  source  à S.  Ilario  hors  de  la  porte  Ro- 
maine. La  figure  de  Persée  est  en  marbre  mélangé 
de  Seravezzay  et  n’est  guère  estimée  des  connais* 
seurs.  A gauche  de  la  statue  de  Persée  il  y a un  jeu- 
ne Hercule  qui  tient  par  les  cheveux  le  misérable 
Lypas  pour  le  jeter  dans  la  mer.  Vis-à-vis  de  cette 
statue  il  y en  a une  autre  représentant  Bacchus  avec 
un  petit  satyre  à ses  pieds; elles  sont  toutes  les  deux 
en  marbre.  Le  Jardin  s’étend  eu  longueur  jusqu’à  la 
fin  de  la  grande  allée.  De  cet  endroit,  si  l'on  vient  à 
se  tourner  en  arrière  on  découvre  une  grande  partie 
du  bois  sauvage  qui  borde  le  principal  chemin  de 
V lsolotL(X.^n  face  de  la  statue  du  paysan, il  y a une 
allée  qui  conduit  à l’entrée  de  Boboli , qui  est  tout 
prêt  de  la  porte  Romaine.  Cette  allée  en  rencontre 
une  autre  qui  lui  est  perpendiculaire  et  qu’on  appel- 
le l’allée  des  carrossas.  La  première  statue  qu’on  y 
voit  est  celle  d’un  paysan  qui  bêche,  exécutée  par 
Valere  Cioli,  et  située  vis-à-vis  d’un  chemin  tran- 
sversal qui  mène  à la  prairie  semicirculaire  qu’on 
trouve  à quelques  pas  de  l’île.  Un  peu  plus  loin  l’on 
rencontre  un  groupe  de  marbre  qui  représente  un 
autre  paysan  qui  fait  semblant  de  vider  dans  une 
cuve  un  baquet  plein  de  raisins,  d’où  s’écoule  un 
filet  d’eau  vive  qui  prend  sa  source  dans  le  jardin 
même  vers  le  milieu  de  l’allée  des  platanes;  autour 
de  la  cuve  folâtre  un  enfant  de  paysan.  Cet  ouvrage 
fut  ébauché  par  Falère  Cioli  et  terminé  par  son 


fils  Simon  qui  reçut  en  payement  62s  ëcus.  L’al- 
lée transversale  qui  répond  à cette  statue  aboutit 
i la  piece  d’eau,  vis-à-vis  de  la  ^ande  fontaine. 
Les  deux  chiens  en  pierre  qui  ornent  le  commen- 
cement de  cette  allée  sont  attribués  à Tadda  qui 
en  fit  tant  d’autres  pour  ce  jardin.  A peu  de  distan- 
ce du  groupe  dont  nous  venons  de  parler  on  apper- 
çoit  le  reste  d’une  petite  maison  qui  servit  jadis 
d’habitation  aux  gardiens  des  bétes  féroces  qui  pen- 
dant plusieurs  années  furent  renfermés  dans  le  local 
contigu,  alors  disposé  en  guise  de  ménagerie.  Mais 
le  Gran-Duc  Léopold  1.  pensa  à se  défaire  de  ces 
hôtes  rares  et  dangereux  et  transforma  la  ménage- 
rie dans  une  magnifique  serre  chaude  pour  y placer 
pendant  l’hiver  des  orangers,  et  des  citronniers, 
et  changea  en  jardin  délicieux  l’enclos  qui  en  fai- 
sait partie.  A cet  édifice  conçu  et  dirigé  par  Zano- 
bi  del  lîosso  oa  a ajouté  une  grande  porte  grillée 
de  fer  exécutée  par  Orlandini  de  Poggio  a Cajano 
sous  le  régne  du  Grand  Duc  Ferdinand  III.  aux 
extrémités  de  laquelle  on  voit  des  piliers  sur  le- 
squels posent  quatre  statues  plus  petites  que  nature 
qui  représentent  deux  muses  et  deux  figures  de 
l’abondance,  sculptures  antiques  restaurées  en  beau- 
coup d’endroits;  au  coin  du  mur  l'on  voit  placée 
supérieurement  la  statue  d’un  autre  paysan  jouant 
de  la  cornemuse.  De  là  en  tournant  à gauche  par 
un  chemin  qui  fit  construire  Ferdinand  IIL  l’on, 
arrive  à une  porte  de  Boboli  dite  Annalena , on 
est  une  fontaine  en  forme  de  grotte  semicirculaire„ 
ornée  d’un  fronton  régulier,  et  de  deux  colonnes 


Digitized  by  Google 


a 24 

avec  deux  cubes  sur  lesquels  pose  l’arcliitrave.  Au 
commencement  de  ce  nouveau  chemin  l’oii  rencon- 
tre une  statue  qui  représente  l’Ariio;  la  corne  d’a- 
bondance qu'elle  a sur  la  tête,  fait  peut  être  allu- 
sion à la  fertilité  des  montagnes  dont  ce  ûeuve 
baigne  les  racines:  le  lion  est  rerabléme  de  la  ville 
de  Florence.  Un  peu  plus  loin  s’offre  le  Palais.  Dans 
l’espace  compris  entre  l’avenue  de  l’entrée  à' An- 
nalena  et  le  Palais,  on  voit  à main  gauche  des 
bâtimens,  plusieurs  enclos  et  des  serres  magnifiques 
faisant  partie  du  jardin  botanique  attenant  au  Mu- 
sée d’histoire  naturelle,  qui  forme  uue  dépendance 
du  palais  Pitti.  Vis-à-vis  le  quartier  de  la  Méri- 
dienne s'élève  une  colline  escarpée  et  verdoyante, 
traversée  par  plusieurs  sentiers , et  parsemée  de 
statues.  Il  existait  ici  autrefois  une  carrière  qui 
fut  comblée  , sous  le  régne  de  Pierre  Léopold;  et 
ce  fut  pendant  l’empire  des  Français  en  Toscane 
qu’on  y plaça  par  les  soins  du  Comte  Bandelli 
la  plu|>ait  des  statues  qui  en  font  F ornement. 
Une  Junon  colossale  antique,  posée  sur  uue  base 
également  antique,  s’élève  au  dessus  des  autres  sta- 
tues. Eu  bas  et  du  côté  droit,  on  voit  la  statue  an- 
tique de  Marc-Auréle.  Un  peu  plus  haut  est  une 
Judith,  tenant  en  main  la  tète  d’Uolopherne.  Au- 
dessus  de  celte  dernère  on  aperçoit  une  Pallas  an- 
tique, et  sur  un  mur  est  située  une  statue  modetue 
représentant  Mélé<gre.  Le  David  que  l’on  trouve 
ensuite  est  de  Louis  Salvetti,  et  la  dernière  figure 
du  même  côté  est  un  Bacchus  antique.  Du  côté  gau- 
che en  commençant  iuferieurement  et  en  s’élevant 
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par  dcgrës,  on  rencontre  une  statue  d’Auguste,  dont 
plusieurs  parties  sont  antiques;  Apollon  couronnant 
le  signe  du  capricorne  (allusion  à la  splendeur  de 
Cosme  1.)  ouvrage  de  Dominique  Poggesi  ; une 
Diane  mal  restauiëe,  une  Mnëmosine  antique;  une 
statue  antique  inconnue,  et  enfin  un  Cupidon  dont 
la  tête  est  antique. 

Avant  d’arriver  à l’aniphitliëâtre  on  trouve  une 
allée  ombragée  qui  monte  obliquement  et  au  com- 
mencement de  laquelle  on  voit  la  statue  d’un  Ro- 
main vêtu  de  la  toge  , ayant  une  patère  à la  main 
en  acte  de  faire  une  libation  aux  Dieux,  sur  un  an- 
tique autel  sépulcral.  Un  peu  au  delà  de  cette  allée 
à main  droite,  est  l’entrée  d’un  souterrain  qui  du 
tems  de  Bedi  servait  de  cave  et  de  glacière.  En  re- 
prenant l’allée  oblique  dont  nous  venons  de  parler, 
au  commencement  d’un  chemin  fourchu  est  située 
une  Vénus  , copie  de  la  Vénus  de  Medicis.  L’allée 
couverte  qui  circule  autour  de  l’amphithéâtre  con- 
duit supérieurement  dans  un  endroit  où  l’on  voit 
au  grand  bloc  en  pierre  de  taille,  offrant  une  Diane 
sculptée  presqu’en  bas-relief  dans  une  attitude 
vraiment  forcée  et  qui  était  autrefois  au  château 
royal  de  Castello. 
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JSoboli  est  le  nom  du  jardin  annexé  au  palais 
Pilti.  Ce  nom  dérive,  dit-on,  de  la  famille  Dorgoti 
qui  habitait  dans  la  rue  où  est  maintenant  le  jar- 
din, ou  plutôt  la  rue  même  nommée  Borgoti  ou 
Borgole  dans  plusieurs  anciens  contracts,  donna 
•on  nom  à cette  famille,  et  par  la  suite  au  jardin. 

11  y avait  jadis  à Boboii  des  carrières  d où  Tun 
tirait  des  pierres  pour  paver  la  ville  de  dalles  dès 
le  tenis  de  Lapo  père  à' Arnolfo,  fameux  architecte, 
et  des  quelles  On  exploita  les  matériaux  qui  servi- 
rent à la  construction  du  palais.  Le  terrain  appar- 
tenait aux  familles  Barducci  del  Garbo,  Manuel-" 
li,  AnterigoU  outre  le  jardin  attenant  au  palais 
qui,  dès  l’année  lôag,  passait  pour  un  des  plus 
singuliers  de  Florence.  Cosme  de  Médicis,  devenu 
Duc  de  Florence , ayant  fait  l’acquisition  de  cet 
édifice  et  des  terrains  mentionnés,  pensa  en  i549 
d’en  faire  ta  base  du  plus  grand  jardin  qu'on  con- 
nût alors  dans  l’enceinte  d’une  ville.  En  i5oo,  on 
s’occupait  déjà  à creuser  des  fosses  pour  y planter 
des  chenes  verts,  des  lauriers,  des  cyprès  et  d'aux 


1res  arbres  indigènes  toujours  verts.  Deux  archite- 
ctes prirent  part  à ces  premiers  travaux.  Nicolas 
Braccini  dit  le  Tribolo,  en  imagina  le  plan.  Apres 
sa  mort,  survenue  au  mois  d’août  de  la  meme  année, 
Bernard  Buontalenti  lui  succéda.  Dans  l’exécu- 
tion de  leur  dessin,  ces  habiles  artistes  conçurent 
le  projet  d’isoler  le  palais  de  toutes  parts,  et  en 
conséquence  Brent  démolir  les  maisons  de  la  vil- 
le et  des  faubourgs  qui  occupaient  l’espace  que 
(levait  embrasser  le  jardin.  Ils  voulurent  ensuite 
que  la  colline  qui  s’élève  vis-à-vis  de  la  grande 
cour  du  palais  se  présentât  aux  regards  du  maî- 
tre sous  un  aspect  tout  à la  fois  splendide  et  théâ- 
tral; et  dans  cette  intention  , outre  divers  embel- 
lissemens,  ils  construirent  l’amphithéâtre,  qui 
semble  augmenter  l’étendue  de  ce  vaste  édifice  et 
forme  ni  meme  tems  un  majestueuxcommenccmrnt 
au  jardin.  Cet  amphithéâtre  ne  sert  pas  seulement 
de  simple  d('coration,  il  est  encore  très  propre  à 
donner  des  fêtes  et  des  spectacles,  comiqe  cela 
ent  lieu  en  i65a,  pour  le  mariage  d’Anne  de  Mé- 
dicis  avec  l’Archiduc  Ferdinand  d’Autriche;  en 
i66t  , pour  celui  de  Cosme  III.  avec  Marguerite 
Louise  d’Orléans;  en  i 73g  pour  célébrer  la  venue 
des  époux  souverains  de  Toscane  François  de 
Lorraine  et  Marie  Thérèse  d’Autriche;  en  1785, 
à l’arrivée  des  souverains  de  Naples,  Ferdinand 
IV.  et  Marie  Caroline;  en  1787,  pour  les  nôces 
de  l’Archiduchesse  Marie  Th  rèse  fille  de  Pierre 
Léopold,  avec  le  Prince  Antoine  Roi  de  Saxe;  en 
1811.  pour  la  naissance  de  Napoléon  Ronaparte 


fils  de  l’empereur  des  Français  qui  eul  le  litre  de 
roi  de  Romej  et  dans  des  autres  semblables  oc- 
casions. Ce  cirque  dominé  par  le  palais  du  souve- 
rain , est  aussi  étendu  que  la  localité  le  permet , 
puisqu’il  finit  aux  murailles  de  la  ville.  La  pente 
du  terrain  contribue  encore  à sa  magnificence,  en 
facilitant  à la  vue  d’en  embrasser  tout  l’espace. 
D’un  autre  côté,  comme  les  grands  jardins  ne  peu- 
vent appartenir  qu’à  des  riches  propriétaires  dout 
le  genre  de  vie  et  la  manière  de  jouir  des  choses 
ne  peut  s’allier  avec  l’espèce  des  jardins  ordinaires 
il  fallut  nécessairement  construire  des  allées  spa- 
cieuses et  droites,  ou  le  Monarque  suivi  d’un  nom- 
breux cortège  , sans  entraves  et  libre  d’obstacles 
put  se  livrer  à la  promenade,  même  sous  d’épais 
feuillages  à l’abri  des  rayons  du  soleil  et  des  mé- 
téores incommodes;  peudaut  que  les  bois  adiacents 
plantés  d’arbres  tou  joui  s vert,  dont  l’Italie  abonde, 
vinrent  ajouter  à la  grandeur  l’image  riante  et  agréa- 
ble d’un  piintems  étemel.  Eu  effet  la  distribution 
du  bois,  quoique  symétrique,  est  loin  de  se  confor- 
mer à la  triste  uniformité  des  anciens  jardins.  Le 
sol  naturellement  très  inégal  offre  des  petites  plai- 
nes, des  pentes,  des  éminences,  des  petites  vallées 
et  d’autres  variations  qui  se  succèdent  sans  affecta- 
tion de  manière  qu’eu  parcourant  l'étendue  , on 
semble  passer  d’un  jardin  à un  autre  tout  different. 
Les  allées  mêmes,  bien  que  régtilieres,  sont  diver- 
sifiées quaut  à la  direction  , qui  est  ou  droite  ou 
oblique,  ou  courbe;  ainsi  qu’à  la  teinte  formée 
tantôt  par  un  gazon  émaillé,  tantôt  par  un  sable 
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grisàtrr,  tantôt  par  des  cailloux  diversement  coio<> 
rés.  On  ne  voit  pas  â Boboli  comme  dans  d’autres 
jardins,  les  arbres  réduits  avec  une  affectation  ou- 
trée, en  forme  de  vases,  de  pyramides,  de  globes  , 
etc.  On  y en  voit  an  contraire  un  grande  nombre 
de  haute  futaie  qui  abandonnés  à la  nature  , pré. 
sentent  un  aspect  magnifique.  Les  bosquets  de  l’r- 
solotto,  et  les  parois  tapissées  de  feuillages  verdo- 
yans  de  la  grande  allée , longue  d’à  peu  près  un 
demi  mille,  offrent,  et  pour  l’étendue,  et  pour  l’an- 
cienneté des  arbres,  le  spectacle  le  plus  majestueux 
qu’on  puisse  voir  dans  un  jardin.  Plusieurs  endroits 
ouverts , ornés  à l’envi  par  l’architecture  et  l’hy- 
draulique , sont  entourés  de  parois  régulières  et  d’ 
arbres  toujours  verts  , pareeque  dans  ces  lieux  , 
comme  dans  diverses  ailées  et  autres  poinsde  vue, 
on  voulut  non  seulement  que  triomphât  la  nature, 
une  et  simple  des  végétaux;  mais  l’art  de  Dédale 
qui  prospère  sous  la  protection  du  Souverain,  qui 
prohte  de  ses  promenades  dans  le  jardin  pour  en 
savourer  les  beautés,  en  considérer  les  particulari- 
tés, et  en  promouvoir  l’accroissement. 

La  grandeur  et  la  gloire  des  Princes  italiens 
du  siècle  de  Cosme,  se  fondait  en  grande  partie 
sur  la  protection  qu’ils  accordaient  aux  arts  libe- 
raux. Léon  X et  les  anciens  Médicis  en  avaient  é- 
tabli  la  maxime,  et  Cosme  émule  de  la  gloire  de  ses 
ancêtres,  saisit  l’opportunité  de  la  construction  du 
jardin,  pour  mettre  à |>rolit  le  talent  d’habiles  ar- 
tistes, qui  lui  obtinrent  la  réputation  de  protecteur 
du  génie,  et  qui  fussent  capables  de  se  procurer  â 
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eux  mêmes,  par  leurs  propret  travaux  , des  avan> 
tages  dont  ils  étaient  impatiens  depuis  les  disgrâ- 
ces (|ui  avaient  accablé  l’Italie.  C’est  ainsi  que  l’on 
vit  figurer  parmi  un  grand  nombre  de  sculpteurs 
employés  à décorer  le  jardin  de  Boboli,  Jea/r 
lognc,  BandinelUt  Francavilla,  Tacca^ti  d'au- 
tres qui  les  égalaient  presque  en  mérite.  Toutefois 
leurs  ouvrages  ne  furent  pas  exempts  des  défauts 
du  tems,  qui  dépendaient  de  ce  qu’on  était  plut 
attentif  à satisfaire  le  maître  qu’à  imiter  la  na- 
ture. L’art,  l’afTectation,  le  manière,  l’éxageration, 
influaient  puissamment  sur  les  productions  de  l’Art. 
De  semblables  maximes  pratiquées  sur  les  statues 
de  Boboli,  étaient  généralement  suivies  du  tems  de 
Cosnie;  et  ce  souverain  même  aimait  que,  dans  tout 
ce  qui  faisait  partie  de  ses  domaines,  brillât  le  luxe 
d’un  art  plein  d'ostentation  et  de  düTicultés,  plutôt 
que  le  goût  du  vrai  beau  q’on  doit  chercher  dans 
1’  imitation  de  la  plus  belle  nature.  D’après  cela  , 
les  deux  architectes  qui  dirigèrent  la  plantation 
du  bois,  ne  s’écartant  pas  des  règles  d’une  justes- 
se symétrique  , firent  en  sorte  qu’  un  arbre  par 
exemple  en  lappclât  une  rangée  continuée  en  li- 
gne progressive.  Ainsi,  un  petit  bois  divisé  en  la- 
byrinthe , exigea,  dans  le  bois  contigu  une  sem- 
blable distribution,  et  conséquemment  la  symétrie 
(qui  veut  surmonter  tout  obstacle  et  toute  diffi- 
culté ),  ne  permit  pas  qu’on  arrangeât  d’une  autre 
manière  les  autres  bois  correspondans.  Par  la  même 
raison,  une  allée  du  bois  devait  ressembler  à l’au- 
tre. ailée,  comme  se  ressemblent  entr’  eux  les  che- 
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mins  qu’on  rencontre  à des  distances  setniilables. 
Cet  ordre  n’  empêche  pas  qae  l’amateur  de  la  vé- 
gétation libre  et  naturelle  ne  trouve  de  quoi  se  sa- 
tisfaire dans  le  vaste  jardin  de  Boboli.  Parmi  un 
grand  nombre  de  compartimens  symétriques,  par- 
mi de  pompeux  édifices,  parmi  les  productions  les 
plus  estimables  de  la  sculpture  et  de  1’  hydrau- 
lique, et  parmi  ces  fleurs  exotiques  que  l’art  seul 
peut  à P aide  de  soins  assidus  élever  et  cultiver 
dans  DOS  climats,  il  y trouve  des  petits  bois  respe- 
ctés par  la  main  des  hommes,  des  prairies  naturel- 
les, et  des  vieux  arbres  qui  ont  défié  les  siècles  et 
n’on  jamais  senti  le  tranchant  du  fer.  On  y voit 
en  outre  des  jardins  de  diverses  espèces,  des  pota- 
gers, des  vergers,  dos  orangeries:  des  serres  chau- 
des, des  vignobles,  des  plantations  d’oliviers,  des 
champs  cultivés,  et  tout  ce  qu’ofifrent  nos  campa- 
gnes eu  fait  de  végétation.  La  vue  de  la  ville  de 
Florence  qui  des  hauteurs  de  Boboli  se  montre 
sous  diifétens  aspects,  les  collines  qui  s’élevant 
de  la  belle  vallée  arrosée  par  l’Arno,  limitent  la 
plaine  de  Prato  et  de  Pistoie,  au-dessus  desquelles 
domine  majestueusement  3l^itc-Morello\  et  dans 
le  lointain  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l’ap- 
penin,  forment  autant  de  fonds  divers  et  gradués 
aux  tableaux  pittoresque  et  scéuiques  de  ce  ma- 
gnifique jardin  Royal.  Aussi  est-ce  de  ces  éminen- 
ces que  les  peintres  ont  codtume  de  venir  dessiner 
les  vues  de  cette  charmante  contrée.  La  multitude 
de  villages  et  de  maisons  de  campagne  dont  abon- 
dent les  environs  de  Florence  vus  de  Boboli,  firent 
dire  autrefois  à l’Arioste  que  : 


„ A veder  pien  di  lante  ville  i colli,  ,, 

„ Par  elle  il  terren  ve  le  germogli , corne 
„ Verniene  gcrmogliar  suole  y t rampolli. 

„ Se  dentro  un  mur  soUo  un  medesrao  nome 
„ Fosser  raccoiti  i luoi  palagi  sparsi , 

„ Non  ti  sariao  da  pareggiar  due  Home. 

A voir  le»  colline»  couvcrlcs  de  tant  de  mai- 
sons de  campagne,  il  semble  que  le  terrain  les  pro- 
duise , comme  il  a coutume  d’ engendrer  des  reje- 
tons. Si  tes  palais  épars  fussent  rassemblés  dan» 
une  seule  enceiulc  et  sou»  un  meme  nom  , deux 
Homes  ne  pourraient  t’égaler. 

Tel  était  l’élat  du  Jardin  de  Boboli  que  Cosme 
fvi  construire  et  qu’  il  eut  la  consolation  de  voir 
presque  terminé,  puisqu’il  survécut  i4  ^ ^ 
plantation  du  bois  ; et  tel  est  P état  dans  lequel  il 
s’  est  maintenu  jusqu’à  nos  jours,  malgré  quelques 
tentatives  malheureuses  qui  avaient  pour  objet  de  • 
lui  faire  changer  de  forme.  Ce  n est  pas  d ailleurs 
une  petite  gloire  pour  ^oltoU  d’ avoir  donné  nais- 
sance aux  jardins  de  Versailles,  de  Marly,  desTuil- 
leries,  et  à d’autres  fâP ux  jardins,  puisque  Zcwoi- 
tre  y puissa  ses  idées  sur  le  genre  des  jardins  dit* 
régulier».  Les  ancien»  plans  géométriques  de  ce 
jardin,  attestent  en  outre  que  les  souverain»  qui 
occupèrent  successivement  le  trône  de  la  Toscane, 
lui  ont  fait  subir  peu  de  ebangemens. 

On  piétend  que  Cosme  11.,  très  habile  dans  l art 
d’émonder  le  arbres,  y introduisit  la  culture  de» 
arbre»  fruitier»  nains.  Eléonore  son  épouse  fit  ve» 
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nir  de  la  Sicile  et  du  Royaume  de  Naples,  de  très 
belles  fleurs,  jusqu’alors  inconnues  parmi  nous. 
François  I.  fit  semer  à Boboli  beaucoup  de  mdriert 
pour  les  propager  en  Toscane  et  les  distribuer  à 
ses  sujets.  Ferdinand  I y fit  construire  des  fontai- 
nes, et  perfectionner  l’aqueduc  royal  commencé  par 
Cosme  I.  Ferdinand  II  fit  venir  de  l’Afrique  et 
planter  dans  ce  jardin  des  pommes  de  terre  et  des 
glands  du  chêne  à large  feuille.  Du  tems  de  Co- 
sme III  on  redoubla  d’attentions  pour  tenir  le  jar- 
din dans  le  meilleur  ordre  possible.  Ce  souverain  y 
fit  cultiver  des  citronniers,  des  bulbes  de  fleurs,  des 
marcottes  et  des  racines  de  beaucoup  de  plantes 
d’ornement.  Sous  le  règne  de  Jean  Gaston,  Boboli 
fut  négligé;  François  II  Duc  de  Lorraine,  à son  évé- 
nement à la  couronne  de  Toscane,  en  prit  soin;  de 
son  tems  les  allées  et  1rs  espaliers  qui  les  bordent 
furent  déblayés,  élagués  et  iclablis  dans  leur  pre- 
mier état.  Mais  la  Toscane  étant  devenue  province 
de  l’empire,  le  jardin  fut  abandonné  au  peuple,  et 
transformé  dans  un  bois  sauvage.  Cependant  com- 
me cette  incurie  entraînait  des  dégradations  nota- 
bles dans  les  ouvrages  de  sculpture,  le  Maréchal 
Botta,  plénipotentiaire  en  Toscanechargeaen  i y58 
un  étranger  nommé  François  Janses  d’y  faire 
les  restaurations  qu’il  croirait  convenables.  Le 
Grand  Duc  Léopold  I dirigea  aussi  ses  regards  vers 
son  Boboli,  et  contribua  à en  augmenter,  à grands 
frais,  les  embellissemens.  Il  fut  en  cela  imité  par 
le  Grand  Duc  Ferdinand  III  son  successeur.  Pen- 
dant le  tems  que  la  Toscane  fut  soumise  au  gouver- 
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nement  Français,  on  voulut  encore  y introduire  de 
la  nouveauté,  dans  la  vue  de  transformer  le  jardin 
de  Boboli  en  un  parc  à l’anglaise.  Mais  les  arbres 
ayant  été  abandonnés  à eux  mêmes,  reudirent  le 
bois  si  épais,  en  certains  endroits,  que  les  bêtes  sau- 
vages pouvaient  à peine  le  traverser. D’ailleurs  beau> 
coup  de  plantes  privées  de  la  lumière  s’étiolaient, 
languissaient  et  dépérissaient  peu  à peu.  Ferdinand 
III  de  retour  dans  ses  états,  sentit  toute  ladifficulté- 
d’appliquer  un  autre  système  de  cultivation  au  bois 
de  Boboli  planté  et  entretenu  avec  symétrie  suivant 
un  ordre  déterminé,  et  jugea  sagement  que  le  meil' 
leur  parti  à prendre  était  de  lui  restituer  sa  pre-^ 
mière  forme,  conformément  au  dessin  de  Tribola 
et  de  Buontalentu  Qu’on  se  garde  bien  toutefois 
d’attribuer  cette  résolution  d’un  souverain  si  éclairé 
à une  aversion  pour  les  jardins  modernes  qu’il  n’a 
jamais  haïf  puisqu’il  s’occupa  d’en  former  un  ma- 
gnifique dans  ce  genre  à son  château  de  Pratolino^ 
Les  serres  chaudes  qu’on  y voit  sont  dues  â ce 
Monarque  bienfaisant.  On  compte  à Boboli  5ooo 
vases  de  fleurs,  et  5oo  de  citronniers  et  d’oran- 
gers; on  y cultive  les  giroflées  avec  plus  de  per- 
fection que  dans  les  autres  jardins  de  l’Europe, 
et  plusieurs  souverains  sont  souvent  obligés  de  re- 
courir à ce  superbe  jardin  pour  en  renouveller  lea 
espèces  et  les  variétés. 

Le  Jardin  est  ouvert  au  public  tous  les  jours  de 
fêle  et  demi  fête  et  tous  les  jeudis,  et  U est  fréquen- 
té en  certaines  heures  du  jour,  suivant  les  saisons, 
par  un  grand  nombre  de  personnes  de  tout  rang  et 
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de  tonte  à Texception  des  individus  vêtus 

d’une  manière  grossière  ou  indécente  aux  quels 
l’entrée  n’est  pas  permise. 

Santa  Félicita.  L’église  de  S.te  Félicite  est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  régulières  de  Florence. 
Le  maître-autel  est  de  Lodovic  Cigoli,  et  l’archi- 
tecture de  son  intérieur  de  Ferdinand  Ruggeri. 
Les  tableaux  et  les  autres  objets  qui  décorent  cette 
église  sont  assez  dignes  d’attention.  £n  commen- 
çant par  la  première  chapelle,  à main  droite  eu 
entrant,  on  voit:  une  descente  de  croix  de  Jacques 
da  Pontormo\  un  portrait  d’après  nature  de  S. 
Charles  Borronvei;  un  excellent  tableau  dû  au  pin- 
ceau d’un  jeune  artiste  de  mérite  Georges  Rer-~ 
ti,  qui  représente  le  martyre  de  Sainte  Félicité 
laquelle  entourée  de  ses  enfans,  les  uns  privés  de 
vie,  les  autres  djsolés,  attend  avec  calme,  espé- 
rance, et  lésigiiation  la  mort  suspendue  sur  sa  tête; 
les  y frères  machabées  en  gloire  couronnent  ce  bel 
ouvrage,*  S.  Grégoire  pape  de  Ferdinand  Falla- 
ni  de  Modène;  un  superbe  crucifix  en  bois  scul- 
pté par  André  da  Seitignano\  une  S.te  Crèche; 
S.  Jean  Evangéliste;  dans  le  choeur  le  crucifiement 
de  Laurent  Carletti,et  la  résurrection  d''Antoine 
Ternpesti-,  la  coupole  peinte  à fresque  par  Miche- 
lange  Cinganelli\  le  mariage  de  la  Vierge  par 
Pierre  Dandini^Xi  Trinité  par  Charles  Portelli\ 
un  portrait  en  mosaïque  d’Alexandre  Barbadori  par 
Marcel  provençal;  l’Assomption  par  le  Folterra- 
no\  un  tableau  de  Vincent  DandinijS.  Louis^  Roi  de 
France,  |>ar  Simon  Pignoni:  l’Archange  Raphaël  et 
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le  vieux  Tobie  de  HugJord\  le  martyre  de  S.  Sdba- 
$tien  de  Fabrice  Boschi-,  l’Aisomption  par  Poc- 
ceft/,  et  d’autres  peintures  à fresque  du  même  artiste. 

Vis-à-vis  tk  cette  église  il  y a une  petite  place 
sur  laquelle  on  a placé  en  i38i  une  colonne  de 
granit  en  mémoire  de  la  victoire  remportée  en  cet 
endroit  par  S.  Pierre  le  martyr  sur  certains  héré- 
tiques appelés  Paterins. 

Si  delà  on  prend  la  rue  montante  qui  mène  à 
la  Foiteresse  du  Belvedere  (^sulla  Costa),  on  ren- 
contre. 

S.  Girolamo,  L’église  de  S.  Jérôme  et  de  S. 
François,  n’offre  de  remarquable  que  deux  tableaux 
peint  par  Rodophe  Ghirlandajo.  Le  monastère 
contigu  est  habité  par  des  religieuses  de  l’ordre  de 
S.  François. 

Spirito  Santo.  Cette  église  était  autrefois  dé- 
diée à S.  Georges,  d’où  provient  le  nom  conservé 
I à cette  colline.  Elle  a cinq  chapelles  qui  sont  or- 

nées des  tableaux  que  nous  allons  nommer  : la  S. te 
Vierge  avec  un  saint  et  une  sainte  de  Jacq.  Fi- 
gnali’j  la  descente  de  Croix  à'Æex,  Gherardi- 
ni\  la  venue  du  S.  Esprit  ài  A nt.  Dominiq.  Gab~ 
* biani'^  S,  Jean  Gualbert  de  Dominiq.  Passignani\ 

S.  Benoît  de  Thomas  Redi.  Le  couvent  appar- 
tient à des  religieuses  de  la  Fallombrosa, 

{ Casino  Leblanc,  Cette  charmantOvhabitation 

construite  en  i8a6  ornée  avec  beaucoup  de  goût 
et  pourvue  d’un  petit  observatoire,  occupe  une  si- 
i tuation  délicieuse,  d’où  la  vue  s’étend  sur  toute  la 

't  ville  de  Florence  et  ses  envirous.  Le  vaste  jardin 
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qai  y f»t  annexé,  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
agréables  de  Florence. 

Forteresse  de  Belvedere  au  sommet  de  la  Co~ 
sta.  Elle  fut  bâtie  sous  le  règne  de  Ferdinand  I 
par  Bernard  Buontalenti  en  iSqo.  11  y existe  un 
souterrain  obscur  et  profond,  où  les  premiers  Grand* 
Ducs  de  la  famille  Médicis  enfermaient  leurs  trésors. 
Quand  on  est  descendu  de  lacoJline  S.  Georges,  dans 
la  rue  des  Bardi,  tournant  a droite,  on  arrive 
dans  le  Fondaccio  di  S.  Niccolà  où  l’on  trouve. 

S.  Niccolô,  église  paroissiale  et  fort  ancienne. 
Les  tableaux  qui  en  décorent  les  chapelles  sont  as* 
sez  estimés.  On  y voit:  le  SacriSce  d’Abrabam  d’^. 

au  temple  de  Bapti-^ 
ste  Naldinr^  la  venue  du  S.  Esprit  de  Jacq,  di  Me- 
glio-y  le  Mariage  de  la  Vierge  par  François  Pop- 
pi -y  la  Vierge  avec  plusieurs  saints  de  Gentile  da 
Fahriano } S.  Jean  Baptiste  de  Jacij,  da  Etnpolif 
l’Annonciation  A'Mex.  Fei dit  le  Barbiere\  J.  C. 
ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  de  Naim  de  F-  Pop- 
pi 'y  le  martyre  de  S.te  Cathérine  par  Mlex.  Alto- 
ri-y  le  père  Eternel  avec  plusieurs  saints  par  Tac^. 
da  Empoliy  S.  Nicolas  par  Curradi\  dans  la  sa- 
cristie, une  fresque  de  Bominupse  Ghirldndajo, 

Porta  a S.  Niccolà.  Cette  porte  de  la  ville 
est  la  seule  qui  ait  conservé  son  antique  majesté  et 
sa  hauteur  primitive.  Elle  fut  fabriquée  en  l3s5^ 
et  est  ornée  d’une  lunette  peinte  à fresque  par 
Bernard  Gaddi. 

S,<«  Lucia  df^Magnoliy  est  une  paroisse  de  la 
ville,  située  dans  la  Bue  des  Burdi,  ou  on  ob&ei- 
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ve  plusieurs  anciens  tableaux,  et  entr’ autres:  une 
S. te  Lucie  de  Laurent  di  Bicci\  la  Vierge  et  plu- 
sieurs saints,  de  Jacq.  da  Etnpoli-,  la  S.te  Trinité, 
de  Jacone\  la  Vierge,  plusieurs  saints,  et  S.ic  Lu- 
cie d' À ndrè  del  Castagno,  A côté  de  cette  église 
il  y a une  Chapelle  faite  à l’imitation  de  notre  Da- 
ine de  Loreto. 

Ponte  y ecchio.  Le  pont  vieux,  tel  que  nous  le 
voyous  aujourd’hui  fut  construit  en  i345  par  Tad~ 
dée  Gaddi.  Il  semble  qu’il  y a toujours  eu  un  pont 
en  cet  endroit  à l’époque  même  des  Etrusques  et  des 
f * Romains.  Les  boutiques  d’ orfèvres  et  de  bijoutiers 

qui  l’encombrent,  servirent  autrefois  de  boucherie. 

I Hercule  tuant  le  Centaure  Nessus  est  un  su- 

perbe groupe  de  Jean  Bologne,  placé  sur  une  fon- 
taine qui  lui  sert  de  base,  à la  descente  du  vieux 
pont,  à l’eritiée  de  la  rue  dite  Borgo  S.  Jacopo. 

S.  Jacopo.  Ancienne  église  qui  appartient  ain- 
! si  que  le  couvent  contigu,  aux  pères  de  la  mission, 

i Elle  est  précédée  d’ un  ancien  portique  fermé  par 

une  grille  en  fer,  et  on  jr  remarque  les  objets  sui- 
i vans:  un  S.  Sébastien  de  Galeotti  ; un  Crucifix 

1 peint  par  Ânge  Bronzino‘,^.'S\\icen\.  de  Paul  par 

Puglieschi]  la  S.te  Trinité  par  François  Contif 
l’Assomption  de  Ventura  Grandi-,  Jésus  Christ, 
et  S.  Jacques  Apôtre  par  Pierre  Dandini-,  la  Cou- 
pole peinte  par  Mathieu  Bonechi:  la  tentation  de 
S.  Antoine  abbé  par  Jean  Marie  Ciocchi^  S.  Fran- 
çois Augustin  Vcracini:  S.  Liboire  évêque  de 
Jacq,  Vignati-,  une  Annonciation  de  Hugford}  le 
martyre  de  S.  Cécilie  par  Jean  Casini,  et  le  pla- 
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fond  peint  à fresque  par  Meucci,  L’ entrée  du  cou- 
vent est  du  cô«ë  du  pont  de  la  S.te  Trinité.  On 
voit  sur  la  façade  quatre  bustes  en  marbre  des 
Granducs  François  I,  Corne  II,  Ferdinand  II  et 
Côme  III.  Les  trois  prémiers  ont  été  faits  par  An^ 
tonio  Novelli,  et  le  dernier  par  Carlo  Marcel- 
Uni.  Le  quai,  le  long  de  1’  Arno  est  très  beau  mal- 
gré qu’  il  ne  soit  pas  continué  du  colé  du  nord- 
Ayant  en6n  achevé  d’observer  tout  ce  qu’il  y 
a de  remarquable  dans  la  ville,  nous  dirigerons 
maintenant  notre  attention  vers  ses  alentours,  qui 
a bien  juste  titre  excitent  la  curiosité  de  tous  les 
étrangers. 
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( Vue  de  lu  Porte  Romaine.  ) 


M orte  de  S.  Pierre  Gattolini  t vulgairement 
dite  Romaine.  Cette  porte  prende  son  nom  d’une 
église  démolie  , lorsque  Cosme  I.  fit  entourer  la 
ville  de  bastions  afin  de  pourvoir  à sa  défense  , à 
l’époque  où  elle  était  meiiacée‘’par  les  Siennois  et 
par  les  ennemis  de  la  principauté  qui  avaient  aban- 
donné leurs  foyers  lors  du  changement  du  gouver- 
nement. C’est  par  cette  porte  que  Léon  X,  en  i4 1 5, 
fit  son  entrée  dans  notre  ville  , allant  de  Rome  à 
Bologne  pour  s’  entretenir  avec  François  1.  Roi  de 
France j et  le  aa  avril  i536  y passa  aussi  Charles 
V.  venant  de  Rome  à Florence  apparemment  pour 
y rétablir  la  paix,  mais  réellement  pour  affermir 
sur  le  trône  le  duc  Alexandre.  Le  voyage  du  pon- 
tife fut  décrit  avec  beaucoup  de  détail  par  Paris 
Grassi  son  maître  des  cérémonies,  et  l’entrée  $o- 

a 1 


I 

L;l.. 


TDigitized  by  Google 


lemnelle  de  l’erapereur,  a été  exposée  par  F'archi 
dans  le  XIV.  livre  de  ses  histoires. 

C'est  hors  de  cette  porte  que  l’on  trouve  la 
route  qui  conduit  à Rome  en  passant  par  Sienne. 

A quelque  pas  de  la  porte,  on  voit  à main  gau* 
che,  une  allée  superbe  qui  aboutit  au  Poggio  Im- 
périale, magnifique  palais  appartenant  à la  cou- 
ronne. 
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POGGIO  IMPERIALE 


( Ym  de  la  ViUa  du  Poggio  Impériale.  ) 


r ilia  del  Poggio  Impériale.  Ce  château  agréa- 
biement  situé  sur  le  penchant  d’une  colline  fer- 
tile, a été  agrandi,  restauré  et  embelli  à diverses 
époques.  Tout  y respire  la  grandeur,  le  luxe,  et 
i’éiégauce,  et  parmi  les  travaux  qui  viennent  d’y 
être  exécutés,  sous  la  direction  de  l’architecte  C’a- 
eialli,  on  doit,  spécialement  remarquer  la  façade  , 
le  péristyle,  les  portiques  latéraux  et  les  statues 
qui  en  décorent  l’avenue  et  l’enceinte  de  la  place. 
On  y voit  une  voâte  peinte  par  Mathieu  Possellif 
laquelle,  après  avoir  été  sciée,  détachée,  et  enchaî- 
née, fut  transportée  toute  entière,  sans  subir  aucune 
altération  notable,  d’une  pièce  dans  une  autre;  c’est 
au  Poggio  Impériale  que  le  célèbre  Redi.  fixe  le 
séjour  du  protagoniste  de  son  dithyrambe  fameux, 
le  Bacco  in  To%cana\  et  ce  fut  dans  le  champ 
placé  viS' à-vis,  qu’eut  lieu,  pendant  le  siège  de  Flo- 
rence, entre  deux  gentils  hommes  Florentins,  [Louis 
Martelli  et  Jean  Bandini)  que  l’amour  avait 
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rendus  rivaux  et  ennemis,  ce  mémorable  duel  si 
minutieusement  décrit  par  Thistorien  Varchi. 

On  voit  sur  le  commencement  de  cette  allée  du 
Poggio  quatre  statues  sur  piédestal  représentant 
llomere,  Virgile,  Dante  et  Petrarca. Âpres  un  mille 
de  montée  on  parvient  à un  grand  pré  à l’entrée 
du  quel  il  y a deux  autres  belles  statues  eu  marbre, 
c’est-à-dire  un  Atlas  portant  le  Globe  sur  ses  épau- 
les, et  un  Jupiter  armé  de  ses  foudres.  Au  bout  de 
ce  pré  s’élève  le  palais  royal  bâti  par  ordre  Je  Ma- 
rie Magdeleine  d’Autriche  épouse  de  Corne  II.  et 
devenu  de  nos  jours  un  de  plus  charmant  et  magni- 
fique de  tous  les  palais  que  la  Couronne  de  Toscane 
possédé  hors  de  la  ville,  ayant  dans  son  jardin  en- 
tre plusieurs  belles  statues  un  Adonis  blessé  de  tou- 
te perfection  fait  par  Michelauge. 

Au-dessus  du  Poggio  Impériale  il  y a la  colli- 
ne üi'Arcclri,  parsemée  de  maisons  de  campagne, 
entre  lesquelles  se  trouve  celle  où  fut  relégué  pen- 
dant dix  ans  l’immortel  Galilée  pour  avoir  décou- 
vert de  grandes  et  utiles  vérités,  qui  n’étaient  pas 
à la  portée  des  inquisiteurs  de  son  tems.  Elle  s’ap- 
pelle la  Torre  del  Gallo. 

Reprenant  ensuite  la  route  romaine  on  trouvera 
à la  gauche  S.  Gaggio , couvent  de  Religieuses 
jadis  fondé  par  la  famille  Corsiui.  Le  Tableau  du 
maître-autel  est  de  Lodovico  Cigoli, 

La  Chartreuse,  qu’on  trouve  sur  la  droite  suivant 
le  même  chemiu  , a été  fondée  eu  i3ii,  par  iVre- 
colà  Acciajoli.  Ce  Couvent  est  bâti  d’après  le  des- 
sin de  rOrcagna.  La  voûte  de  l’église  est  peinte 


par  Orazio  Fidani,  du  quel  sont  aussi  les  tableaux 
qui  en  parent  les  parois.  Le  pavé  est  en  marbres. 
A la  gauche  on  entre  dans  un  cloître  qui  conduit 
à beaucoup  de  cellules  selon  l’institution  de  ces  re- 
ligieux. Le  Fontormo  y avait  fait  plusieurs  peintu- 
res,  mais  elles  sont  toutes  détruites.  On  pourra  ce- 
pendant  voir  quelques  unes  des  ses  esquisses  â huile 
dans  une  chapelle  qui  renferme  aussi  des  tableaux 
de  Giuseppe  Sacconi.  Sur  la  porte  do  cloître  au 
dehors  il  y a une  Piété  avec  deux  Anges,  et  au  de- 
dans un  S.  Laurent  par  le  Bronzino.  Dans  la  salle 
du  Châpitre  on  voit  sur  la  muraille  un  Crucifix, 
la  S.i«  Vierge  aux  pieds  de  la  Croix  et  deux  Anges; 
et  ensuite  un  Tobie,  le  tout  de  Mariotto  Alher-^ 
tinelli.  Le  S.  Jean  Baptiste  avec  plusieurs  autres 
figures  sont  de  Lodovico  Caracci,  11  faudra  aussi 
observer  deux  tableaux,  l’un  à'Jsabella  Sirani 
représentant  la  chdte  des  Anges;  l’autre  de  Boschi, 
qui  figure  la  séparation  de  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Les 
peintures  sur  bois  qu’on  voit  dans  une  de  cbajteiles 
sont  du  B.  Angelico.  Les  souterrains  renferment 
les  tombeaux  de  la  famille  Acciajoli. 
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PORTE  A S.  FREDIAIVO 


( Vue  de  la  Porte  à S.  Frediano.  ) 


orte  S,  Frediano.  Cette  porte,  qui  a la  forme 
d’ une  grande  tour,  fut  coiKtruite  d’après  le  des- 
sin et  sous  la  direction  di  André  Pisanoi  son  nom 
lui  vient  de  l’ église  démolie  de  S.  Frediano,  que 
l’on  assure  avoir  été  bâtie  dans  le  IX.  siècle.  C’est 
par  cette  porte  que  Charles  VIII,  Roi  de  France 
fit  son  entrée  triomphale  dans  notre  ville,  suivi 
de  son  armée  victorieuse  : on  raconte  qu’  à cette 
occasion  les  Florentins  renfermèrent  toutes  leurs 
femmes  dans  les  monastères.  Le  départ  de  ce  mo- 
narque ne  fut  pas  aussi  glorieux  que  son  en- 
trée J après  le  trait  héroïque  de  Pierre  Capponi , 
il  se  hâta  d' abandonner  une  ville,  qui  quoiqu’oc- 
cupée,  par  une  armée  puissante  et  victorieuse,  sut 
néanmoins  défendre  ses  propres  droits  contre  les 
prétentions  excessivement  onéreuses  d’ un  orgueil- 
leux conquérant. 

Lorsqu’  on  sort  par  cette  porte,  en  prenant  la 
route  de  Pise,  on  laisse  à quelque  distance  du  che- 
min, sur  la  gauche^  le  couvent  de  S,  Barthélémy 
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de  Monte  Oliveto  bâti  sur  le  sommet  d'uoe  colline 
agrdable  vers  la  fin  du  XIII.  siècle  par  une  confrérie 
composée  de  négocians  et  d’artisans  florentins,  et 
cédé  en  i334  ans  religieux  olivetani  qui  1’  habi- 
tent encore  de  nos  jours  : et  sur  la  droite  il  y a la 
Sardigna  lieu  ou  l’on  écorche  les  quadrupèdes  à 
sabots,  et  le  Pignone  port  où  abordent  les  bar- 
ques qui  naviguent  sur  1’ Arno;  et  on  traverse  en 
suivant  la  route  de  Pise,  les  villages  de  Monticelli, 
de  Legnaja , et  de  S.  Quirico , après  les  quels  on 
passe  la  rivière  Greve  sur  un  pont  en  pierre. 

C’est  ici  où  commence  la  campagne  de  Signaf 
et  celte  rivière  sert  de  limite  â la  jurisdiction  du 
tribunal  de  la  Lastra. 
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PORTE  AL  PUAT  O 
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PALAIS  DELLE  G ASCITE. 


■ U.  , I 7 ! <1 


• t > 

( Vue  du  Palais  delle  Cascine.  ) ] 


A main  gauche  , en  sortant  de  Floreuce  par  la 
Porta  al  Prato,  se  présente  le  chemin  qui  con- 
duit aux  Cascine  {^laitcriey  ferme  où  il  y a des 
laiteries;  ),  vaste  et  délicieuse  promenade  sur  la 
rive  droite  de  l’Arno;  où  l’on  trouve  réunis  tous  les 
objets  champêtres  qui  peuvent  charmer  la  vue.  Au 
bût  de  la  grande  allée  du  Primo  Tondo  on  voit  le 
premièr  Pont  en  fer  qui  ait  été  construit  sur  l’Arno 
à Florence.  On  lui  a donné  le  nom  de  S.  Leopoldoÿ 
et  on  a appellé  S.  Ferdinando  celui  qui  est  hors  de 
la  Porte  à la  Croix.  Ces  deux  Ponts  ont  élé  construits 
l’an  i836.  par  les  Freres  Seguins  ingénieurs  civils 
de  Paris  et  Contructeurs  d’un  grand  nombre  de 
Ponts.  Ils  sont  de  la  largueur  de  i55.  brasses^sur 
ao.  de  largeur  et  suspendus  par  des  cables  eu  61 
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de  fer  de  la  plut  forte  solidité.  Par  ce  moyen  on 
jouit  d’une  plus  grande  facilité  de  communication 
entre  les  deux  rives  de  l’Arno,  soit  pour  le  commer- 
ce, que  pour  l’ agrément  du  Publique. 

Presqu’au  milieu  des  Cascine,  il  y a le  Piaz- 
zonf.,  où  s’eleve  un  petit  palais  qui  appartient  au 
Souverain,  et  une  maison  occupée  par  un  restaura- 
teur. Une  éspece  de  fête  champêtre  a lieu  chaque 
année  dans  cet  endroit  le  jour  de  1’  Ascension;  et 
la  Cour  y reçoit  la  Noblesse  et  y donne  des  fêtes 
de  bal. 

Lorsqu’on  est  rentré  à Florence  par  la  Porta  al 
Prato , si  on  prend  le  chemin  qui  est  à gauche 
le  long  des  remparts  on  arrive  â la  forteres- 
se da  Basso,  construite  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment Vil,  pour  tenir  asservis  les  Florentins;  puis 
on  parvient  à la  Porte  a S.  Gallo,  dont  nous  a- 
TODS  parlé.  De  cette  dernière  porte,  dirigeant  ses 
pas  le  long  du  torrent  Mugnone  vers  la  montagne 
sur  laquelle  était  bâtie  l’ancienne  ville  de  FiesolCy 
on  rencontre  une  maison  de  campagne  du  Grand 
Duc,  appelée  la  Qiierce;  un  peu  plus  loin,  on  dé- 
couvre la  villa  Palmieri,  dé*  tre  vîsi,  où  s'arrêta 
l’aimable  société  des  conteurs  avec  lesquels  Boca- 
ee,  en  i34B,  fuyait  la  peste  qui  désolait  Florence; 
et  ensuite  on  trouve  la  Filla  Guadagni,  où  Bar- 
thélémy Scala  écrivit  son  histoire  de  Florence,  et 
le  Couvent  supprimé  de  S,  Domenico. 
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VILLA  DEAllDOFF 


( Fm  de  la  Villa  Demidoff  au  de  la  du 
( PorUe  aile  Masse.  ) 


Xje  Janvier  i8a8  fut  potëe  la  première  pier- 
re de  l’édifice  de  cette  magnifique  rü/a  et  ses  dé> 
pendancet,  par  ordre  du  Commandeur  Nicolas  de 
Demidoff,  personnage  réellement  splendide,  et  fa- 
vorisé par  une  rare  fortune.  Pendant  son  séjour  à 
Florence,  il  acquérra  plusieurs  morceaux  de  terrain 
à peu  de  distance  de  la  ville;  et  voulut  pour  son 
unique  plaisir , faire  exécuter  cet  ouvrage,  en  le 
confiant  aux  soins  de  l’architecte  Jean  Baptiste 
Silvestri.  Ce  professeur,  en  faisant  usage  d’un  des- 
sin très  élégant,  conduisit  cet  ouvrage  au  point 
où  ou  l’aperçoit  maintenant  dans  l’espace  de 
29  mois. 

Cette  avec  ses  dépendances  s’élève  non  loin 
de  Florence  ; elle  est  placée  précisément  au  midi 
dans  la  plaine  dite  de  S.  Donato  à Qainto  (i), 

(i)  Il  existait  en  cet  endroit  un  ancien  couvent  de 
religieuses  dont  F église  ett  encore  desservie  par  les  Pè- 
res de  Ste.  Croix. 
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entre  le  pont  aile  Masse  sur  le  fleuve  Mugnone\ 
et  intermédiaire  à la  rue  royale  de  Pistoie,  et  à 
celle  communale  de  S.  Donato.  A peine  se  trou- 
ve>t-on  sur  le  pont,  susdit  que  l'on  découvre  toute 
la  pailla  et  la  Campagne  de  Demidofi,  ainsi  que  les 
bâtimens  qui  sont  rangés  sur  le  cliemin  royal.  Ces 
fabriques  réunies  par  des  grilles  en  fer,  des  colon- 
nes, et  des  statues,  présentent  un  coup  d’oeil  ravis- 
sant, et  formeat  un  amphitéâtre  d’édifices  selon  le 
goût  moderne,  et  varié  suivant  leurs  attributions 
respectives. 

On  aperçoit  sur  la  droite  du  dit  chemin  le  bâti- 
ment principal  de  la  Villa  qui  s’élève  au  milieu 
d’un  jardin  délicieux  orné  de  plantes  rares  et  de 
fleurs,  et  OU  l’on  trouve  aussi  des  cages  à oiseaux, 
des  serres,  des  petits  temples,  des  bassins;  tout  ce 
enfin  qui  peut  servir  à la  coroodité  des  végétaux , 
et  disposé  avec  variété,  et  une  beauté  admirable. 

L’on  voit  à gauche  du  susdit  chemin  les  bati- 
mens  attenans  du  Caifé-hauss  ou  Rotonde,  du  petit 
palais  destiné  aux  Sécréta  ires,  des  écuries,  de  la  Lai-' 
terie , ed  des  maisons  de  paysans.  De  chacune  de 
ces  différentes  fabriques,  l’on  parvient  au  grand 
jardin,  dont  le  centre  est  occupé  par  une  allée  fort 
grande,  destinée,  aux  courses  des  chevaux:  les  jeux 
sont  placés  tout  autour  et  au  milieu  de  prairies  dont 
les  bords  sont  jonchés  de  plantes  et  de  fleurs,  par- 
semés avec  variété  sur  leurs  allées  serpentées.  L’em- 
placement qu’occupe  la  Villa  est  rectangulaire  , 
terminé  par  deux  ailes  ou  avant-corps,  avec  des 
terrasses  à colonnes  en  pierres,  d’ordre  dorique. 
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<jui  soutieaueot  dtux  autres  terrasses  découvertes, 
d’où  l’on  découvre  la  vue  la  plus  délicieuse  de  Flo- 
reacc  et  scs  environs.  Les  façades  sont  enrichies 
par  de  beaux  arcs,  avec  des  colonnes,  et  des  piliers 
d ordre  jonique,  au-dessus  de  quels  s’élève  au  beau 
milieu  un  grand  fronton  avec  les  armoiries  de  la 
Famille;  il  y a encore  une  belle  coupole,  qui  sert 
à couvrir  le  salon  central.  Il  s’y  trouve  plusieurs 
entrées  ; la  principale  est  formée  de  trois  gros  arcs 
intermédiaires,  par  lesquels  on  peut  parvenir  aisé- 
ment en  voiture  au  vaste  atrium  couvert  par  des 
voûtes  royales,  qui  mène  au  grand  escalier,  à la 
cour,  et  à la  chapelle,  outre  une  infinité  d’autres 
attributions.  Il  est  impossible  de  passer  sous  silen- 
ce les  précieux  avantages  du  susdit  escalier,  qui 
est  regardé  comme  le  plus  beau  de  nos  tems,  car 
il  réunit  à une  grande  comodilé,  la  beauté  et  la 
variété,  de  quel  côté  que  l’on  veuille  l’admirer.  Cet 
escalier  communique  à tous  les  principaux  endroits 
de  la  Villa  -,  d’un  côié  il  conduit  au  salon  du  ceo- 
Ire,  de  1 autre  à celui  des  spectacles;  après  cela,  on 
parvient  aussi  de  dilTérens  autres  points,  aux  ap- 
partemens  et  aux  étages  supérieurs. 

On  trouve  dans  l’intérieur  de  cette  Villas  ou- 
tre toutes  les  comodilés  nécessaires  à la  vie , huit 
appartemeus  pour  les  maîtres,  une  riche  chapelle, 
deux  galeries,  dififérentes  salles,  et  une  vaste  cour 
du  côté  du  Nord.  Tous  les  appartemens  sont  peints 
avec  décence,  et  richement  meublés. 

Ou  aperçoit  des  balcons  de  cette  Villa  tous  les 
bàtimens  dépendans,  qui  ont  l’aspect  d’un  faubourg. 
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La  prtmière  fabrique  vis-à-vi»  ia  Villa^  egt  deiti- 
iiée  puur  les  écuries.  Ce  grand  local  est  divisé  en 
(leux  ailes  coupées  par  un  arc  triomphal,  orné  de 
colonnes  d’ordre  composé,  et  sert  d’entrée  princi> 
pale  pour  passer  au  grand  jardin  et  aux  écuries.  La 
première  aile  de  ce  bâtiment  sert  pour  les  chevaux 
à atteler,  et  l’autre  pour  ceux  de  manège.  Tout 
prés  des  écuries,  il  y a de  vastes  remises  pour  les 
voitures  de  toute  espèce,  ainsi  que  des  appartemens 
pour  les  gens  de  service.  Ces  écuries  peuvent  conte- 
nir assezcomodément  i4o  chevaux. 

Le  second  bâtiment  à 1a  droite  de  celui-ci,  fut 
destiné  par  le  Commandeur  Nicolas  de  Demidoff  à 
la  musique  et  aux  jeux.  Il  est  formé  par  un  empla- 
cement rectangulaire,  où  se  trouve  une  Rotonde 
de  âu  pieds  environ  de  diamètre,  couverte  par  une 
voûte  en  forme  sphérique,  ornée  de  lacunaires,  et 
soutenue  par  de  belles  colonnes  corinthiennes,  et 
des  piliers,  aux  côtés  des  quels  on  remarque  des 
niches  et  de  statues.  Ici  se  trouvent  également  les 
entrées  aux  salles  de  jeux,  ainsi  qu’à  l' escalier  qui 
mène  à l’otage  supérieur,  composé  de  deux  appar- 
temens. Au  milieu  de  cette  Rotonde  est  placée  une 
superbe  tribune  pour  l’orchestre,  qui  ne  gâte  en 
rien  sa  régularité.  On  voit  à l’extérieur  de  ce  bâ- 
timent, un  beau  portique  avec  des  colonnes  corin- 
thiennes, soutenant  une  terrasse,  d’ou  s’élève  le 
carré  qui  supporte  la  coupole  sphérique,  ornée  d’ 
une  lanterne  , où  I’  on  peut  parvenir  pour  jouir 
de  la  vue  de  1a  campagne,  que  I’  on  découvre  de 
toute  part.  Auprès  de  cette  Rotonde  est  situé  le 
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petit  palais,  où  maison  de  plaisance  pour  les  se- 
crétaires, du  côlé  droit  du  pont  aile  jl/ossc.  Cette 
fabrique  renferme  huit  apparteniens,  libres  par  le 
moyen  de  quatre  salles  d’amusement,  qui  com- 
muniquent à un  superbe  escalier  rampant  avec  de 
vastes  corridors,  d’où  f’on  passe  aux  cuisines  et  à 
toutes  les  comodités  propres  à la  demeure  des  at- 
tachés à la  surin tendence  de  cette  campagne.  A la 
façade  de  celte  maison  il  y a un  portique  avec  des 
colonnes  d’ordre  dorique^  et  le  restant  en  est  d’une 
bonne  architecture. 

La  salle  de  danse,  qui  est  placde  dans  le  grand 
jardin,  consiste  en  un  péristile  de  colonnes  en  pier- 
res cannelées  d’ordre  dorique,  ayant  aux  côtés  deux 
tribunes  pour  l’orchestre.  Au  milieu  d’ une  telle 
simplicité,  l’aspect  de  cette  salle  en  est  fort  gra- 
cieux. On  aperçoit  à peu  de  distance  les  jeux  de  fa 
balance,  de  l’escarpolette,  de  la  Boue  mondaine, 
du  lelier,  etc.  Un  peu  plus  loin,  vers  fe  couchant, 
on  voit  une  ménagerie  en  forme  d’un  demi  cer- 
cle, divisée  en  plusieurs  sortes  de  cages  avec  du  fil 
de  fer,  pour  y renfermer  les  différentes  espèces  d’ 
oiseaux  et  quadrupèdes.  Au  centre  de  cette  ména- 
gerie se  trouve  une  citerne  avec  une  grille  inférieu- 
re en  fer,  et  abritée  par  dés  arbres  et  des  fleurs. 

Près  de  cet  endroit  est  placée  la  Laiterie,  où 
se  trouvent  les  boeufs  d’un  côlé,  et  de  l’autre  des 
habitations  pour  ceux  qui  prennent  soin  des  jar- 
dins. Cette  maison,  qui  extérieurement  donne  a$$e? 
à connaître  l’usage  qu’on  en  fait,  a aussi  un  aspect 
fort  riant. 
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Tous  les  bâtimens  et  jardins  sont  réunis,  et  en- 
vironnés de  grilles  en  fer  très  solides,  dont  une 
partie  est  coupée  par  des  colonnes  et  des  statues; 
et  l’autre  portion  en  est  simple,  avec  plusieurs  ou- 
vertures et  ornemeiis. 

Cette  Villa  depuis  le  i836.  s’est  métamorpho- 
sée dans  une  Fabrique  de  Soieries  dite  de  S,  Dona- 
to  dont  les  chances  de  prospérité  augmentent 
tous  les  jours  I . . I 
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PO(iGIO  A CAJANO 


( Vue  du  Poggio  a Cujuno  ) 


Cjclte  Royale  F'illa,  qui  est  située  près  du  Po^' 
^lo  di  Bonistallo,  a pris  peut-être  ce  nom,  d’après 
l’endroit  où  elle  a é{é  bâtie;  car  il  y avait  dans  les 
anciens  tems  une  propriété'  appartenante  à un  cer- 
tain Cajo,  de  famille  romaine,  à l’époque  où  des 
colonies  étaient  envoyées  de  Rome  en  Toscane.  Plus 
lard,  elle  fut  achetée  par  le  célèbre  Palla  di  JVo- 
feri  Strozzi,  qui  jouissait  d’une  grande  réputation: 
son  importance  était  d’un  grand  prix  lors  de  la 
république  florentine.  Il  protégea  inflniment  les 
littérateurs,  et  aida  en  même  tcms  plusieurs  de  ces 
Grecs,  qui  fuyant  de  Costantinople,  se  réfugiaient 
eu  Toscane;  mais  des  vicissitudes  eurent  lieu  parmi 
la  Republique  Florentine,  et  il  fut  par-là  contraint 
de  s’éxiler  de  sa  patrie,  en  cédant  ses  fonds  à Lau- 
rent il  Magnifico,  qui  en  fit  nu  endroit  délicieux. 
Le  célèbre  Angiolo  Poliziano  en  inséra  une  de- 
scription dans  un  de  ses  poëmes:  ce  qui  le  rendit 
bien  plus  célèbre;  et  ceux  qui  auraient  envie  d’avoir 
une  idée  juste  des  frais  inouis  qu’y  fit  Laurent,  pour 
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rendre  ce  lieu  encliaiiteur  dans  IVtat  où  il  fut 
admiré  alors,  n’ont  qu’à  lire  cette  description  qui 
d’ailleurs  est  faite  avec  beaucoup  de  talent.  Ce  fut 
l'architecte  Giuliano  da  S.  Gallo  qui  réussissant 
à satisfaire  le  goût  très  difficile  de  Laurent,  eut 
l’ordre  par  ce  dernier,  de  commencer  immédiate- 
ment un  tel  ouvrage,  dont  le  déssin  en  était  tout- 
à-fait  nouveau  et  magnifique.  Cependant  le  ciel  vou- 
lut en  disposer  autrement.  Laurent  de  Médicis  mou- 
rut avant  que  cette  fabrique  fut  entièrement  ache- 
vée; de  sorte  qu’elle  fut  interrompue  pour  un  cer- 
tain laps  de  tems  jusqu’  à ce  que  le  Cardinal  Jean 
de  Médicis,  étant  devenu  Pape  sous  le  nom  de  Léon 
X.  en  chargeât  le  Cardinal  Jules  de  Médicis. 

Ottaviano  tvX  l’ordre  de  diriger  cet  ouvrage, 
pour  lequel  Andrea  del  Sarto,  Franciaèigio  et 
Jacopo  da  Pontormo  furent  invités  à y éxècuter 
des  travaux;  on  y peint  sous  la  direction  de  Gio- 
vio  des  ancieunes  histoires  qui  avaient  rapport 
aux  différens  individus  de  la  famille  Médicis.  Mais 
cette  villa  fut  mise  de  côté  une  autre  fois,  et  fut 
achevée  en  dernier  lieu  par  Alessandro  Allori 
dit  le  Bronzîno,  Ce  Palais  a été  témoin  de  la  mort 
de  François  I.,  et  de  Bianca  Cappella^  ainsi  que 
des  bizzareries  de  Corne  III  et  de  son  Epouse. 

LesSouverainsqui  succédèrent  aux  Médicis  dans 
le  gouvernemèut  de  la  Toscane,  ne  sc  sont  pas 
bornés  à laisser  subsister  tout  ce  qui  avait  contri- 
bué précédemment  à l’ornement  de  cettewï/a;  mais 
ils  l’augmeutèreut  aussi  de  beaucoup  d’autres como- 
ditës,  csientielles  pour  la  demeure  d’une  Cour  Sou- 
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veraiae.  Pré*  de  là  il  y a un  parc  appelle  Pavo- 
niere,  qui  est  destiné  à la  chasse  de  la  Cour,  et  où 
l’on  trouve  un  grand  nombre  d’animaux.  Cette 
villa  est  entourée  partout  de  champs  bien  cultivés. 

Les  Royales  Villa  de  Petraja  et  Castello  se 
trouvent  aussi  hors  de  cette  Porte  al  Prato.  On 
entre  dans  la  première  par  un  grand  pré  exposé 
an  nord,  mais  entouré  de  cyprès  très  épais  reunis 
ensemble  pour  la  garantir  du  vent.  Il  y a au  mi- 
lieu une  grande  cour  où  sont  représentées  differen- 
tes actions  militaires.  Sur  les  deux  flancs  deux  Ga- 
leries peintes  par  le  Volterrauo  représentent  qutl- 
ques  faits  de  la  vie  de  Côme  I.,  et  de  Ferdinand  II. 
Parmi  les  bons  tableaux  on  doit  surtout  remarquer 
celui  ^Andrea  del  Sarto  qui  est  dans  la  chapelle. 

Castello  est  une  ancienne  maison  de  campagne 
des  Médicis  rebâtie  par  Côme  I.  sur  le  dessin  du 
TribolOf  et  agrandie  ensuite  par  Léopold  I.  Les 
peintures  de  la  voûte  de  la  Galerie  à gauche  dans 
la  cour  qui  représentent  quelques  faits  de  la  My.> 
tbologie  et  des  arts  liberaux  sont  de  Jacopo  da 
Ponlormo.  On  entre  d’ici  dans  un  grand  jardin 
au  nord,  où  l’on  voit  deux  superbes  fontaines  et 
plusieurs  jéts  d’ eau.  On  mont  de  ce  jardin  à un 
grand  vivier  au  milieu  du  quel  il  y a un  vieillard 
en  bronze,  symbole  de  l’Appenin,  fait  par  V A m- 
manato.  Scs  cheveux  tombans  versent  de  l’eau.  Cet 
ouvrage  est  du  Triholo,  du  quel  est  aussi  un  chêne 
artiflcicl  situé  au  levant,  rempli  de  jeux  d’eau  d’un 
travail  admirable. 

£n  suivant  le  chemin  qui  passe  au  dessous  de  la 
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Petrnja  on  verra  le  Couvent  Qu/’cfe,  fondé 
par  Donna  Eleonora  Ramirez  de  Montaloo,  et 
agrandi  par  plusieurs  Granducbesses. 

Enfin  on  ne  laissera  pas  sans  attention  la  mai- 
son de  campagne  et  le  village  appelé  La  Doccia , 
ori  le  Marquis  Charles  Léopold  Ginori  décidé  en 
1837.  réussit  à établir  une  Fabrique  de  Porce- 
laines de  toutes  les  qualités,  qui  mérite  bien  l’at- 
tention du  voyageur. 

Monlughi  est  un  endroit  au  quel  on  peut  par- 
venir se  tenant  sur  la  gauche  en  retournant  de  la 
Doccia.  Il  y a un  Couvent  de  Capucins,  où  ces 
moines  ont  une  belle  eglise  et  un  joli  jardin.  Vis* 
à vis  de  ce  Couvent  Louis  Bonaparte  possède  une 
Filla  et  un  jardin  magnifique, 

Careggi  est  une  ancienne  maison  de  Campagne 
des  Medicis  possédée  par  la  Famille  Orsi , et  on  y 
arrive  continuant  le  même  chemin.  Cette  Filla, 
fut  bâtie  par  Corne  p^re  de  la  Patrie  sur  le  dessin  de 
Michelozzo.  Laurent  le  Magnifique,  Jean  et  Pier- 
. re  ses  fils  y tenaient  leurs  réunions  accademiques. 
Pratolino,  maison  de  campagne  du  Granduc, 
délicieuse  en  été,  se  trouve  à cinq  milles  de  Floren- 
ce. Ce  grand  édifice  fut  bâti  en  iSyS.  par  François 
1.  sur  le  dessein  de  Bernardo  Buontalenti  et  de 
Francesco  son  fils.  Un  grand  nombre  de  Fontai- 
nes, de  grottes,  de  statues,  des  jets  d’eau,  ec.  atti- 
rent de  toute  part  1’  attention. 

Monte  Senario  c’est  un  bermitage  qu’on  trouve 
à une  lieue  à peu  près  de  distance.  C’est  là  que  se 
retirèrent  les  sept  bienheureux  hermites  nobles 
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Florentins,  fondateurs  de  l’ordre  des  Serfs  de  Marie 
en  1333.  On  y voit  encore  les  sept  grottes  qu'ils 
ont  habitées.  Il  y a aussi  des  très  bonnes  peintures, 
et  03  admire  surtout  celles  de  la  voûte  de  l’ëglise 
représentant  la  S.  Vierge  avec  plusieurs  anges  don- 
nant l’habit  religieux  aux  sept  bienheureux  fon- 
dateurs. 

Retournant  à Florence,  à deux  mille  de  la  ville 
â la  gauche  de  la  grande  route,  on  trouve  la  ma- 
gnihque  Pailla  Borghese^  et  un  petit  Pont  suspen- 
du. De  là  en  montant  vers  la  Colline  de  Fiesole  on 
arrive  à la  Badia. 
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( Vue  du  Pont  alla  Badia  sur  le  Mugtione  ) 

■ ' ' i 

La  Badia  , ( i’abbaye  ) di  S.  Bartolvmmco , 
bâtie  par  BrunelUsco  aux  frais  de  Cosme  père 
de  la  patrie,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Ca- 
thédrale de  Fiesole,  et  où  on  voit  dans  le  réfectoire 
une  superbe  fresque  de  Giovanni  da  S.  Giovanni. 
De  là  on  découvre  l’aucienne  et  délicieuse  Villa 
Vitelli^  S.  Ansano,  qui  fut  jadis  une  église  pa- 
roissiale de  Fiesole;  la  villa  des  Mozzi  del  Garbo 
que  Jean  61s  de  Cosme  de  Médicis  6t  construire 
par  Michelozzo,  où  Laurent  le  Magniâque  réunis- 
sait souvent  sa  docte  conversation,  et  le  Couvent 
de  S,  Jérôme  f transformé  dans  une  habitation 
champêtre  par  la  famille  Ricasoli,  après  quoi  on 
continue  à monter  encore  un  peu  avant  de  parve- 
nir â Fiesole.  L’origine  de  cette  ville  se  perd  dans 
les  ténèbres  de  l’antiquité.  Il  n’y  a pas  de  doute 
qu’elle  ne  formât  une  des  douze  villes  étrusques  ^ 
et  on  prétend  même  que  ce  fut  de  Fiesole  que  les 
augures  passèrent  â Rome.  On  sait  que  Catiline  , 
dans  sa  conjuration,  s’en  était  fait  une  place d’ar- 
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mes  et  que  le  Con.ul  Slilicoü  à U lête  des  lësioii. 
Bornai, les  ddfil,  eu  4o5,  pris  de  Fiesole,  les  Gollis 
conduits  par  Radagasse  leur  Roi.  H ne  reste  plus 
que  quelques  vestiges  de  raiitique  splendeur  de  cet- 
ce  grande  ville,  et  la  Fiesole  de  nos  jours  est  uue 
sorte  de  bourg  bâti  sur  les  débris  de  l’ancienne,  de- 
truite  par  les  florentins  en  loio. 

On.est  enfin  arrivé  à surmonter  toute  difliculté 
que  le  chemin  escarpé  présentait  pour  faire  circu- 
lercr  les  Voitures  sur  la  Place  de  Fiesole , et  en 
i838  le  plan  de  la  grande  nouvelle  route  carossal- 
le  de  Florence  à Fiesole  a reçu  son  exécution. 
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PLACE  ET  CATHEDRALE 
DE  FIESOLE  ‘ ' 
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• ’ (Vue  de  la  Place,  et  Cathédrale  de  Fiesole  ) 


Sur  la  grande  place  se  présentent  les  édifices  sui* 
vans:  /e  Séminaire  épiscopal,  restauré,  et  embelli 
à diverses  reprises,  où  il  y a une  chapelle  ornée 
d’un  beau  bas  relief  en  terre  cuite  vernisée;  le  pa- 
lais de  l’évêque;  l'Oratoire  de  S,  Jacques  le  Ma- 
jeur-, en  face  du  Séminaire,  l’ancien  oratoire  de  S. 
Maria  primerana  dans  le  quel  existe  une  image 
de  la  Vierge,  qu’on  prétend  qu’elle  soit  la  plus  an- 
cienne qui  existe  en  Toscane,  raison  pour  la  quel- 
le elle  est  nommée  Primerana,  et  pour  qui  le 
peuple  a une  très  grande  vénération;  un  beau  Cru- 
cifiement du  Sauveur  en  terre  cuite  délia  Rob- 
bia;  une  Piété  sculptée  en  bois  par  yindré  da 
Fiesole-,  et  un  superbe  tableau,  représentant  l’An- 
nonciation, de  Fra  Philippe  Lippi,  où  de  Fra 
An^elico-,  et  enfin  la  Cathédrale  dédiée  à S.  Pier- 
re et  à S.  Romulus,  fondée  en  1028  par  l’évêque 
Jacques  Bavaro.  Cette  église  est  divisée  en  trois 
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nefs  par  deux  rangées  de  colonnes  dont  les  cha  pi- 
leaux  bien  travaillés,  ne  sont  pas  du  même  ordre 
et  proviennent  de  tjuelcju  ancien  édifice  romain. 
Parmi  les  objets  dignes  d’attention  (ju  on  y voit, 
nous  citerons:  une  image  de  la  Vierge  du  tems  de 
Giotlo\  un  tableau  représentant  S.  Donat,  évê<]ue 
de  cette  ville;  le  martyre  de  S.  Thomas,  par 
le  T^ollcrrano  ,•  la  chaire  de  S.  André  Corsi- 
ni:  l’autel  du  S.  Sacrement  où  il  y a de  belles  scul- 
ptures A' André  Ferrucci]  les  anciens  fonts  ba- 
ptismaux qui  étaient  jadis  dans  le  temple  de  S. 
Alexandre;  la  chapelle  de  S.  Romulus,  où  l’on  con- 
serve le  corps  de  ce  saint,  et  qui  possède  un  ta- 
bleau du  Bronzino]  plusieurs  fresques  de  Nicodè- 
me  Ferrucci , etc-  et  finalement  la  chapelle  de 
l’évêque  Léonard  de' Salutati  décorée  de  super- 
bes sculptures  de  Mino  da  l'iesole.  Non  loin  de 
la  Cathédrale,  du  côté  de  l’orient,  il  y a plusieurs 
caveaux  ou  chambres  souterraines , appelées  vul- 
gairement luche  dette fale\  (caveaux  de  fées)  qui 
sont  des  restes  de  l’ancien  et  magnifique  théâtre 
de  Fiesole.  De  la  place,  pat  la  rue  qui  est  à cote 
du  Séminaire,  on  peut  gagner  le  sommet  de  la  mon- 
tagne où  existait  autrefois  la  cittadelle  de  cette 
ville  remplacée  par  un  Couvent,  Chemin  faisant 
ou  rencontre  l’ancienne  Basilique  de  S»  Alexan- 
dre, jadis  temple  de  Bacchus,  qui  était,  il  y a quel- 
ijues  années,  sur  le  point  d être  entièrement  rui- 
née , lorsque  des  personnes  pieutes  et  amatrices 
des  beaux  arts  prirent  la  résolution  de  la  faire  re- 
staurer sous  la  direction  de  l’architecte  Joseph 
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del  Ilosso,  qui  s’acquitta  tie  sa  tâche  avec  autant 
de  désiutétessement  que  de  succès.  L’église  de  S. 
Alexandre,  bâtie  dans  le  VI.  siècle,  la  plus  ancien- 
ne basilique  qu’il  y ait  en  Toscane,  est  divisée  en 
troit  nefs  par  seize  colonnes  superbes  de  marbre 
Cipollino  d’ordre  jouique  avec  des  chapiteaux  et 
des  bases  en  marbre  de  Paros,  et  appartient  aux 
frères  délia  Misericordia. 

Dans  l’église  du  Couvent  de  S.  François,  qui 
est  un  peu  plus  haut,  il  y a quelques  peintures 
a fresques  de  Nicodemc  Ferrucci  qui  meriteut 
d’être  vues. 
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FORTERESSE  ET  EGLISE 
DE  S.  MINIATO 


( Vue  de  la  Forteresse  et  de  l’Eglise  de  S.  Miniato  ) 


iJors  de  la  Porte  S.  Miniato  l’on  monte  sur 
une  colline  escarpce  , connue  dès  le  IX  et  le  X. 
siècle  SOU8  le  nom  de  Mont  du  Foi,  et  aujourd’hui 
sous  celui  de  Monte  di  S,  Miniato,  qui  offre  en- 
core les  vestiges  des  fortifications  que  Michelange 
y fit  èlèvet  en  iSag  lorsque  les  armées  impériales 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Florence.  Avant  d’ 
arriver  à cette  ancienne  forteresse,  l’on  voit  sur  la 
route  Véglise  du  St.  Sauveur  al  Monte  à laquelle 
est  annexé  un  couvent  de  cordeliers  , ou  de  fran- 
ciscains; Michelange  ne  se  lassait  jamais  d’admirer 
cette  église  qui  renferme  les  cendres  de  Marcel 
Virgile  Adriani  , littérateur  célèbre , mort  en 
i5ai.  Après  on  decerne  V ^nt\em\e  Basilique  de 
St.  Miniato  al  Monte,  réduite  eu  ioi3  dans 
1 état  qu’elle  présente  encore  de  nos  jours  , par 
Hildebrand,  Evêque  de  Florence,  avec  les  secours 
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qui  lui  fournirent  l’Empereur  S.  Henry  et  Cund. 
gonde  sa  femme.  Cette  belle  et  magnifique  église 
est  divisée  en  trois  nefs  par  deux  rangs  de  colon- 
nes tirées  des  ruines  d’anciens  édifices.  Parmi  les 
objets  qui  sont  dignes  d’élre  remarqués,  nous  fe. 
rons  mention  ; d’une  voûte  ornée  d’une  belle  mo- 
saïque ; d’une  autre  voûte  artistement  décorée  de 
bas  reliefs  en  terre  cuite  vernissée  de  Luc  délia 
Robbia\  du  superbe  mausolée  du  Cardinal  de  Por> 
tugal  exécuté  AntoinGamberelli  dit  le  Ros- 
sellinOf  d’une  enceinte  nommée  la  Confession 
ne , tenue  par  trente  six  colonnes  élégantes  de 
marbre,  destinée  à contenir  les  cendres  de  S.  Mi- 
niât  et  de  plusieurs  autres  martyrs  ; et  des  pein- 
turée rlé  la  capriciié. 
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DE  F ANN Y HOMBERT  A CANDEH 


{Vue  de  celte  Villa  sur  VArno) 


G ftt  hors  de  la  Porte  S.  Niccolo  qu’oo  trouve 
la  belle  plaine  appelle  Piano  di  Ripoli , où  il  y 
avait  l’abbaye  de  S.  Barthélemi,  résidence  du  gén^ 
ral  de  l’ordre  des  religieux  de  Vallomhrosa. 

A troi  milles  hors  de  cette  Porte  S.  Niccolo  sur 
les  bords  de  l’arno  à Candeli  s’  eleve  une  f^illa 
superbe  de  Fanny  Hombert,  qui  possédé  aussi  un 
Hôtel  garni  sur  la  Place  de  Piiti,et  celui  de  l’Eu- 
rope place  de  la  Trinité  dans  le  centre  de  la  Ville. 
Cette  noaison  de  Campagne  est  fournie  de  toutes 
les  corooditès  propres  à la  jouissance  d’une  demeu- 
re champêtre;  d’un  joli  jardin  et  des  grandes  Ecu- 
ries et  Remises  pour  grandes  et  petites  familles. 

A cinq  milles  de  distance  il  y a une  maison  de 
Campagne  jadis  du  Souverain,  nommée  Appcggi 
possédée  par  la  famille  Cambiagi. 

S.  Maria  dell' Impruneta  est  située  à trois 
milles  et  démi  au  de  là  ^ Appeggi  sur  une  colline 
entre  le  sud  et  On  y tient  une  foire  assez 
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considérable  pour  la  fête  de  S.  Luc.  L'êglise  a êtd 
fondée  par  la  famille  des  Buondelmonti.  Elle  est 
très  riche.  Son  plafond  est  doré,  et  ses  peintures 
sont  à'^lntonio  Puglieschi,  de  Tomrnaso  Redi 
et  de  Gio.  Cammillo  Sagrestani.  Parmi  les  ta- 
bleaux , celui  qui  représente  la  vocation  de  S. 
Pierre  de  Jacopo  da  Empoli  est  digne  d’attention. 

A un  mille  de  distance  hors  de  la  Porte  alla 
Croce  se  trouve  le  monastère  de  S.  Suivi.  Le  ré- 
fectoire de  ce  Couvent  a élë  peint  par  Andrea 
del  Sarto.  On  y voit  les  images  de  S.  Benoit,  de  S. 
Jean  Gualbrrt,  de  S.  Saivi  Evêque,  et  de  S.  Bernard 
des  Uberti;  au  milieu  une  S.  Trinité,  et  au  fond  un 
cénacle  estimé  la  plus  belle  des  productions  de  son 
pinceau.  On  va  aussi  par  cette  Porte  à trois  célé- 
brés couvens,  savoir  la  Fallomhrosa,  VEremo  di 
Camaldoli  et  le  Monte  delV Alvcrnia  , où  S. 
François  reçut  les  stigmates  , et  où  l’on  voit  dif- 
ferentes peintures  qui  méritent  d’être  observées. 
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( Vue  de  la  Vema.  ) 


Xja  positioD  de  la  Verna  eit  très  belle  à cause  des 
rochers  détachés  qu’on  y observe,  et  des  endroits 
pittoresques  qu’on  y admire.  Ce  fut  Orlando  des 
Comtes  Cattani  grand  proprietaire  de  plusieurs 
terres  et  châteaux  en  cet  endroit , qui  fit  dona- 
tion de  cet  écueil  très  élévë  à S.  François  d'^ssisi 
dans  le  iai4*  Un  parchemin  du  nous  ap- 

prend que  Cungio,  Bandino  et  Guglielmo  frères 
et  fils  réciproquement  du  Comte  Cattani  susdit  as- 
surèrent par  un  acte  public  aux  religieux  celte 
possession. 

De  quelque  côté  qu’on  veuille  observer  l’étrange 
formation  de  cette  montagne,  on  n’en  peut  former 
autre  idée  que  celle  d’un  écueil  épouvantable. 
En  effet  considérant  de  près  ses  nombreuses  creve- 
lurcs,  la  crainte  vous  saisit  qu’elle  n’ait  à se  dis- 
soudre, et  se  précipiter  horriblement  dans  le  fond 
de  la  vallée. 

Le  Couvent  est  grand  et  bien  proportioné , et 
l’Eglise  quoique  déporvue  de  tout  ornement  de 
grandeur,  offre  néamoins  un  aspect  majestueux,  et 
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vous  impose  de  plier  votre  eervix  devant  le  Tout- 
puissant.  On  y voit  de  beaux  ouvrages  en  terre 
cuite  de  L.  délia  Robbia  et  quelqu’autre  tableau 
de  mérité.  Il  y a trois  chappelles  dont  deux  ont 
servi  de  Cellule  à S.  François , et  l’autre  maje- 
stueuse se  trouve  précisément  à l’endroit  où  il  reçu 
les  stigmates  du  Sauveur. 

En  suivant  la  même  route  on  arrive  à Ca~ 
maldoli» 
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HEB.M1TAGE  DE  CAMALDOLl 


( Vue  de  f Hermitage  de  Camaldoii  ) 


Cüft  Hermitage  est  bâti  dans  une  vaille  de  l'Àp- 
penio  aux  confins  du  Casentino  avec  la  romaine, 
et  S.  Romuald,  qui  reçut  en  donation  le  Champ 
qu’on  appelle  Maldulo  du  nom  de  son  possesseur, 
en  fut  le  fondateur  dans  le  1009  L’dtliimologie  de 
Camaldoii  vient  donc  de  Canipo  di  Maldulo 
qu'on  en  a fait  Camaldoii-  Dans  le  i5a3.  on  fit 
des  réparations  à l’Eglise  et  au  Couvent,  f'a^ar/  y 
fit  des  à fresques  et  des  Tableaux  qu’on  y conserve 
en  partie.  Draglii  a peinte  dans  l’Ëglisc  la  vision 
de  l’échelle  misterieuse  qui  eut  S.  Romuald.  Le 
Passignano  fit  le  4<  Docteurs  de  l’Eglise  dans  le 
4.  parties  latérales,  et  B.  Naldini  peignit  deux 
Tableaux  dont  l’un  représente  S.tc  Lucie.  Les  trois 
grandes  à fresques  dans  le  Choeur  sont  deux  de 
Draghi,  et  l’autre  de  Franchi  iucquois.  Au  maî- 
tre-autel il  y a un  tableau  de  Gabbiani , celui  de 
Vasari  ayant  été  détruit  dans  l’incendie  du  1693. 
On  admire  dans  la  Sacristie  élévée  en  i46a.  plu- 
sieurs peintures  de  Santi  di  Tito , d* Antonio 
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Balettra  veronait,  de  l’ecole  du  Ghirlandajo , 
du  Ligozzi  et  de  Mattia  Preti. 

Les  anciens  hermites  de  Camaldoli  cultivaient 
les  sciences  et  les  beaux  arts;  et  on  y conserve  en- 
core de  belles  miniatures  en  parchemin  de  leurs 
mains. 

Les  sombres  forêts  de  Camaldoli  offrent  de 


quoi  allumer  l'imagination  aux  Peintres  de  Pay- 
sages* 
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VALLOMBROSA 


*U'’T  i)  ni 


( Vue  du  Monastère  de  la  Vallombrosa  ) ^ 

- 

Xja  grande  Abbaye  de  la  Vallombrosa  se  trouve 
sur  une  de  plus  hautes  et  rudes  montagnes  de  l’Ap- 
penin  dans  le  Casentino.  Jtta  des  Comtes  Guidi, 
abbesse  de  S.  Ellero  ht  donation  aux  religieux  de 
S.  lean  Gualbert  de  ce  qui  se  trouvait  dans  ce  lieu 
en  io3pj  et  la  Comtesse  Matilde  enrichit  d’a- 
près cette  Abbaye,  en  sorte  qu’elle  est  devenue 
dans  la  suite  une  des  plus  riches  abbayes  de  l’Itâlie- 
Une  èspéce  de  bastiouade  à l’entour  de  tout  le  Mo- 
nastère renferme  la  clôture  religieuse;  et  dans  le 
1687.  cette  Abbaye  fut  réduite  dans  l'ètat  que 
nous  la  voyons- 

On  y trouve  un  très  grand  nombre  de  tableaux 
et  des  à fresques  par  des  peintres  les  plus  renom- 
més, si  toscans,  que  d’autre  part  de  l’Italie  et  plu- 
sieurs ouvrages  de  Plastica  et  Scagliola  de  l’Abbé 
Hugford.  La  Bibliothèque  est  fournie  d’ouvrages 
philologiques  et  philosophiques  les  plus  interessans- 
L’église  est  garnie  de  divers  marbres  précieux  et 
de  bonnes  peintures. 

On  dit  que  Milton  ait  composé  à une  telle  hau- 

24 


Digilized  by  Google 


leur,  rri  te  promenât  do  Couvent  au  Paradisino, 
son  Paradiso  Perduto- 

L’aroaieur  de  la  simple  nature  pourra  trouver 
Kirn  peu  d’eiulroits,  pareils  a ceux  qui  entourent 
cette  abba  je. 

„ Net  più  folto  de'suoi  hosehi,  dit  l’auteur  do 
„ voyage  prttorique  de  la  Toscane,  s^incontrana 
„ ora  ameni  prati  ridenti,  or  discorrenti  e lirn- 
„ pidissimi  ruscelli  d' acqiie  Jreschissime  , che 
„ con  varj  giri  scherzosamenteformanole  più 
„ vaghe  cadute,  or  informi  masfi  spavenlepoti 
„ di  nudo  alberese,  o di  altro  genere  di  pietrOf 
„ che  minacciano  quasi  imminente  la  loro  ro~ 
,,  vina  da  molti  secoli  y e che  sembrano  to»te- 
„ nuti  dal  troppo  dehole  appoggio  di  verdeg- 
„ gianti  Faggi  ed  Abcti  ; e le  spesse  natnrali 
„ caverne,  deliziose  più  che  qualunque  artefat- 
„ ta,  invitano  il  passeggiere  a godersi  quieta- 
„ mente  la  vista  del  vero  bello,  al  eut  confron- 
„ to  troppo  perde  V arte,  paragonata  e messa 
,,  al  paraggio  délia  nuda  e seniplice  natura  „ 
f'Iorcnce  est  couronnée  de  riantes  collines  qui 
sont  parsemées  de  maisons  de  Campagne  et  de  F //- 
les  délicieuses.  On  a cité  à ce  propos  les  beau» 
vers  de  l’Ariosie: 

„ Al  veder  pien  di  tante  ville  i colli  „ à a3a. 
Celte  ville  se  vante  à raison  d’avoir  fait  l’éduca- 
tion de  liante  , de  Pétrarque  , de  Boccace  , de  t7o- 
rilla  céldbre  improvisatrice  couronnée  à Rome, 
d’^Micriga  Fespiicci  qui  a imposé  son  nom  i 
l’Amérique,  de  Machiavel,  de  Galiice,  Buonarroti 
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et  d'un  nombre  plus  considérable  d'artistes  distin- 
gues qu’aucun  autre  lieu  de  l’Europe.  On  compte 
à Florence  cinq  ou  six  Cabinets  de  lecture , mais 
le  plus  riclie  en  ouvrages  et  mieux  fourni  est  celui 
de  Vieusseux  place  de  la  Trinité. 

En  Toscane  il  y a deux  Universités,  une  à Pire 
fréquentée  par  un  grand  nombre  d’éléves  de  la  Ro- 
manie,  de  la  Corse  et  de  la  Grèce,  l’autre  à Sienne. 

A Florence  il  n’y  a q’un  Lycée  dirigé  par  les 
Pères  des  Ecoles  Pieuses,  où  l’on  enseigne  la  caU 
ligrapiiie , la  langue  italienne  , latine  , grecque  et 
française;  l’Aritmeiique,  la  Géométrie,  la  Relliori- 
que , la  Physique  la  Philosophie  et  l’Idraulique. 
Les  Mathématiques  sont  enseignées  par  le  célébré 
Pere  Inghirami.  L’établissement  de  l’enseignement 
mutuelle  crée  i Florence  par  la  générosité  d’une 
sodété  philantropique  de  plus  braves  et  modestes 
citoyens  s’est  répandue  dans  toute  la  Toscane  qui 
en  ressent  les  douces  avantages , les  crimes  étant 
ici  plus  rares  que  partout  ailleurs  dans  la  Penin. 
suie.  La  ville  de  Florence  fourmille  d’instituts 
scientifiques  et  Ecoles  particulières,  d’où  il  en  suit 
des  graves  abus.  Pour  ôter  tout  inconvénient  il 
n’y  aurait  qu’ â soumettre  de  la  paît  du  gouver- 
nement tous  ces  sois-diaans  Professeurs  et  Maîtres 
d’Ecoles  particulières  à un  sévére  examen,  en  éli- 
minant les  inhabiles  et  en  matriculant  les  doués 
des  qualités  réquiscs  pour  donner  une  bonne  édu- 
cation. Florence  compte  aussi  quelques  Salles  in- 
fantiles dirigées  par  une  société  choisie  de  Dames 
bieofésanles;  et  la  Caisse  d’épargne  de  Florence  qui 
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<]atc  son  existence  depuis  i8a6.  s’est  répandue 
geiieralen>ent  dans  toutes  le  ville  de  Province. 

La  Mosaï(|ne  , Sculpture  , Peinture  et  Poésie  j 
sont  très  bien  cultivées.  Bartolini  pour  le  naturel 
est  à la  tête  de  tous  les  sculpteur;  Panipaluni,Gio-, 
vannozzi.  Demi,  Costoli,  Jnsom  etc.  viennent  a- 
près;et  Bonelli  est  excellent  dans  la  frappante  ras- 
semblance  qu’il  donne  aux  portraits  qui  sortent  de 
son  atelier.  11  y a plusieurs  Magasins  de  sculpture 
en  albâtre  qu’on  travaille  de  mille  maniérés  et  en 
toute  perfection,  de  même  que  le  verde  di  Prato. 

On  croit  qu’un  long  séjour  à Florence  est  nuisi- 
ble à la  vue  parce  que  l’on  y voit  bien  des  aveugles. 
Mais  dapres  une  expérience  bien  constatée  que 
j’ai  fait , je  puis  assurer  que  la  cécité  provient  de 
coucher  dans  des  petites  chambres , où  il  y a les 
latrines  sans  air.  Depuis  qu’on  a asaini  la  plupart 
des  maisons,  les  aveugles  ont  aussi  diminué  de 
nombie. 

Le  climat  de  Florence  est  toujours  tempéré  et 
délicieux  , malgré  la  variété  de  l’atmosphère  qui 
depuis  quclqu’année  se  fait  ressentir  dans  tous  les 
climats. 

Les  Marches  y sont  constamment  approvisionés 
d’excellens  comestibles  ; et  le  vio  de  Florence  est 
bon  et  salubre  au  dessus  de  tous  les  autres  vins 
de  l’Italie;  Il  y a deux  petites  Brasseries  qui  four- 
nissent de  la  bonne  biérre,  et  plusieurs  Cafés,  com- 
me celui  des  Colonnes,  Bottegone,  Leon  d'Etrn- 
ria  etc. 

La  meilleure  eau  potable  qu’il  y ait  c’est  celle 
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qui  ▼ient  de  Fietole  et  qui  fournit  aux  Fontai- 
nei  de  S.  Croce  et  du  Palais  mais  depuis 

qu’on  a fait  des  puits  arthesiens  sur  toutes  les  grau* 
des  Places , Qn  trouve  de  l’eau  en  abondance  par- 
tout qui  est  très  bonne. 

Je  finirai  ce  Guide  par  la  nomination  des  meil- 
leurs  hôtels  de  Florence. 

Hôtel  de  Sneiderff  sur  le  quai  au  Mord. 

Hôtel  d’Europe  Palais  Ferroni , Place  de  la 
Trinité. 

Hôtel  de  Porta  Rossa,  avec  table  d’bôte,  très  re- 
nomée,  excellent  service  et  propreté , tenu  par 
la  soeur  de  M.me  Hombert. 

Hôtel  de  York,  avec  table  d’bôte,  rue  de  Cerrc" 
tani  da  S.  Maria  Maggiore. 

Hôtel  de  l’Arno,  Palazzo  AcciajUi  sur  le  quai 
au  sud. 

Hôtel  du  Pellican  Place  de  la  Trinité. 

Hôtel  de  la  Grande  Bretagne  sur  le  quai  au  sud. 

Hôtel  de  Londres  dans  la  Vigna  Nuova, 

Hôtel  de  la  Pension  suisse  et  table  d’hôte  , rue 
dd  Legnajoliy  avec  un  grand  nombre  d’hôtels  se- 
condaires. 


FIN. 
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GALERIE 


IMPÉRIALE  ET  ROYALE 

DU  PALAIS  PITTI. 


Xja  magni6ceuce  Royale  qui  pour  les  objets  de 
luxe  brille  éminemment  dans  le  palais  des  Pitti 
demeure  royale  des  Souverains  de  la  Toscane,  est 
arriveé  à son  comble  par  la  possession  d’une  Gale- 
rie riche  d’environ  cinq  cents  tableaux  sortis  des 
meilleurs  pinceaux  de  l’Europe.  La  bienveillance 
de  son  A.  lmp.  et  K.  le  Grand-Duc  de  Toscane, , 
Léopold  II  permet  aux  amateurs  des  beaux-arts  de 
la  visiter  tous  les  jours  ouvriers,  depuis  9 heures 
du  matin  jusqu’à  trois  heures  de  l’après-midi. 


Digitized  by  Google 


NOTICES  HISTORIQUES 

SUR 

CETTE  ROYALE  GALERIE 


T Je«  divers  membres  de  la  famille  des  Mëdicis 
possédaient  dès  le  commencement  de  leur  domina- 
tion en  Toscane  un  grand  nombre  de  Tableaux  d’un 
rare  mérite  qui  servaient  à décorer  leurs  apparte- 
mens,  ou  étaient  placés  dans  la  Garde-meublp  roya- 
le qui  devint  dans  la  suite,  et  elle  l’est  encore  au- 
jourd’hui, la  célèbre  Galerie  de  Florence,  appelée 
proprement  la  Galerie  des  statues.  Mais  ces  ta- 
bleaux n’avaient  point  une  place  fixe;  la  famille 
Médicis  en  variait  la  disposition  suivant  sa  volonté. 

Nous  apprenons  par  les  mémoires  publiés  sur 
la  Galerie  des  statues  que  l’an  iSBg  on  avait  mis 
à la  disposition  des  Princes  de  Médicis  quelques 
tableaux  de  Raphaël,  et  entre  autres,  le  fameux  ta- 
bleau connu  sous  le  nom  de  la  Madonna  délia 
Se^giola,  et  qui  existe  actuellement  dans  la  Gale- 
rie Royale  du  Palais  Pitti. 

Mais  l’époque  la  plus  certaine  où  la  collection 
de  CCS  tableaux  commença  à se  convertir  en  Galerie 
dans  ce  palais  royal,  semble  postérieure  aux  pein- 
tures à la  fresque  de  Pierre  de  Cortone , et  de 
Cira  Ferri,  qui  se  terminèrent  l’an  1640,  et  dont 
on  voit  décorées  cinq  grandes  pièces  d’un  des  plus 
beaux  appartemens  de  ce  Palais;  et  cette  opinion 
dérive  de  la  supposition  qu’après  que  les  plafonds 
eurent  été  embellis  par  les  peintures  et  les  stucs  , 
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Jeur*  grandes  parois  furent  ornées  de  draps  de  soie, 

< t de  quelques  tableaux  qui  y sont  encore  suspendus. 

Une  partie  des  tableaux  du  Titien, et  d’autres  fa- 
meux peintres  échurent  à Ferdinand  II  à titre  d’hé- 
ritier de  la  maison  ducale  de  La  Roverc,  et  quel- 
ques-uns  de  ces  tableaux,  parmi  les<fueis  est  la  Vé- 
nus de  Titien,  furent  placés  dans  l’autre  grande 
collection  de  tableaux  qui  est  dans  la  Galerie  des 
Statues.  Tout  le  monde  sait  d’ailleurs  que  le  Cardi  • 
nal  Léopold  des  Médicis  brûlant  d’une  noble  pas- 
sion pour  la  peinture,  laissa  une  grande  quantité  de 
tableaux  qui  ne  passèrent  pas  tous,  comme  il  est 
probable,  dans  la  Galerie  des  statues,  mais  qui  al- 
lèrent en  partie  enrichir  celle  des  Pitti.  La  colle- 
ction de  tableaux  qui  appartenait  au  Cardinal  Jean 
Charles  des  Médicis,  et  qui  était  aussi  importante, 
eut  le  même  sort. 

Corne  111  ayant  acheté  une  grande  quantité  de 
tableaux,  les  plaça  dans  la  galerie  avec  cette  in- 
différence qui  lui  était  ordinaire  lorsque  il  en  fai- 
sait présent  à ses  amis.  Le  Prince  Ferdinand  son  fils 
eat  la  précaution  d’enlever  de  cette  Galerie  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  tableaux,  et  les  plaça  dans 
son  appartement,  pour  les  sauver  de  la  prodigalité 
de  son  père. 

Et  comme  ce  Prince  aimait  extrêmement  la  pein- 
ture, et  qu’il  s’y  connaissait,  il  se  proposa  de  réunir 
dans  le  Palais  Pitti  où  il  avait  établi  sa  demeure  , 
les  meilleurs  tableaux  des  Eglises  de  la  Toscane,  et 
il  en  faisait  acheter  dans  les  pays  etrangers,  toutes 
les  fois  qu’il  eu  trouvait  l’occasion.  Il  fit  tirer  aussi 
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des  copies  des  ccitibres  tableaux  originaux  qu’il  gar- 
dait pour  lui.  Et  comme  ces  tableaux  étaient  fort 
grands , il  est  à supposer  qu’une  partie  fut  placée 
dans  legrand  appartement  dont  les  plafonds  avaient 
été  peints  par  Pierre  de  Cortone,  et  dont  les  pièces 
peuvent  par  leur  grande  extension  contenir  des  ta« 
bleaux  de  vaste  dimension  comme  on  y en  voit  au- 
jourd’hui. Dans  la  suite  on  enleva  d’autres  tableaux 
de  la  Galerie  des  statues  pour  en  enrichir  celle  des 
Pitti  ; Car  ce  fut  vers  ce  tems  que  le  beau  tableau 
de  la  Madonna  délia  Seggiola  fut  transféré  dans 
ce  palais. 

La  première  idée  de  faire  une  collection  de  ta- 
bleaux choisis  dans  le  noble  appartement  des  Pitti, 
fil  naître  celle  de  faire  graver  sur  le  cuivre  les  plus 
beaux  tableaux  de  cette  collection,  et  l’on  en  gra- 
va environ  loo;  le  dessin  fut  exécuté  par  Pétruc- 
ci, et  gravé  par  Lorenzi,  Mogalli,  Picchianti,  Ver- 
kruys  J et  ils  furent  publiés  en  un  seul  corps  d’ou- 
vrage conjointement  avec  d'autres  de  la  Galerie 
des  statues. 

Depuis  cette  époque  la  galerie  des  tableaux  du 
Palais  Pitti  a été  toujours  augmentée.  Ceux  de  1’ 
école  Flammande  sont  dûs  à la  générositéde  laPrin- 
cesse  veuve  de  l’Electur  Palatin,  et  soeur  de  Jean- 
Gaston  dernier  souverain  des  Médicis.  François  , 
duc  de  Loriaine  y envoya  aussi  des  tableaux  pour 
en  augmenter  la  collection.  Les  appartemens  Ro- 
yaux de  Pitti  subirent  une  grande  réforme.  Les  ta- 
pisseris  et  les  étoffes  remplacèrent  les  tableaux,  et 
ceux-ci  furent  placés  collectivement  dans  un  seul 
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appartement  qui  est  le  même  dont  on  fait  ici  la 
description. 

Le  Gouvernement  Français  s’dtaut  rendu  maî- 
tre de  la  Toscane,  enleva  6o  des  principaux  chefs- 
d’-oeuvrc  de  la  Galerie  des  Pitti  , et  les  transpor- 
ta à Paris.  Mais  les  affaires  politiques  ayant  chan- 
gé de  face  , les  tableaux  enlevés  furent  rendus  â 
leurs  places  et  rois  dans  les  mêmes  corniches,  sans 
que  dans  leur  trajet  ils  aient  éprouvé  la  moindre 
détérioration.  A cette  épo<jue  les  Français  considé- 
rant cette  acquisition  comme  leur  propriété,  publi- 
èrent les  plus  célèbres  tableaux  dans  un  ouvrage 
Musée  Napoléon.  Le  Gouvernement  Fran- 
çais donna  des  ordres  pour  faire  terminer  le  local 
du  Palais  Pitti  qui  est  à contact  du  grand  appar. 
tement  où  sont  les  tableaux.  Ferdinand  III  en  fit 
peindre  les  voûtes  , et  décora  les  murailles  d’une 
grande  quantité  de  tableaux  qu’il  acheta  en  partie, 
et  trouva  les  autres  dans  ses  nombreux  palais  et 
dans  ses  maisons  de  plaisance.  Dans  les  principales 
acquisitions  qu’il  ht,  on  ne  doit  pas  omettre  quel- 
ques-uns des  meilleurs  tableaux  qui  faisaient  l’orne- 
ment de  la  célébré  Galerie  Gerini,  et  dont  on  voit 
les  gravures  dans  la  magnihque  collection  où  el- 
les sont  insérées,  (i)  On  trouve  encore  dans  l’au- 
tre collection  intitulée  V Etruria  Pittrice  ( l’Etru- 
rie  peintre)  quelqiH'S  tableaux  de  la  R.  Galerie  des 
Pitti.  Mais  la  plus  belle  édition  des  principaux 

(i)  Collection  de  8o  gravures  représentant  les  plus 
beaux  tableaux  de  la  Galerie  <le  IVI.  le  Marquis  Gerini. 
Florence  1786. 
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tableaux  de  ce  Palais  parut  à Paris , par  les  soins 
de  deux  célèbres  Français  Wicar  et  Mougez.  (i). 
Le  Grand-Duc  régnant  à l'éxempie  de  ses  augustes 
prédécesseurs,  a enrichi  de  noveaux  chefs-d’oeuvres 
remarquables  de  peinture  cette  belle  collection,  et 
a donné  à L.  Bardi  en  i8J6  la  permission  de  fai- 
re graver  l’entière  Galerie  du  Palais  Pitti , qu’il 
débite  à son  Magasin  à Florence,  Place  S.  Gaetano. 

Cinq  belles  pièces  furent  d’abord  destinées  pour 
la  Galerie  des  tableaux;  et  peu  à peu  on  en  compta 
jusquesà  i4>  chacune  desquelles  tire  son  nom  de 
l'objet  représenté  à fresque  de  chaque  plafond. 
Les  cinq  premières  furent  décorées  sous  le  règne  de 
Ferdinand  11  vers  l’an  1640,  par  le  génie  créateur 
de  Pierre  Bcrrettini  surnommé  de  Cortone  , du 
nom  de  sa  patrie;  et  c’est  de-là  que  le  commence- 
ment de  la  Galerie  que  nous  allons  à décrire  a pris 
le  nom  de  l'appartement  de  Pierre  de  Cortone. 

Chacun  de  ces  cinq  salons  se  distingue  par  le  nom 
d’une  planète  avec  les  allusions  suivantes  relatives 
aux  cinq  principales  vertus  que  possédait  Côme  1, 
à qui  fut  dédiée  cette  magnifique  décoration. 

Le  premièr  salon  dit  de  Vénus  fait  allusion  à la 
bénignité.  Le  second  dit  éi  Apollon,  à la  haute  ma- 
gnificence. Le  troisième  dit  de  Mars,  à la  puissance 
des  lois.  Le  quatrième  de  Jupiter , à la  majesté 
royale,  et  au  mérite  récompensé.  Le  cinquième  de 
Saturne,  à la  prudence,  et  à la  connaissance  pro- 

(i)  Tableaux,  statues,  Bas  reliefs  et  Camées  de  la  Ga- 
lerie de  Florence  et  du  Palais  Pitti  dessinés  par  Wicar 
avec  les  explic.  par  Mongez,  Paris  1789.  1807. 


9 

fonde  des  choses.  C’est  ainsi  que  le  peintre  eut  le 
talent  d’unir  la  mythologie  à l’histoire.  La  dire- 
ction de  cet  ingdnieux  travail  est  l’oeuvre  du  Jeune 
Buonarrotti  homme  très  distingué  dans  la  Répu- 
blique des  lettres.  On  lui  donna  le  surnom  de  jeu- 
ne pour  le  distinguer  du  fameux  artiste  de  ce  meme 

nom,  qui  était  son  oncle. 

Le  premier  soin  de  l’observateur  doit  être  de 
regarder  la  peinture  des  plafonds  de  chaque  salon, 
pour  savoir  où  le  conduit  son  livre. 

Lorsque  l’on  contemplera  les  tableaux  suspendus 
aux  murs,  il  est  absolument  nécessaire  de  les  par- 
courir de  haut  en  bas,et  de  droite  à gauche,  commen- 
çant par  le  mur  qui  est  à la  droite  des  Fenêtres, 
ainsi  que  cela  est  indiqué  par  le  numéro  progressif 
qu’on  voit  sur  le  tableau  qu’on  examine,  et  qui  cor» 
respond  au  numéro  du  Guide,  ou  I on  trouve  d abord 
le  nom  du  Peintre, et  ensuite  le  sujet  du  tableau.  Les 
noms  des  auteurs  sont  écrits  en  lettres  c«r«Vef.  J ai 
cru  qu’il  n’était  pas  hors  de  propos  de  faire  connaî- 
tre dans  une  note  l’époque  où  le  Peintre  vivait , a- 
fin  que  l’on  puisse,  en  même  tems  que  1 on  voit  son 
travail,  le  comparer  avec  les  peintures  qui  lui  sont 
antérieurs , et  postérieurs , ce  qui  donne  les  mo- 
yens de  mieux  connaître  par  voie  historique  l’état 
et  les  progrès  de  cet  art.  La  patrie  du  peintre  in- 
dique le  plus  souvent  de  quelle  école  il  est  sorti. 

Dans  cette  Galerie  de  Pitti  outre  les  Concierges , 
on  trouve  un  artiste  instruit  toujours  prêt  à satis- 
faire aux  demandes  qui  pourraient  lui  être  adres- 
sés par  Mts  les  amateurs  rèlativemeut  aux  Table- 
aux et  à Fresques  qu’on  y admire. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  GALERIE 


SALON  DE  VENUS 


13aDS  le  milieu  du  plafond  ou  voit  Minerve  qui 
arrache  à Vénus  un  jeune  garçon,  emblème  de  Co- 
rne 1 , et  le  conduit  à Hercule  , ce  qui  signifie  la 
raison  qui  détourne  la  jeunesse  de  l’incontinence, 
et  qui  la  dirige  vers  l’application  ef  le  travail  dont 
Hercule  est  le  symbole. 

Dans  les  huit  petites  lunettes  , qui  sont  sous  le 
plafond  , on  a représenté  les  illustres  personnages 
suivant:  Crispus,  Antiochus,  Alexandre,  Séléucus, 
Mastinissa  , Scipion  , Cyrus  et  Auguste  , qui  tous 
surent  vaincre  leurs  passions , ainsi  qu’on  le  voit 
par  les  inscriptions  qui  en  indiquent  les  événemens. 
Aux  retombées  de  la  voûte  soutenues  par  des  Fau- 
nes d’une  taille  plus  qu'humaine  , il  y a quatre 
stucs,  où  l’on  voit  huit  bustes  de  la  famille  Médi- 
cis.  A la  première  paroi  sont  les  portraits  de  Fer- 
dinand I et  de  Côme  II.  A la  seconde  ceux  des 
pontifes  Léon  X et  Clément  VII.  A la  troisième  on 
voit  Ferdinand  II  qui  a â ses  côtés  Côme  111  encore 
enfant.  A la  quatrième  on  voit  les  portraits  de  Cô- 
me I et  de  François  son  fils.  Ces  stucs  exécutés  plus 
qu’en  demi  relief  furent  faits  par  Salvestrini , ( i ) ' 

(i)  Câme,  Florentin  qui  vivait  l’an  i65o. 
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qui  n’est  pourtant  pas  l’auteur  des  autres  ornemens 
de  la  voûte,  dont  les  stucs  sont  dorés. 

x.Cranak.  C’est  le  nom  du  peintre,  (i)  Ève 
est  le  sujet  du  Tableau. 

а.  Salvator  Rosa.  (a)  Figure  allégorique  du 
mensonge,  un  masque  a la  main. 

3.  Tintoretto.  (3)  L’amour  né  de  Vénus  et  de 
Vulcain:  dans  le  lointain  Mars. 

4*  Salvator  Rosa,  Marine.  (4) 

5.  Garofolo.  (5)  St.  lacques.  (6) 

б.  Manfredi.  (j)  La  bonne  aventure. 

•J.  Porbus.  (8)  Portrait  viril. 

8.  Guercino.  (9)  Apollon  et  Marsyas. 

9.  Rubens,  (10)  Paysage.  (11) 

10.  Currado,  (12)  Narcisse  à la  Fontaine. 

1 1.  Bassano  François.  (i3)  Martyre  de  Ca- 
therine d’Alexandrie. 


(i)  Saxon,  mort  l’an  i534. 

(а)  Napolitan,  mort  l’an  1673. 

(3)  lacob  Robusti  Vénitien,  m.  i564. 

(4)  C’est  un  de  ses  chefs-d’-oeuvre  qu’on  estime. 

(5)  C’est-à-dire,  Tisio  de  Garofolo,  de  Ferrare.  mort 
iSSg. 

(б)  C'est  un  très  beau  tableau. 

(7)  Barthélémy  , de  Mantoue  , ra.  sous  le  pontificat  de 
Paul  V. 

(8)  François  de  Bruges,  m.  i6aa. 

(9)  Le  cher.  Jean  François  Barbiéri  de  Cento  de  l’éco- 
le Bolonaise,  m 1666 

(10)  Pierre  Paul,  d’.4nvers,  de  l’école  Flammande,  m. 
1640. 

(11)  Tableau  singulier,  gravé  par  Brown. 

(la)  Le  cher.  François,  Florentin,  m.  1610. 

(i3)  Da  Ponte,  vénitien,  m,  i53o. 
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la.  Manetti.  (i)  Epousailles,  (a) 

i3.  Bosselli  Mathieu.  (3)  Le  triomphe  de  David- 

i4-  fiubem.  Paysage.  (4) 

15.  Salvalor  Rosa.  Marine  f5) 

16.  Rembrandt-  (6)  Portrait  d’un  vieillard. 

17.  Titien,  (7)  Mariage  de  S. te  Catherine. 

18.  Titien-  Portrait  d’une  femme  qu’on  appelle 
la  maitresse  du  peintre,  (8 ) 

19.  Spagnoletto.  (9)  Martyre  de  S.  Bartfaëlëmy. 
ao.  Cranak,  Âdam. 

21.  Pierre  de  Cortone.  (lo)  Sainte  en  oraison, 
aa.  Bilivert.  (11)  Apollon  et  Marsyat. 
a3.  fiustichino.  (ta)  La  Madeleine. 

24.  Guido,  (i3)  Vieillard  un  bâton  à la  main, 
a 5.  Simon,  de  Pesare.  (i4)  S.  Isidore. 

(t)  Rutiliua,  Siénnois,  n>.  i63.7- 

(3)  Avec  le  nom  de  rauleur. 

(3)  Florentin,  m.  i65o. 

(4)  Egal  au  précédent.  ( n.  1 1 ) 

(5)  Ce  tableau  ne  le  cède  pas  an  précédent. 

(6)  De  la  Haie,  il  fut  encore  graveur,  et  se  distingua 
dans  cet  art  par  un  très  grand  talent , et  une  adresse  in- 
concevable. Il  mourut  l’an  1674. 

{^)  Fecelli  da  Cndore , dans  les  étals  vénitiens,  m. 
1576  , 

(8)  Ressemblent  é la  Venus  de  la  Galerie  de  Florence. 

(9)  Le  chev.  Joseph  Ribera,  originaire  de  Valence.  Né 
à Galipoli , comme  on  le  dit,  mais  plus  probablement 
à jo/iVa,  aujourd’hui  St-  Philippe,  m i653. 

(10)  Chev.  Berrettini  de  Cortone,  chef  de  l’école  de  ce  < 
nom.  ro.  i66g. 

(11)  Jean  Florentin,  m.  1644. 

(i3)  François  Auftict,  Fils  de  Chryslophe  surnommé 
le  Rustichino.  m.  i635. 

(13)  Chev  Guido  Reni  de  Bologne,  m.  164a- 

(14)  Contarini  de  Pésare  m.  1648, 
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tt6.  Feti.  (i)  Parabole  évangélique  de  la  vigne. 

37.  Cigoli.  (3)  S.  Pierre  marchant  sur  les  ondes. 

38.  Ecole  d'André-  Portrait  de  femme,  demi^ 
figure. 

39.  Guercino.  S.  Joseph,  demi-figure. 

30.  Feti.  Parabole  évangélique  de  la  perle  perdue. 

31.  Vannini.  (3)  Ecce-Homo. 

32.  Fanni.  C4)  Mariage  de  Ste.  Cathérine  de 
Sienne. 

33.  Anonyme  Jlammand.  Portrait  d’homme  , 
sans  barbe. 

34.  Ecole  de  Van~DycX.  Femme  habillée  en 
noir,  les  mains  l’une  sur  l’autre. 

Deux  tables  d’un  bloc  de  marbre  appellé  Por- 
tûvenere  composent  le  mobilier  de  ce  salon  où  il 
y a aussi  une  troisième  table  également  grande 
avec  un  fond  de  marbre  statuaire,  au  milieu  duquel 
est  un  ovale  d’éméraude  d’Espagne  avec  d’autres 
ornemens  dans  ses  bords,  marquetés  de  lapislazuli 
et  d’autres  diverses  pierres  avec  un  fond  de  seme 
santo  d’Espagne;  le  tout  est  resserré,  par  une  cor- 
niche de  noir  antique. 

SALON  D’ APOLLON 

Dans  le  milieu  de  la  voûte  riche  de  stucs  dorés 
on  a représenté  ce  dieu  protecteur  des  beaux-arts. 

(j)  Üominiquc,  Romain,  m.  1624. 

(2)  CKev.  LoiIotîco  ou  Louis  Cardi  autrefois  Galandi, 
në  à Ci^oli  en  Toscane,  ni.  i6i3. 

(3)  Octave  de  Florence,  m.  1643. 

(4)  Raphaël  de  Sienne,  florissait  l'an  j6.?S. 
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Il  semble  accueillir  Côme  1 que  lui  amènent  la 
Gloire  et  la  Vertu.  Le  jeune  homme  sous  la  hgure 
duquel  il  est  représenté  s’appuie  sur  la  massue 
d’Hercule,  dont  la  vertu  qui  l’eléve  à la  gloire,  est 
le  symbole.  Apollon  lui  montre  sur  le  globe  terre- 
stre soutenu  par  Atlas,  le  Zodiaque  qui  est  la  route 
que  parcourt  le  soleil  dans  sa  marche  invariable , 
et  c’est  ainsi  que  le  jeune  homme  qui  lui  est  pré* 
senté  doit  marcher  dans  la  voie  de  la  vertu  et  de 
la  sagesse,  que  désignent  une  troupe  de  Nymphes, 
dont  quelques-unes  montrent  à propos  comment 
les  plantes  reçoivent  leur  aliment  des  brillans 
rayons  qu’Apollon  lance  du  haut  du  ciel.  C’est  du 
pinceau  de  Pierre  de  Cortone  qu’on  doit  la  6gure 
de  la  Jeunesse  qui  semblant  écouter  Apollon  tient 
son  menton  d’une  main;  on  lui  doit  aussi  Apollon 
même,  avec  Hercule  et  quelques  autres  figures, 
(i)  Mais  ce  peintre,  pour  quelque  déplaisir  per- 
sonnel qu’il  éprouva  à la  cour , ayant  laissé  l’ou- 
vrage imparfait,  et  ayant  passé  à Rome,  le  travail 
fut  achevé  d’après  ses  propres  cartons,  conjointe- 
ment avec  d’autres  ouvrages  à fresque  de  cet  ap- 
partement, par  Ciro  Ferri  son  digne  éléve.  (a) 
Aux  quatre  retombées  de  la  voûte  on  a représenté 
les  neuf  Muses,  comme  l’indiquent  les  inscriptions 
qu’on  y a place.  Sur  les  parois  on  voit  représentés 
les  personnages  suivans:  Justinien  méditant  le  code 
des  lois;  Alexandre  lisant  Homère;  Auguste  lisant 

(i)  Cinelli.  M.  S. 

(ajZansi,  histoire  de  la  peinture  d’Italie , tom.  I. 
pag.  a;». 
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Virgile;  César  qui  écoule  la  lecture  de  quelques 
livres-  Mais  les  inscriptions  placées  sous  chaque 
sujet  font  mieux  connaître  le  thi^me. 

35.  Manière  du  Morone  Portrait  de  l’ Evêque 
Jérome  Argentin  demi-figure. 

36.  Jérome  de'Carpi.  (i)  Portrait  de  l’Arche- 
vêque Bartolini  Salimbeni. 

37.  Paul  f^eronese  (aj  Portrait  de  sa  femme (3). 

38.  Palnia  le  Vieux  (4)  Les  Disciples  à Èmaüs. 

39.  Morillo.  (5)  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus. 

40.  André  del  Sarto.  (6)  Sainte  Famille. 

41  • Allori  Cristophe.  (7)  L’hospitalité  de  S.  Ju- 
lien (8), 

43.  Pierre  Perugino,  (9)  La  Madeleine,  demi- 
figure. 

43.  P 'ranciahigio  (10)  Portrait  viril. 

44-  Francia  Jacques  (i  i)  Portrait-  viril. 

45.  Salimbeni  Ventura.  (13)  S.  te  Famille. 

(i)  De  Ferrare.  m.  iSGg. 

(а)  Chev.  Caliari,  de  Vérone,  m.  i588. 

(3)  Peinture  d’un  grand  prix. 

(4)  Jacques  iié  à Serineta,  commune  des  états  vénitiens 
mort  bie/i  avant  l’an  i588. 

(5)  Barthélémy, Espagnol  ne’près  de  Séville,  mort  168J. 

(б)  f'’ annucchi  Florentin , surnommé  André  sans  dé- 
fauts. m. i53o. 

(7)  Florentin,  surnommé  le  Bromino,  m.  i6ai. 

(8)  C'est  le  meilleur  de  ses  coups  d’essai.  Voy.  Lanii 
histoire  de  la  peinture. 

{9)  Mattre  Pierre  annucci  de  città  delta  Pieve,  alors 
dépendante  de  Perugia  , et  delà  surnommé  le  Perugino. 
11  fut  le  mattre  de  Raphaël  ra.  i5a4. 

(10)  N.  Antoine  François  Bigi  Florentin,  m.  i5a4. 

(11)  Bolonais,  m.  iSSy. 

(la)  Surnommé  le  chev.  Bevilacqua , Siénnois,  mort 
i6i3. 
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46.  Cigoli.  S.  François  en  méditation. 

47*  Guido.  Bacclius,  demi-figure. 

~i~  4^.  ‘^l'non  de  Pèsaro,  S.  André,  demi-figure* 

^ 49-  (i)  Portrait  de  l’enfant  Lt  Oj.old 

de  Médicis  qui  fut  ensuite  Cardinal. 

5o,  Guercino.  Miracle  de  S.  Pierre. 

5i  CigoLi.  Descente  de  Croix. 

5a.  Pordenone.  (a)  S.i«  Conversation. 

53.  Carlin  Dolci  (3)  Diogène,  demi-figure, 

54.  Tiziano.  Portrait  de  Pierre  Aictin. 

55.  Baror.cio.  (4J  Frédéric  Duc  d’ürbiu, 

56.  Guercino,  S,  Sébastièn, 

57.  Iules  liornain-  La  S.ie  Vierge  dite  du  lé- 
zardé d’après  l’original  de  Kaphaèl. 

58-  André  del  Sarto.  LeClirist  au  tombeau.  (5) 
5g.  Raphaël.  (6j  Portrait  de  Madeleine  Doni. 
60  Rembrandt.  Son  portrait 

61.  Raphaël.  Portrait  d’Ange  Doni  (S). 

62.  Morillu,  la  S. le  Vierge  avec  l’hnlant  Jésus. 

63.  André  del  Sarlo.  S. le  Famille, 

(i)  Du  bourg  du  S.  Sépulcre,  m.  i6o3. 

(а)  Chev.  Gianantonio  Licino , ue’à  Pordanone , ville 
du  Frioul,  m.  i54o. 

(3)  Florentin,  m.  1686. 

(4)  Cet  ouvrage  est  de  son  dernier  style. 

(5)  Federigo  Tiori,  d’ürbin  m.  i6ia. 

(б)  Pippi , le  meillieur  élève  de  Raphaël  m.  1546. 

(7)  Appelé  le  tableau  de  Lugo,  ou  Luco,  estimé. 

Voy.  l’Etrurie  Peintre.  Tom.  I Tab.  40  où  l’on  remarque 
que  ce  tableau  existe  dans  la  tribune  de  la  Gialerie  R.  de 
Florence.  , 

(8)  Samio  d’ürbin  m.  i5ao.  II  fut  le  Phénix  des  ar- 
tistes. 
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64.  Délia  Porta  Frère  (i).CIirist 

au  tombeau. 

65.  Tintoretto.  Portrait  viril. 

66.  André  del  Sarlo.  Son  portrait. 

67.  Titien,  La  Madeleine,  demi-n^iire. 

68.  Anonime.  Portrait  d’un  Sculpteur. 

69.  Schiavone.  (2)  Portrait  viril. 

70.  Schiavone.  Portrait  viril. 

71.  Maratta.  (i)  S.  Philippe  N<^ri  (4). 

7a.  Allori  Cristophe.  Portrait  viril. 

73.  Fanai.  (5}  S.  François. 

74  Schiavone.  Portrait  viril. 

Le  mobilier  de  ce  salon  consiste  en  deu?  ta- 
bles de  porphyre  où  sont  marquetas  divers  vases  et 
fleurs  composas  de  lazulithe  , de  jaspes,  de  cal- 
cédoines et  d’autres  pierres  rares  semblables  j el- 
les sont  bordées  d’une  decoratiou  à la  grecque  de 
jaune  de  Sicile  , avec  un  listeau  de  jaspe  du  même 
pays.  Il  y a une  troisième  table  avec  un  fond  de 
marbre  statuaire  marqueté  de  diverses  pierres  cal- 
caires, ou  pierres  tendres;  dans  le  milieu  on  voit 
diverses  pierres  dures,  sur  un  grand  listeau  en  zig. 
zag  de  noir  antique. 


(i)  Ce  portrait  est  très  estimé. 

(a)  Ânire  né  en  Dalmatie.  m.  i.58a. 

(3)  Carluccio  da  Camurano , près  d’Ancoue  m 1713. 

(4)  Ce  tableau  est  estimé- 

(5)  Cliev.  François,  Siènnois  m.  1609. 
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SALON  DE  MARS 

Les  peintures  do  la  voûte  sont  divisées  en  qna> 
tre  sujets  dont  trois  représentent  le  triomphe  de 
la  maison  Mèdicis , désignée  par  la  grande  ar- 
mure chargée  do  trophées,  qui  orne  le  centre  de  la 
voûte.  On  y voit  Mars  qui  avec  sa  foudre  allume 
la  guerre,  et  de  sa  lance  en  donne  le  signal  11  y a 
un  combat  tout  à-la  fois  terrestre  et  naval.  Her- 
cule de  figure  colossale  reçoit  les  dépouilles  enne- 
mies des  mains  des  Dioscures  et  en  iormc  un  tro- 
phée. La  victoire,  suivie  par  la  Paix  et  par  l’Abon- 
dance, parait  triomphante  au  milieu  des  prison- 
niers qui  sont  dans  une  posture  suppliante. 

7 5.  Ca^nacci  Guida,  (i)  La  Madeleine. 

Fan-der~fVerff.  (ja)  Portrait  du  Duc  Jean 
de  Marlboroug. 

yy.  Soggi.  (i)  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et 
autres  Figures. 

y 8.  Cigoli.  Ecce-Homo.  (4) 

179.  Raphaël,  La  S.ie  Vierge  qu’on  appelle  délia 
Seggiola.  (5) 

80.  Titien.  Portrait  d’André  Fesalio,  célébré 
médecin. 

(1)  De  Rimini  ni.  1681. 

(2)  Adrien  de  Rolterdam  m.  1727. 

(3)  Florentin  , il  mourut  âgé,  sous  le  pontificat  de 
Jules  III. 

(4)  C’est  son  chef-d’oeuvre. 

(5)  C'est  le  plus  estimé  et  le  plus  admirable  de  ses 
chefs-d’œuvre,  sans  oublier  la  beauté  du  coloris,  délicat  à 
un  degré  émineut.  Morglien  , Garavaglia  et  bien  d’autres 
l'ont  gravé. 
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8i.  Ixaphaël.  Portait  de  Léon  X avec  les  Cardi- 
neaux  Jules  des  Médicis,  et  de  Jîossi  (i). 

8a.  Fan-Dych.  (a)  Portrait  du  Cardinal  Benti- 
vogUo.  (3) 

83  Titien,  Portrait  de  Louis  Cornaro. 

8^.  Guido.  S Pierre  en  larmes. 

85.  André  del  Sarto-  Traits  de  la  vie  de  Joseph  'i~ 
hls  de  Jacob. 

86.  Rubens.  Les  conséquences  de  la  guerre.  (4) 

87.  Patina  le  vieux.  S. te  Famille 

88.  Paris  Bordone.  (5)  Repos  en  Egypte. 

89.  Allori  Cristophe.  Sacribee  d’Abraham. 

90.  -André  del  Sarto.  Traits  de  la  vie  de  Joseph 
fils  de  Jacob. 

91.  Carlin  Dolci.  S.  Pierre  eu  larmes.  (6) 

■9a.  Titien  Portrait  viril,  très  beau. 

93.  Rubens.  S.  François. 

94.  Raphaël,  La  S. te  Famille  appelée  de  /’//«- 
pannata. 

95.  Rubens.  Le  portrait  de  Rubens  avec  son 
frere  , Juste  Lipsius  , et  Grotius.  (7) 


(i)  Ch e M’oeuvre.  Andrea  del  Sarto  en  fil  pour  le 
Duc  de  Manloue  une  copie  qui  depuis  celle  époque  a passé 
pour  l’original.  Le  Roi  de  Naples  eu  est  maintenant  le 
possesseur. 

(а)  Chev.  Antoine  d’Anvers  m.  1641. 

(3)  Très  renommé. 

(4)  C’est  un  des  chefs-d’oeuvre  de  cet  auteur.  Il  est 
surtout  remarquable  pour  la  vivacité  de  l’imagination. 

(5)  Chev.  de  Trevise. 

(б)  Un  de  ses  chefs-d’oeuvre. 

(7)  Tableau  très  renommé.  ,1  .g 

a’ 
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96.  Allori  Cristophe.  Judith,  (i) 

97.  André  del  Sarto.  L’Ânnonciatioo  avec  deux 
Saints. 

98.  Cigoli.  La  Madeleine. 

99.  Brominû  Ange,  (a)  S.te  Famille. 

1 00.  Guido,  Rebecca  au  puit. 

101.  Baroccio.  Le  Sauveur , demi-figure. 

10a.  Luini.  (3)  La  Madeleine  demi>figure. 

103.  Guercino.  Moïse,  demi-figure. 

104.  Luc  Giordano.  (4)  Conception.  (5) 
loî.  Fotterrano.  (6).  Vënus  et  l’Amour,  demi- 

figure  , à fresque. 

106.  Ecole  de  Sustermant,  Portrait  de  Galilëe. 

107.  Volterrano.  L’Amour  endormi,  demi-figure 
à fresque. 

On  voit  dans  le  salon  deux  tables  avec  un  fond 
de  Lapislazuli  dont  les  bords  sont  marquetés  de 
marbre  antique  blanc  et  jaune,  et  en  face  de  la  fe- 
nêtre il  J en  a une  autre  en  jaspe  de  Barga  soute- 
nue par  deux  lions  dorés,  ouvrage  de  Pierre  de 
Cortona. 


(i)  Tableau  qui  honore  l’airteur. 

(а)  Du  bourg  de  Monticell?\  -»r*  la  porte  S.  Frtdiano 
de  Florence.  Ou  le  surnomme  Bronûno  le  vieux,  m.  i58.'». 

(3)  Aurèle  du  bonrg  de  Luino  terra  sur  le  grand  lac 
dans  le  territoire  milanais,  m.  iSgS. 

(4)  Chev.  D,  Luca  napolitain  , surnommé  Fapriesto. 
m.  1705. 

(5)  Une  de  ses  belles  peintures. 

(б)  Baldassarre  Francesehini , natif  de  Volterre  ra. 
1689. 
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SALON  DE  JUPITER. 

Dans  la  voûte  il  y a une  peinture  à fresque  où 
l’on  feint  qu’Hercule  et  la  Fortune  présentent  à 
Jupiter  un  jeune  homme  déjà  guerrier,  pour  en  re> 
cevoir  la  couronne  de  l’immortalité.  Un  Génie  qui 
est  celui  de  la  guerre  porte  à la  Victoire  la  cuiras- 
se  du  héros  que  les  dards  ont  percée.  Lui  cepen- 
dant il  grave  sur  un  bouclier  un  M,  lettre  initiale 
du  nom  Mèdicis  famille  de  Côme  I.  Les  fresques 
des  lunettes  sous  la  voûte  marquent  la  félicité  d’un 
état  â la  fin  de  la  guerre.  Diane  se  repose  des  agréa- 
blés  fatiques  de  la  chasse;  Minerve  fait  planter  l’oli- 
vier, symbole  de  la  paix.  Vulcain  cesse  de  forger 
des  armes.  Mars  sur  son  cheval  aîlé  cherche  d’au- 
tres contrées.  Mercure  propage  le  commerce.  Apol- 
lon anime  les  arts.  La  guerre  enchaînée  cherche  à 
se  dégager  des  ses  fers , avec  l’aide  de  la  Discorde 
qui  l’excite  de  ses  torches.  Les  Dioscures  recondui- 
sent leurs  chevaux  vers  le  repos  (i). 
io8.  Paolo  Veronese.  Portrait  viril. 

I oç).  Paris  Bordone.  Portrait  de  Femme,  demi-fig. 

1 10.  Tiziano.  Bacchanales. 

lit.  Salvator  Rosa.  Conjuration  deCatilina  (9). 

(i)  Bloëmart  et  Blondeau  ont  grav^  en  >6  planches 
ces  peintures  avec  cette  inscription  : Images  des  Vertus 
héroïques  qui  font  allusion  à la  vertu  des  Princes  de  la 
famille  Médicis,  représentées  dans  les  trois  salons  de  Jupi- 
ter, de  Mars  et  de  Vénus  dans  le  palais  R.  du  Grand-Duc. 

(3)  Tableau  très  estimé,  et  qu’il  répliqua  sur  la  de- 
mande de  la  famille  Martelli  de  Florence. 
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1 12.  Borgog/ione.  (i)  Une  grande  bataille  (a). 

1 13.  Michél-^nge.  (3)  Les  Parques. 

1 14*  Lelio  de  Novellara,  (4)  La  Crèche. 

1 15.  Jérôme  de'Carpi.  (5)  Le  Christ  au  tombeau. 

116.  Susternians  (6)  Portrait  de  Victoire  de  la 
Rovère,  femme  du  Grand-Duc  Ferdinand  II 
de  Médicis  sous  la  forme  de  la  vestale  Tuccia. 

II’].  Spagnolelto.  Portrait  de  Simon  Paganucci. 
Il 8.  André  del  Sarto>  Son  portrait,  et  de  sa 

I ig.  Manière  de  Sébastien  dal  Piomho.  Ecce- 
Uomo. 

120.  Anonyme.  Portrait  d’un  Officier  de  Marine 
toscane  surnommé  sopracomito. 

121.  Manière  du  Morone.  Portrait  d’un  jeune 
homme. 

122.  Morone,  (•])  Portrait  viril. 

ia3.  André  del  Sarlo.  La  Ste.  Vierge  et  quatre 
Saints  au  bas  du  tableau. 

124.  'André  del  Sarto.  L’Annonciation. 

125.  Délia  Porta  Frère  Barthélemi.S.Msrc.Ç^ 
ia6.  Manière  du  Guercino.  S.  Pierre,  demi-Gg. 

. . ■ '-.i  ^ ^ ^ 

(i)  Père  Jacques  Cortese,  ou  Courtois,  ou  Mr.  iacob 
de  batailles,  laïque  jésuite  borguignon  m.  1676^^ 

(а)  C’est  une  de  ses  meilleures  productions. 

(3)  Le  célèbre  Buonarroti  florentin,  chef  d’école,  ap- . 
pelé  le  Dante  de  la  peinture  m.  i&63. 

(4)  Orsi  de  Reggio.  m.  1587. 

(5)  Jérôme,  de  Ferrare,  m.  i556. 

(б)  Ou  Substermans  d’Anvers,  m.  i68t. 

(7)  Dominique,  de  Vérone,  ra.  i5oo. 

(8)  Le  principal  chef-d’œuvre  transporté  de  la  plan- 
che sur  toile,  lorsqu'il  fut  porté  à Paris. 
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127.  Champagne,  (i)  Portrait  viril. 

ia8.  Manière  du  Morone.  Portrait  viril. 

lag.  Morone.  Portrait  d’une  femme. 

130.  Bassano  Jacques,  (a)  Portrait  d’une  femme. 

1 3 1 . Tintoretto.  Portrait  de  Vincent  Zeno,  dem»- 

figure.  > ' /- 

i3a.  Crespi.  (3)  Ste.  Famille.  C^’Cd  / 

133.  Salvator  Rosa,  Une  grande  bataille.  ^ 

1 34.  Paul  V eronese.  Les  Ste*.  Marie*  au  tombeau 

de  Jè*u*  Cliri*t.  / . Prt* 

135.  Sali'ator  Rosa.  ^ / 

136.  Paul  Veronese.  Jésus  Christ  prend  congd 
de  la  Ste,  Vierge  avant  la  passion. 

137.  Mannozzi  Jean  da  San  Giovanni, (^5>)^oti- 
versa tion  de  Chasseur*  après  la  chasse. 

138.  Zuccheri  Frédéric.  (6)  Portrait  viril,  avec 
deux  chiens. 

13g.  ^uiens.Ste.Famille,S.Jeanet  Ste. Elisabeth. 

1 40.  Leonard  da  Vinci.  (7)  Portrait  d’une  femme. 

i4(>  Rubens.  Bacchanales. 


(i)  Philippe  Van-charopagne,  Flamand  m.  1674. 

(а)  Jacques  du  Pont,  surnommé  par  sa  patrie  le  Bat- 
sano,  ou  le  Bassano  vieux,  pour  le  distinguer  d’un  autre 
peintre,  m.  1 5ga. 

(3)  lie  Cher.  losepb,  de  Bologne,  appelé  aussi  l’espa, 
gnol.  m.  1747. 

(4)  Ce  tableau  porte  le  nom  de  l’auteur. 

(5)  Mannozzi  peintre  Florentin  né  dans  la  terre  de  S. 
Giovanni  dans  le  Valdarno.  Ce  fut  un  des  meilleurs  pein- 
tres à fresque  de  l'école  Toscane,  m.  i636. 

(б)  Chev.  de  S.  Angiolo  à Vado.  m.  r6og. 

(7)  Florentin,  né  dans  le  chaleau  de  Vinci  prés  de  Fu- 
cecchio  dans  le  Valdarno  inferieur  sur  les  confis  de  Pi- 
sloie.  Il  fut  un  des  principaux  mattres  de  l’art  de  peindre. 


a4 

i^Tt.  Gentileschi  y^r£enit.îe.  (i)  La  Madeleine. 

143.  Gennari.  (a)  David, 

144.  Franco  Baptiste,  (à)  La  bataille  de  Mon- 
temurlo. 

Ce  salon  est  ornë  de  deur  grandes  tables  avec 
un  fond  de  porphire  d’Egypte,  marqueté  de  Calcé- 
doines et  d’autres  pierres  dures  qui  représentent 
parfaitement  au  naturel  des  coquilles  de  diverses 
couleurs,  des  perles  très  claires,  du  corail , et  au- 
tres objets  semblables,  avec  une  bordure  à la  grec- 
que de  Lazulithe.  Il  y a aussi  une  superbe  table  en 
pierre  dure  avec  du  raisin,  des  épis  de  froment  et 
divers  oiseaux,  ornée  de  lamines  d’or  d'un  grand 
prix. 


SALON  DE  SATURNE 

On  voit  dans  l’enfoncement  dé  la  voûte  ce  dieu 
maître  du  ciel,  aceueilla-nt  un  Homme  déjà  vieux, 
conduit  par  Mars  et  par  la  Prudence,  pour  être  cou- 
ronné par  la  Gloire  et  par  l’Eternité,  comme  si  le 
peintre  voulait  faire  entendre  que  cette  vertu  jointe 
à la  valeur,  désignée  par  Mars,  rend  l’homme  di- 
gne d’occuper  un  rang  distingué  parmi  les  héros, 
même  après  une  longue  vie.  On  y voit  aussi  Hercule 
sur  le  bûcher  au  moment  d’être  brûlé,  et  Philoctète 
qui  ramasse  les  flèches  du  héros,  symbole  manifeste 
de  l’Apothéose. 

(i)  Fille  d’Horace  Lorni.  m.  194a. 

(3}  Benott  de  Ccnlo.  Il  fleurit  vers  l’an  161a. 

(3)  Appelé  le  Sèmolèi,  Vénitien  ; m.  i56i. 
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1 45.  Pultgo,  (i)  La  Ste,  Vierge  avec  l’Enfant  Jë- 
sus,  et  un  Ange. 

i4t).  Puligo,  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jësus,  S. 
Jean,  et  un  autre  Saiut. 

«47»  Giorgione.  (2)  Mimphe  poursuivie  par  un 
Satyre. 

148.  Dossi.  (3)  Bambochade. 

149.  Pontormo  (4)  Portrait  d’HippoIyle  de  Mé- 
ilicis,  demi-iigure. 

150.  Van-Dick.  Charles  I.  Roi  d’Angleterre,  et 
d’Henriette  de  France  sa  femme. 

151.  Raphaël.  Portrait  du  Pape  Jules  II. 
i5a.  Schiavone.  Caïn  qui  lue  Abel. 
i53.  Coreggio.  (5)  Tête  d’un  Enfant. 

i5|.  Carlin  Dolci.  Le  sommeil  de  l’enfant  S. 
Jeaa. 

i5ô.  Carlin  Dolci.  Tête  de  Ste.  Rose. 

156.  Guercino.  La  Ste.  Vierge  avec  l'Enfant  Jé- 
sus , et  un  Ange. 

157.  Leandro  Bassano.  (6)  Scène  pastorale. 

1 58.  Domenichino  (j)  La  Madeleine. 

(1)  Dominique,  Florentin,  m,  1537. 

(2)  Giorges  Bonbarelli  du  Castel  Franco  dans  la  mar- 
che trèvisane  de  l’èlat  vénitien.  Un  des  premiers  niaiires 
dans  l’art  de  peindre,  et  excellent  dans  le  coloris,  m.  i5n. 

(3)  Chev.  Dosso,  de  Ferrare.  m.  i56o. 

(4)  Jacob  Carrucci,  né  à Pontormo  dans  l’arrondt.  de 
Florence,  m.  i568. 

(5)  Antoine  Allegri,  appelé  Coreggio  par  sa  patrie,  su- 
périeur à tous  les  autres  peintres  pour  la  grâce,  la  dou- 
ceur, et  la  beauté  de  ses  peintures,  m.  i534. 

(ti)  De  pont,  de  Bassano.  m.  ibaa. 

(7)  Dominique  Z.impieri,  de  Bologne,  m.  1641. 
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'/  i5g.  Délia  Porta  Fl  èrcBarthélerni  JésüsCUr\$t 
ressuscité,  au  milieu  des  Evangélistes,  (i) 

160.  Fan-Dyck.  Tête  de  la  Ste.  Vierge. 

161.  Giorgione.  Moïse  tiré  des  eaux  da  Nil. 
iba.  Baroccio.  Portrait  de  François  Marie  de  la 

Rovcre  Duc  d’ürbin. 

i i63.  André  del  Sarto.  L'Annonciation.  ^ . 

164.  Christ  au  tombeau. 

165.  Raphaël.  La  Vierge  sous  un  trône, avec d’au- 
' très  Saints,  qu’on  appelle  dcl  Baldacchino. 

166.  Caracci  Annibal,  (aj  Tête  virile. 

167.  Jules  Boinano.  La  danse  d'Apollon  avec  les 
Muses. 

168.  Gucrcino.  Tête  de  S.  Pierre. 

169.  Puligo.  La  Ste.  Famille. 

170.  Cainpagnola  i3  Adam  et  Eve. 

171.  Raphaël.  Portrait  de  Thomas  Fedra  Inghi- 
rami.  4) 

I ^ 17a.  6'a;to.  Dispute  sur  laTrés-Saiiile 

^ Trinité.  (5) 

' (i)  Ce  tableau  était  à S.  Marc  avec  d’autres.  Voy.  Al- 

bertini, mémoires  de  beaucoup  de  statues,  et  de  peintures 
; qui  sont  dans  la  ville  célébré  de  Florence.  1610. 

(a)  De  Bologne.  Le  plus  parfait  peintre  sous  le  rapport 
de  l’union  des  trois  qualités  essentielles  de  l’art,  c’est-à- 
dire,  le  dessin,  le  clair-obscur  et  le  coloris,  m.  1619. 

(3)  Dominique,  vénitien,  vivait  l’an  i543. 

(4)  Il  ne  fut  point  cardinal,  quoiqu'on  le  juge  tel,d'a- 
prés  ses  habits  de  pourpre,  mais  secrétaire  du  S.  collège 
des  Cardinaux,  et  à ce  litre  il  assista  au  conclave  où  le 
Cardinal  de  Médicis  son  ami  fut  élu  Pape  sous  le  nom  de 
Léon  X.  il  devint  son  favori,  et  c’était  avec  juste  raison 
qu’on  l’appelait  le  Cicéron  de  sou  tems.  Son  portrait  est 
dans  la  série  des  hommes  illustres  de  la  Toscane. 

(5)  Tableau  magnifique. 


a? 

173.  Àlhano.  (1)  Apparition  de  Jésu*  Christ  à la 
Stc.  Vierge. 

174-  liaphaël.  La  Vision  d’Ezdchiel.  (a) 

I Albano.  La  Ste.  Famille,  et  deux  Anges. 
ij6.  Gttido,  Cldopatre. 

Lotto  Laurent.  (3)  Trois  demi-figures  de 
diffdrens  âges. 

ir8.  Naphaël.  Portrait  du  Cardinal  Bernard  Dovi- 
zi  de  Bibbiena. 

lyq.  Sébastien  dal  Piombo.  (4)  Le  Martyre  de 
Ste.  Agathe.  (5) 

180.  Michel  de  Ridolfo.  (6)  Ste.  Famille. 

181.  Salvator  Posa.  Un  poè’te. 

i8a.  Pontormo.  Le  Martyre  des  Saints  cou- 
ronnas. 

On  voit  dans  ce  salon  deux  magnifiques  tables 
de  Brocatelie  d’Espagne,  sur  lesquelles  reposent  les 
deux  bustes  de  marbre  de  Ferdinand  III  et  Léopold 
H.  La  sculpture  est  l’ouvrage  de  Giovannozzi. 

Il  y a aussi  une  grande  table  de  noir  antique. 


(i)  François,  de  Bologne,  m.  1660. 

(а)  Ce  tableau  est  d’un  prix  inestimable  sous  le  rap- 
port de  la  conception. 

(3)  De  Bergame,  ou  selon  d’autres,  Tènitien.m.  i554. 

(4>  Bastiano  Luciani,  vénitien,  m.  1647. 

(5)  Tableau  qui  donne  à l’auteur  un  rang  distingué 
parmi  les  maîtres  de  l’art. 

(б)  Bigordi  Florentin,  élève  de  Ridolfo  del  Ghirlan- 
daio,  de  là  appelé  Michel  de  Ridolfo,  il  travaillait  en  i568. 
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SALON  DE  L’ ILLIADE 
PAR  LE  CHEV:  LOUIS  SABATELLI 
Peinture 

Le  sujet  de  la  peinture  de  la  voûte  est  pris  dans 
l’iliiade  d’Homére.  Ou  voit  Jupiter  dans  la  région 
la  plus  élevée  de  l’olympe,  défendant  aux  Dieux  de 
prendre  part  à l’issue  de  la  guerre  entre  les  Grecs 
et  les  Troyens.  Dans  le  haut  près  de  Jupiter  on  a 
représenté  l’Aurore  précédée  de  la  Rosée,  et  suivie 
par  Hespèrus.  Plus  bas  on  voit  Juooii  qui  est  assise, 
et  à côté  d’elle  est  Iris  ta  messagère.  On  apperçoit 
à la  gauche  de  Jupiter  Platon  avec  Proserpine  son 
épouse,  ensuite  Àppollon,  Diane,  et  en6n  Vesta. 
Derrière  ce  groupe  parâit  Escnlape  et  puis  la  Nuit. 
Au  dessus  du  groupe  on  voit  Hercule  le  dos  tourné, 
accompagné  d’Hébë.  En  observant  de  nouveau  du 
côté  droit  de  Jupiter,  on  voit  Ganyméde  son  écban- 
son;  ensuite  Minerve  et  Mercure.  Plus  bas  est  Vul- 
cain  avec  Vénus  son  épouse,  laquelle  regarde  Mars 
d’un  oeil  qui  esprime  ses  craintes  pour  les  malheurs 
qui  menacent  Troie.  Cupidon  est  dans  ses  bras,  et 
derrière  elle  on  voit  les  Grâces,  les  dieux  Bacchus 
et  Morphée.  Sous  le  dieu  Mars  le  peintre  a person- 
nifié le  Xantbe  fleuve  qui  baignait  les  murs  de  Proie, 
et  plus  bas  est  le  dieu  Pan  symbole  de  la  nature. 
Après  lui  parâit  Gérés  couronnée  d’épis,  et  la  Terre 
ou  Cibêle,  ainsi  que  l’indiquent  le  lion  et  le  tam- 
bour, sous  la  figure  d’une  femme  qui  lient  dans  ses 
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bras  deux  petits  enfans.  Entre  la  Terre  et  Hercule 
on  voit  naître  l'océan,  et  un  peu  plus  haut  est 
Thëtis  qui  semble  espërer  qu’Achille  son  fils  rem- 
portera la  victoire  dans  la  guerre  de  Troie.  Au  mi- 
lieu de  ce  tableau  sous  le  trône  de  Jupiter  on  voit 
le  Destin  qui  préside  aux  Parques  repiésentées 
devant  lui  pour  indiquer  i’irrévocabilité  des  dé- 
crets éternels. 

Les  huit  lunettes  qui  sont  sous  la  voûte  contien- 
nent les  sujets  suivans  qu’il  faut  examiner  en  com- 
mençant par  la  lunette  qui  est  à la  gauche  des  fe- 
nêtres. Dans  la  première  est  Junon  occupée  â sa 
toilette,  qui  voyant  qu’elle  ne  peut  s’opposer  à la 
volonté  suprême  de  son  fc!poiix,  que  par  le  moyens 
de  la  séduction,  a recours  à cet  artifice.  Dans  la  sc. 
conde  lunette  on  a représenté  Vénus  et  Junon  an 

moment  IJUC  crilc-ci  Jcmoi».!-  A-  l*o«trapo..r  .oA.tuif  B 
Jupiter  la  merveilleuse  ceinture  qu’elle  obtient  Les 
Grâces  sont  dans  la  joie  de  voir  que  Junon  a be- 
soin du  secours  de  Vénus  pour  se  faire  aimer.  Dans 
la  troisième  lunette  est  encore  Junon  qui  arrivée 
dans  l’île  de  Lemnos  court  éveiller  Morphée  dans 
sa  grotte,  environnée  de  songes.  On  y voit  aussi 
Arpocrate  et  la  Paresse  qui  est  assise  aux  pieds  du 
lit  de  Morphée.  Dans  ur.  des  côtés  de  la  composi- 
tion on  a placé  une  figure  qui  représente  l’Oisiveté. 
Dans  la  quatrième  lunette  Junon  se  présente  à Ju- 
piter sur  le  mont  Ida,  elle  est  accompagnée  de  Mor- 
phéc  changé  en  hibou.  Dans  la  cinquième  on  voit 
dans  le  lointain  Jupiter  dormant  dans  les  bras  de 
Junon,  pendant  que  son  frère  Neptune  sortant  du 
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sein  de  la  mer  marclie  à la  tête  des  Grecs  aux'^uels 
il  inspire  du  courage;  et  redouble  la  valeur  mar- 
tiale d’Ajax,  qui  levant  de  terre  une  grosse  pierre, 
va  la  lancer  sur  Hector.  Dans  la  sixième  on  voit 
upiter  qui  sort  d’un  lit  de  nuées,  où  il  était  cou- 
ché avec  Junon  qu’il  regarde  d’un  oeil  irrité,  il 
montre  les  désordres  survenus  à la  terre  par  suite 
de  son  assoupissement  artificieux.  Junon  fait  sem- 
blant de  vouloir  s’en  excuser.  Dans  la  septième  ou 
voit  Hector  transporté  hors  du  champ  de  bataille: 
Apollon  le  soigne  pour  qu’il  reprenne  son  ancienne 
force.  Dans  la  dernière  on  voit  Hector  qui  saisit  la 
pioued’uu  vaisseau  grec  où  se  trouve  Ajax  télamon 
avec  qui  il  en  vient  aux  mains,  pendant  que  scs 
compagnons  cherchent  à mettre  le  feu  aux  autres 
vaisseaux. 

iSd  (\nrntn gfll et  (i)  I.’amniir  enflnrmi. 

184.  Andié  del  Sarlo.  Son  Portrait. 

185.  Giorgionct  Un  concert  de  musique. 

186.  Paul  Pèronese.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 
i8j.  Scipior^Gaetano.  (a)  Portrait  d’une  femme. 

188.  Salvator  Posa.  Son  portrait. 

189.  Ecole  des  Caracci.  Portrait  viril. 

190  Sustermans-  Portrait  de  Cristierno  Prince  R. 

de  Danemarque  fils  de  Frédéric  IlL 
191.  André  del  Sarto,  L’Assomption  de  la  Stc. 
Vierge. 

• (i)Chev.  Michelangiolo  Amerighi,  ou  Morigi  île  Ca- 

ravaggio,  ite  l’école  romaine  m.  1609. 

(a)  Pulzone  de  Gaète  mourut  à l'âge  de  38  ans  sous 
le  ponlilicat  de  Siste  V.  C’est  â-d ire  depuis  l’an  tf»85 
I jusqu’en  1590. 


-U 


3i 

19a.  Scipion-  Gaetano-  Portrait  de  Marie  de  Më- 
dicis  Reine  de  France. 

193.  Ecole  des  Caracci.  Portrait  viril. 

194.  Paris  Bordone.  Portrait  d’un  jeune  guerrier. 

195.  Francia  Jacques.  Portrait  viril. 

1 96  Paul  V èronése.  S.  Benoit  avec  d’autres  per- 
sonnages. 

197.  Reni  Guido.  Charitë. 

198.  Velas<!uez.  (i).  Portrait  viril,  demi-6gure. 

199.  Granacci.  (2)  S.ie  Famille.  

aoo.  Titien.  Portrait  debout  de  Philippe  11  Foi  \ 

d’Espagne. 

aoi.  Titien.  Portrait  du  Cardinal  Hippolite  de  Y 
Mëdicis  en  costume  d’Hongrie.  ’ 

аоа.  BiliverU  L’Ange  refuse  les  dons  de  Tobie.  j 
ao3.  Allori  Chrystophe.  Portrait  viril. 

ao4.  Bronzino  Ange.  Portrait  d’une  femme. 
io5.  Scipion-Gaetano-  Portrait  d’une  Princess*’. 

аоб.  Bronzino  Ange,  Portrait  de  François  I de 
Médicis. 

007.  Léonard  da  Vinci.  Portrait  d’un  orfëvre. 
ao8.  Délia  Porta  Frère  Barthélemy.  La  S.ie 
Vierge  sous  le  trône,  et  autres  Saints.  (3) 
aog.  Allori  Crystophe.  Portrait  viril. 

210.  Scipion~Gaetano.  Portrait  d’une  Princesse. 

211.  SipionAiaetano.  Portrait  d’une  Princesse. 


(i)  Chev.  D.  Diego  Rodrigues  de  Silya  y Velasquez, 
Espagnol  m.  1660. 

(a)  François  Florentin,  ro.  i554. 

(3)  Ce  tableau  est  magnifique. 

S* 
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212.  Bronzino  Ange.  Porlrait  de  Cotme  1 de 
Me'dicis.  - ^ 

ai3.  Carlin  Dotei,  Tête  de  Moïse, 
a 14.  Baroceio.  Copie  de  la  S..te  Vier&e  de  s.  Jerô-^ 
ME  du  Coreggio. 

ai  S.  Titien.  Portrait  iriril' debout. 

216.  Paul  Vèronèse.  Portrait  de  Daoiei  Bar- 
bare. (1) 

HkX'j.  Carlin  Dotei.  S.  Jean  Évangéliste,  deiDi- 
figure.  J 

a 18.  Salvator  Rosa.  Portrait  d’un  guerrier,  demi- 
figure. 

219.  Pierre  Perugino.  L’Eolant  Jésus  adoré  par 
la  Vierge,  et  S.  Jean. 

aao.  Caracci  Annihal.  La  gloire  de  Jésus  Chrrsb 
et  autres  Saints. 

221.  Ecole  de  Titien.  Portrait  d’une  de  Bentivo- 
glio  avec  la  date  de  i5ao. 
aaa.  Manière  de  Titien.  Portrait  d’une  femme.. 
aa3.  Holbeen.  (a)  Portrait  viril,  demi-figure. 
aa4.  Inconnu..  Portrait  d’nne  femme.  (3) 
aa5.  André  del  Sarto..  L’Assomption  de  la  S^te- 
Vierge.  i 

ai6.  Tinelti.  Portrait  viriî. 

1.%';.  Carlin  Dolci.  S.ie  Maithe  , demi-figure. 
aa8.  Titien..  Le  Sauveur,  de  mi-figure- 
22g.  Anonyme.  Portrait  d’une  femme.  Ç4] 


(i)  Très  beau  tableau. 

(a)  Jéan  Suisse,  un  des  fondateurs  Je  l’école  allemande 

m.  1554. 

(3)  Ce  porlrait  est  d’un  grand  mérite. 

(4)  Tableau  d’une  rare  beauté.  On  croit  qu’il  est  Je 
Rpliaél. 
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aiîo  Pannigianino.  (i)  La  Ste.  Vierge  avec  des 
ioges,  qu’  on  appelfe  del  Collo  lungo. 
a3l.  Sustermans.  Ste.  Fanaitle.  Le  yisage  de  la 
Vierge  et  de  l’EnfaDt  Jésus,  sont  les  portraits 
de  la  Grande-Duchesse  Victoire  de  la  Rovére, 
et  de  son  Iris,  le  G.  Duc  Cosme  111  de  Mëdicis. 
Rubens.  Ste.  Famille. 

a33.  Pontormo  Jacques,  S.  Antoine  demi-figure^ 
*34.  Lanfranco.  (a)  L’Assomption  de  la  Ste. 
Vierge* 

a35.  Guercino.  La  chaste  Susanne. 
a36.  Bassano  François.  Le  Sauveur  chf*  Ste, 
Marthe. 

237.  Rosso  Florentin.  La  Ste.  Vierge  en  trône,, 
et  autres  Saints. 

On  admire  dans  ce  salon  quatre  tables,  deux 
d’albâtre  cotognino  orientale  avec  un  leger  con- 
tour de  lapis-lazuK,  et  avec  une  grande  corniche' 
de  belle  néphrétique  d’Egypte  La  troisième  table 
est  de  porphyre  d’une  grandeur  peu  commune.  Lar 
quatrième  est  de  jaspe  de  Barga.  Quatre  vases  de 
noir  antique,  ornés  de  bronze  doré  et  d’argent  re- 
posent sur  ces  tables  magnifiques. 

Au  de  lâ  de  ce  salon  on  construit  un  antre  local 
qui  sera  uni  à la  Galerie,  et  renfermera  des  objet» 
d’art  d’un  grand  prix. 


(t)  François  Mazzuoia,  de  Parme,  m.  r54o. 
(2)  Chev.  Jean,  de  Parme,  in.  1648. 

(1)  Murt  en  i5'4i. 


Digilized  by  Google 


34 

CHAMBRE  APPELÉE  DELLA  STÜFA. 


Pendant  que  Pierre  de  Cortone  peignait  Tappar- 
temeiit  que  nous  venons  de  décrire,  il  décora  les 
quatie  parois  de  la  chambre  actuelle  par  des  pein- 
tures à fresque,  qui  faisaient  allusion  aux  quatre 
âges  de  l’homme  (i)  avec  des  allégories  sur  les 
quatre  âges  du  monde  qui  lui  furent  suggérées  par 
Michrlangiolo  Buonarroti  le  jeune,  (-a)  L’âge  d’or 
est  représenté  par  de  petits  enfans  qui  s’amusent 
innocemment  à tous  ces  divertissemens  qui  leur 
plaisent  le  plus,  pendant  que  d’autres  jouent  fami- 
lièrement avec  un  lion.  De  jeunes  bergers  occupés 
à traire  leurs  troupeaux  et  à exprimer  des  raisons 
pour  se  procurer  par  leur  industrie  leur  nourri- 
ture, sont  le  simbole  de  l’âge  d’argent.  Des  soldats 
qui  montrent  au  dictateur  les  blessures  qu’ils  ont 
reçues  dans  les  combats,  et  qui  en  sont  récompensés 
sont  la  figure  du  siècle  d’airain.  Le  dernier  âge , 
celui  de  fer,  est  désigné  par  d’autres  soldats  qui, 
après  être  entrés  comme  des  furieux  dans  un  tem- 
ple, en  enlevent  d’une  main  sacrilège  les  ornemens 
sacrés,  et  qui  pour  satisfaire  leur  avidité  arrachent 
de  force  aux  jeunes  filles  les  bijoux  qui  ornent 
leurs  cheveux.  (3) 

(1)  Passeri,  vies  des  Peintres,  pag.  41 3. 

(2)  Voyez  les  éloges  des  hommes  illustres  dans  la  pein- 
ture tom.  X.  pag.  54. 

(3,  Voy-Cinelli.  M.  S.  Cité. 
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La  voâte  fut  orn^e  en  par  Mathieu  Kos- 

«elli  (i)  qui  y peignit  au  milieu,  quatre  Vertus  avec 
la  Heuotnniëe,  et  dans  chacune  des  huit  lunettes  il 
y a peint  une  des  principales  monarchies,  comme 
l’indiquent  les  inscriptions  y placées. 

Quatre  petites  statues  antiques  de  marbre  ornent 
celle  chambre. 

Mais  ce  qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer, 
c’est  une  colonne  d’un  porphyre  vert  précieux  sur 
laquelle  repose  un  vase  de  porcellaine  où  se  trouve 
le  portrait  de  Napoléon.  Au  milieu  de  la  chambre 
il  y a un  joli  stipo  ancien  d’ébéne. 

CHAMBRE  DE  L’  EDUCATION  DE  JUPITER 
Peinture  de  CatanL 

238.  Anonyme.  Portrait  viril,  demLfigure. 

*3g.  Calinri  Charles,  (a)  La  Ste.  Vierge,  avec 
l'Enfant  Jésus. 

7:^0.  Penni  Luc.  (3)  Sic.  Famille. 

Clovio.  Jésus  déposé  de  la  croix:  mi- 
niature. 

24*'  Ptiligo.  Ste.  Famille. 

2 }3.  Delta  Porta  Frère  Barthélemy.  S.  Famille. 
a44*  Porbus.  Portrait  d’un  jeune  homme. 

245.  Anonyme.  Poi  trait  de  femme  voilée,  demi- 
ffgure.  (5) 

(i)  Voy-B;iIJinucci,  tom.  IX.  pag.  .îg. 

(a  Mort  en  i5g6.' 

(3)  Florentin  .4iile  «lii  Rosso  qui  tlorissait  l'an  i5.î.S. 

(4)  D.  Jules  lie  Cmaïia,  ni.  1578. 

(5)  Très  beau  tableau, 
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»46.  Garojolo.  Portrait  d’une  bohëmienne,  demi- 
figure. 

i47*  Ecole  de  Raphaël.  Ste.  Famille. 

248.  Tîntoretto.  La  descente  de  croix. 

249.  Pontormo.  Portrait  viril  en  profil. 

250.  Bassano  François,  Portrait  d’un  jeune 
homme. 

oSi.  Baroccio,  Tête  d’un  Ange. 

25a.  Manière  de  l'Holbeen.  Portrait  de  Claude 
de  Lorraine  Duc  de  Guise. 

253.  Paggi.  (i)  Repos  en  Egypte. 

a54.  Paltna  le  vieux.  S.ie  Famille. 

a 55.  Fan-der~Helst(^)Vor\x3\\.v\r\\,ècm\  figure. 

a56.  Pierre  da  Cortona.  Ste.  Marie  Egyptienne. 

257.  Paris  Bordone.  I a Sibille  fai»  rëma*qtirr  à 
l’Empereur  Auguste  le  mystère  de  l’Incar- 
nation. 

a58.  Tinelli  (3).  Portrait  viril. 

afq.  Copie  du  Corège.  Tête  du  Sauveur. 

260.  Manière  de  Pot  bus.  Poitrail  d’une  femme. 

a6i.  Baroccio.  Tête  de  l’Annonciatiou  de  la 
Vièrge. 

262.  Manière  de  VHolbeen.  Portrait  viril. 

263.  Ecole  de  Bronzino.  Jësus  Christ  sur  la  croix. 

264.  Tintoretto.  Résurrection  de  Jésus  Christ. 

265.  André  del  Sarto.  S.  Jean  Baptiste,  demi- 
figure. 


(i)  Jean  Baptiste  Génois,  m.  i6ai. 

(a)  Barthélémy  d’hollande,  m.  i8ai. 

(3)  Chev.  Tibère  de  l’école  vénilieiine.  m.  i638, 
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a66‘  ^udrè  del  Sarto.  La  Ste.  Vierge  avec  TKii- 
faiit  Jésus. 

267.  Véronèit  Paul.  Portrait  d’un  petit  enfant.  1 
a68.  Vèronèsc  Paul.  Portrait  d’un  petit  enfant..  J 
369.  f'éro/réfc  Pau/.  Présentation  au  temple. 
a7o.  Carlin  Dolci.  S.  André  devant  sa  croix  (i). 
aji.  Anonyme.  S.  Sébastien,  demi-figure. 
a7a.  Sustermans.  Portrait  du  Prince  Matthieu  de 
Médicis. 

373.  Anonyme.  Portrait  d’une  femme. 
a74-  Anonyme.  Portrait  viril. 

U75.  Carlin  Dolci.  S.  Charles  Borroroé,  demi- 
figure. 

876.  Carlin  Dolci.  S.  Louis  Roi  de  France,  demi- 
figure. 

277.  Bronzino  Ange.  Portrait  de  la  Princesse  Lu- 
crèce de  Médicis,  fille  du  Gran-Duc  Cosme  I. 
a78.  Albano.  S.  Pierre  délivré  de  la  prison. 

379.  Bronzino  Ange.  Portrait  du  prince  D.  Gar- 
zias  des  Médicis  en  bas  âge. 
a8o.  Carlin  Dolci.  S.  Roch,  demi-figure. 
a8i.  Carlin  Dolci.  S.  Nicole  de  Tolentino,  demi- 
figure. 

a8a.  Anonyme.  Ste.  Famille. 

a83.  Anonyme.  Portrait  d’une  jeune  femme, 

a84.  Jean-F an-Ahen.  (a)  Ste.  Famille. 


(i)  Un  de  ses  chefs-d’oeuvre,  voyez  le  recueil  de  80 
gravures  représentant  les  plus  célèbres  tableaux  des  Mar- 
quis Gerini  de  Florence. 

(,a)  De  Cktiogne.  m.  1800. 
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Celle  chambre  conlient  une  superbe  table  en 
pierres  dures. 

Dans  le  Bain  qui  suit  loul  orné  de  manufactures 
florentines  on  voit  quaire  statues  en  marbre,  et  le 
buste  en  bronze  de  S.  A.  la  Grande  Duchesse  M.e 
Antoine  d’après  l’original  eu  marbre  du  sculpteur 
J^ampaloni. 

CHAMBRE  D’ÜLISSE 

Lorsqu’il  est  de  retour  en  Ithaque  à la  maison 
paternelle,  sujet  qui  fait  allusion  au  retour  de 
Ferdinand  111  en  Toscane. 

Peinture  de  MartelUni. 

a85.  Pagani  Grégoire.  Portrait  viril. 

286.  Currado.  Ste.  Catherine. 

287.  Santi  di  Tito,  (i)  Portrait  viril. 

288.  Carlin  Dolci.  Jésus  Christ  dans  le  jardin 
des  Oliviers. 

289.  Ligozzi.  (2)  L’Enfant  Jésus,  la  Ste.  Vierge, 
et  S.  François. 

290.  Cigoli.  S.  François. 

J llori  Alexandre.  (3)  Prédication  de  S. 

Jean  Baptiste. 

292.  Ecole  d'André.  L’Ange  gardien  avec  Tobie* 

293.  Ecole  Florentine.  Portrait  d’une  femme. 

(i)  De  l’Ecole  Florentine. 

(î)  Tili  du  Bourg  S.  Sèpulchre.  ta.  i6o3. 

(3)  Appelé  aussi  le  Bronzino,  floreiiliu.  m.  1007- 
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ag4-  Ecole  d'André.  Sie.  Famillr. 

ag5.  Ecole  de  Carlin  Dolci.  Tête  de  Ste.  Lucie. 

296.  Anonyme.  Portrait  viril. 

397.  Paris  Bordant.  Portrait  du  Pape  Paul  III. 

398.  Ecole  Florentine.  Portrait  d’uue  femme. 

399.  Ecole  Lombarde.  Ste.  Famille. 

300.  Salvator  Basa.  Tête  d’ua  vieillard. 

301.  Cigoli  Portrait  viril. 

зоа.  Carlin.  Dolci.  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus. 

303.  Allori  Crystophe.  Ste.  Cène  à Emaus  ; e- 
baucbe. 

304.  Schidone.  (1)  Ste.  Famille. 

305.  Allori  Crystophe.  S.  Jean. 

зоб.  Salvator  Bosa.  Paysage  avec  un  pont.  « 

307.  André  del  Sarlo.  La  Ste.  Vierge  avec  dea 

Saints.  . 

308.  Crespi.  Tête  d’un  vieillard. 

309.  Schidone.  Ste.  Famille. 

3 10.  Anonyme.  Tête  virile. 

3i  I.  Zuccheri  Frédéric.  S.  Pierre  dans  la  prison. 
3 ta.  Salvator  Bosa.  Paysage  avec  une  marine. 
3i3.  Tintoretto.  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus. 

3i4»  Manière  de  Sustermans.  Portrait  viril. 

3 i 5.  Cristophe  Dell' Altissimo.  (a)  Portrait  d’une 
femme  de  la  maison  Ruina  de  Bologne. 

3i6.  Carlin  Dolci.  Portrait  d’un  jeune  homme  (3). 

(i)  Schedoiie  Barthélémy  de  Modéne.  ra.  i6i5. 

(a)  Appelé  encore Papi Florentin  il  travalllaiten  i565. 
(3)  Exécuta  ce  tableau  à Page  de  1 5 ans. 

4 
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3iy.  Carlin  Dolci.  La  Ste.  Vierge,  et  l’enfant 
sus,  deux  tableaux  dans  le  même  cadre. 

318.  Lanft  anco.  Ste.  Marguerite  de  Corton<*. 

3 19.  Procaccini.  (i)  Naissance  du  Sauveur. 

3ao.  Caracci  j4ugustinQi).  Paysage  avec  des  bai- 
gneurs à la  détrempe. 

3a  I.  Carlin  Dolci.  Ecce-Homo. 

заа.  Velasquez.  Portrait  viril. 

3a3.  Sustermans.  Portrait  d’une  femme. 

3af,  Bassano.  Portrait  viril. 

3a5.  Poelembourg  (3).  Deux  petits  paysages. 

заб.  Salvator  Rosa.  Tentation  de  S.  Antoine. 
3ay.  DelV Altissimo.  Portrait  de  Clarice  Ridolfi 

Altoviti. 

3a8.  Ecole  de  Bronzino.  Portrait  d’une  femme. 
3ag.  Rubens.  Portrait  du  Duc  de  Buchingam. 

330.  Costoli  (4).  Son  Portrait. 

33 1.  Manière  de  Van-Dych.  Portrait  d’Henriet- 
te de  France,  femme  de  Charles  1 Roi  d’An- 
gleterre. 

33a.  Gennari  (5)  La  Ste.  Vierge  avec.  l’Enfant 
Jésus. 

L’ameublement  de  cette  pièce  consiste  en  une 
table  de  pierres  dures,  et  un  Stipo  ancien  d’ébène 

(i)  Camille,  de  l'ècole  milanaise,  il  florissait  l’an  1609. 
(a)  De  Bologne,  chef  d’école.  Ce  fut  un  nouveau  Flom- 
beau  dans  la  peinture  m.  1601. 

(3)  Corneille  d’Dtrecbt,  élève  d’Abraham  Bloëmart.  m. 
x66o. 

(S)  Aristodeme,  sculpteur  fllorentin;  vivant. 

(S)  César,  de  Bologne,  m.  1688. 
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iocrusté  de  bois  orientaux  et  d’ivoire , et  orné  de 

bronzes  dorés. 

SALLE  DE  PROMÈTHÈE 
Peinture  de  Colignon 

333.  Schidone.  S.  Paul. 

334.  Anonyme  Allemand,  Portrait  viril. 

335.  Bassano  Jacques.  Portrait  viril. 

336.  Van~Der-Goes,  (1)  Portrait  de  Folco  Por" 
ninari,  demi-figure. 

33  7.  Scipion-Gaetano,  Portrait  de  Ferdinand  I 
de  Médicis. 

338.  Lippi  Frère  Philippe  (*).  La  Ste.  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus  dans  les  bras:  au  loin  des 
figures  autour  d’une  femme  accouchée. 

33g.  Tintoretto.  Portrait  viril,  demi-figure. 

3^0.  Manière  de  Perugino.  La  S.  Vierge,  l’En- 
fant Jésus,  et  deux  Saints. 

341.  Pinturicchio  (3).  L’Ëpiphanie. 

34a.  Anonyme  qnatrecentiste  Jlorcntin.  La 
Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  S.  Jean  et  deux 
Anges. 

343.  Ecole  de  Jean-Bellino,  La  S.  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus,  S.  Jacques,  et  Ste.  Catherine. 

344*  Sustermam.  Portrait  d’une  petite  demoiselle 
esquisse. 

(i)  Ugo  de  Bruges,  Florissait  l’an  1480. 

(a)  Florentin,  m.  1469. 

(3)  Bernard  Belti  de  Pérouse,  in.  i5i3. 
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345.  Balthasar  Peruzzi  Sic.  Famille. 

346.  Zuccheri  (i).  La  Madeleine  enlevée  au  ciel. 

347.  Lippi  Philippino.  (a)  Sic.  Famille  avec  de# 
Anges. 

348.  Botticelli  (3).  Ste.  Famille  avec  des  Anges. 

349.  Genga  Jérome  (4)-  S.  Famille. 

350.  Caracci  Annihal.  Repos  en  Egypte. 

35 1.  Ecole  Fénitienne-,  La  Ste.  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus. 

35a.  Luini  Aurèle.  Portrait  d’une  femme,  demi- 
figure. 

353.  Garofalo.  La  Sibylle  qui  révéle  à Auguste 
le  mystère  de  l'Incarnation. 

354.  Laurent  de  Crcdi  (5).  Ste.  Famille. 

355.  Signorelli  Luc  (6).  Ste.  Famille. 

356.  Fanni  François.  S.  François  qui  écoute 
l’harmonie  d’un  Ange. 

357»  Salviati  (’j).  Figure  allégorique. 

353.  Chirlandajo  Dominique  (8).  L’Epiphanie. 
359.  Bcccajumi  (9).  Ste.  Famille. 

(i)  TaJdê,  m.  i566. 

{•x)  Philippina  Lippi  Florentin,  Ainsi  appelé  pour  le 
dislingiier  de  iVère  Philippe  Lippi.  m.  i5o5. 

(3)  Sindro  par  abréviation,  puisqu’il  s’appelait  Ale- 
xandre Filippi  ou  Filipcpi  florentin,  m.  i5i5. 

(4)  D’Urbin.  m.  i55i. 

(5)  Sciarpelloni,  de  Florence,  m.  i53a, 

(6)  Appelé  aussi  Luc  de  Cortone.  in.  i5ai. 

(8)  Chev.  François  Rossi  florentin  appelé  aussi  Salvia- 
tino,  ou  des  Sah'iaii  pour  avoir  été  protégé  par  leCarJi- 
dinal  de  cette  illustre  famille,  m.  i563. 

(7)  Curradi,  florentin,  m.  1495. 

(9)  Dominique,  ou  Mecherino,  de  Sienne,  travaillait 
en  i55i. 
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360.  Schidone.  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant  Jéiui. 

361.  Schiavone,  Portrait  viril. 

зба.  Boatteri  Jacques.  Ste.  Famille. 

363-  Mazzolini  (i)«  La  femme  ^adultère. 

364*  Anonyme  quatrecentiste<yiorentiiu  Ste.  Fa- 
mil  le. 

365.  Mariotto  Alhertinelli  (a).  La  Ste.  Vierge  et 
l’enfant  Jésus  avec  une  anse. 

збб.  Anonyme.  Prédication  de  S.  Jean  Baptiste. 
36y.  André  del  Minga  (3).  La  création  d’Eve 

sur  le  dessin  de  Bandinelli. 

368.  Gimignani  Yacinthe  (4).  Rébecca  au  puits. 
36p.  Manière  Vénitienne.  Portrait  viril. 

3 70.  P.  délia  Francesca.  Portrait  d’une  jeune 
fille. 

37t.  Pollajolo.  Ecce-Homo. 

37a.  Garofolo.  Ste.  Famille. 

373.  Anonyme.  La  Madeleine. 

374.  Costa  Laurent  (5).  Portrait  viril. 

375.  Sodoma,  (6).  Tête  virile  avec  un  bonnet 
rouge. 

376.  Sodoma,  Ecce-Homo. 

377.  Botticelli.  Portrait  de  la  belle  Simonct- 
te  (7). 


(i)  Ladoyie  Mazzolini,  de  Ferrare,  m.  i53o. 

(а)  Il  a dlé  l’ami  du  frère  Barthélémy. 

(3)  Florentin,  vivait  en  i568, 

(4)  De  Pistoie,  m.  1681. 

(5)  Ferrarais,  qui  florissait  en  1488,  m.  environ  i53o. 

(б)  Chev.  Jean  Antoine  Razzi  de  Vercelli,  de  l’école 
milanaise,  il  passa  à Sienne  où  il  mourut  l’an  i554. 

(7)  Le  Politien  a célébré  cette  femme  dans  ses  vers 

V 
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378.  André  del  Minga.  Adam  et  Eve  chaités  du 
Paradis  terrestre. 

379.  Beccafumi.  La  continence  de  Scipion. 

380.  Giorgione.  S Jean,  demi-figure. 

38 1.  Ecole  de  L,  da  Vinci,  Ste.  Calhèrine. 

38a.  Crespi.  S.  Jérôme. 

383.  Bassano  François.  Scène  pastorale. 

384>  Botticelli.  Ste.  Famille. 

385.  Jérôme  de  Carpi.  Jésus  qui  prie  dans  le 
jardin  des  oliviers^ 

386.  Bassano  François,  Scène  rustique. 

387.  Cavalori  (i).  La  Tête  du  Précurseur  portée 
au  lestin  d’Herode. 

388.  Lippi  Philippino,  La  mort  de  Lucrèce. 

Dans  le  milieu  on  voit  un  vase  de  porcelaine  de 

France,  orné  de  bronzes  dorés. 

GALERIE  DES  COLONNES. 

Dans  cette  Galerie  on  admire  deux  colonnes d’al- 
bàtre  oriental,  l’une  unie,  et  l autre  cannelée  en  spi- 
rale, toutes  deux  très  remarquables  pour  leur  blan- 
cheur. On  y trouve  aussi  six  tableaux  de  pierres 
dures  rapportées , qui  ont  été  faits  ^ comme  les 
autres  ouvrages  de  ce  genre  dans  ce  palais)  à la 
manufacture  royale  de  pierres  dures  établie  à Flo- 
rence, aux  frais  du  Granduc.  Il  y a encore  douze 
petits  portraits,  encadrés  en  ébéne  ornés  d’argent, 
et  quatre  armoires  où  l’on  conserve  des  ouvrages 
très  fins  en  ivoire,  et  autres  objets  de  curiosité. 

(i)  Mirabello,  appelé  encore  Salicorno  ou  Solicorno, 
et  Gavalleri  florentin.  11  florissait  l’an  16G8. 
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Peinture  de  Fedi. 

889.  Tintorctto.  Pot  trait  d’un  Sculpteur. 

890.  Guido,  Tête  de  Ste.  Elisabeth,  tableau  oral. 

891.  Lely  Pierre  (i).  Portrait  de  Cromwd.  A-' 

89a.  Carlin  Dolci»  S.  Casimir  prince  royal  de 

Pologne,  fils  du  roi  Casimir  lY,  demi-6gure. 

89^.  Vasari  Ca),  Tentation  de  S.  Jérôme. 

894.  Scarsellino  (3).  La  naissance  d’un  enfant. 

895.  Tintoretto.  Portrait  viril,  tableau  oval. 

896.  Porbui.  Portrait  de  la  Princesse  Eléonore  de 
Mantoue  en  bas  âge,  depuis  femme  de  l’em'- 
pereur  Ferdinand  II  d'Autriche. 

897.  Carlin  Dolci.  L’Ëvangeliste  S.  Jean,  demi- 
figure, 

898.  Gentileschi  Arthemise.  Judith. 

%9-  Vatt‘Aelst  (4j.  Fruits  et  autres  objets  ina- 
nimés. 

4oo.  Melchior  Hondekoeter  (5).  Poulets. 

4ot.  Sustermans,  Portrait  du  chanoine  Pandol- 
phe  Ricasoli. 


(i)  Van-Jer  Faes;  Surnommé  Lely  de  Suest  en  Ve- 
stphalie  m.  1680. 

(a)  Georges,  arètin,  historien  célèbre  de  l’art  de  la 
peinture  m.  1574. 

(3)  Hyppolyle  Scaramuccia  fils  de  Sigismondo,  on 
Mondino  Scarsella,  m.  i6ai. 

(4)  Guillaume,  hollandais,  m.  167g. 

(5)  D’Utrecht,  m.  itigS,  surnommé  le  Raphaël  des 
Poulets. 
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4oa,  Allori  Christophe.  Portrait  d’un  jeune  hom- 
me. 

4o3î  Batoni  (i).  Hercule  entre  la  vertu  et  laro- 
luptë. 

404.  Carlin  Dolci.  Portrait  de  la  grande  Duchei- 
se  Victoire  de  la  Rovère,  tableau  oval. 

405.  Sabatelli  (a).  Ajax  de  Locrei  qui  se  sauve 
du  naufrage. 

406.  Carlin  Dolci.  S.  Dominique  en  prière  dans 
une  caverne. 

407.  Anonyme.  Portrait  viril. 

408.  Batoni.  Hercule  dans  le  berceau  qui  étran- 
gle les  serpens. 

409.  Piombo  Sébastien»  Portrait  viril,  demi- 
figure. 

410.  Tintorctto.  Portrait  viril,  demi-figure. 

4 1 1 . Both  (3).  Paysage. 

4 1 a.  S wanefeld  (4)-  Paysage. 

Dans  le  milieu  de  cette  chambre  on  voit  la  Mu- 
se Polymnie  en  bronze  d’après  l’original  grec  qui 

possède  le  roi  de  Prusse. 


(i)  Pompée,  lucqaoîs,  m.  1787. 

(a)  François,  florentin,  m.  i83o. 

(3)  Jean  d'Utrecht,  m.  i65a. 

(4)  Herman,  Svrancvelt,  de  l'école  flamande,  m.  1690. 
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Peinture  de  Marini. 

4i3.  Vasari.  Ste.  Famille. 

4t4*  Paltna  le  vieux.  Portrait  d’un  femme. 

4i5.  Sustermant.  Portrait  de  Ferdinand  II  de 
Mëdicit,  dans  sa  jeunesse. 

4i<>.  Pussino  Gaspard  (i).  Paysage. 

4 1 7.  Calvart  (a)  S.  Jdrôme. 

4iB.  liuthart  (i).  Des  cerfs  avec  des  oiseaux  a> 
qifatiques. 

419.  Susfermans.  Portrait  d’un  vieillard. 

4ao.  Anonyme.  S. te  Agnès  avec  son  agheati. 

4at.  Pussino  Gaspard.  Paysage. 

4aa.  Riminaldi  Horace  (4).  L’amour  artiste. 
4a3.  Tassi  Augustin  (5).  La  Prédication  de  S. 
Jean  Baptiste. 

4a4«  Manière  de  Holbein.  Portrait  viril. 

4a5.  Caracci  Annihal.  Ste.  Famille. 

4a6.  Furino  (6).  Âdatn  qui  reçoit  Eve  pour  sa 
compagne. 

4ay.  Franciabigio.  La  calomnie  d’Apelle. 

4*8.  Jean  da  S,  Giovanni.  La  Ste.  Vierge  avec 
l’enfant  Jésus  qui  tient  une  pomme  à la  main. 

(i)  Duguet,  Français,  le  Raphaël  des  paysagistes, 
m.  1675. 

(a)  Denys  J’Anverse,  ou  Denys  flamand  mort  à BoIo< 
gne  l’an  1619. 

(3)  André  Flamand.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

(4)  Pisan,  m.  i33i. 

(5)  De  Pérouse,  m.  i6aa. 

François  Furini,  de  l’école  Florentine. 
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429-  Dolci,  S.  Jean  rEvangélisle  à Pa- 

tmot. 

430.  CigoU.  La  Stc.  Vierge  avec  l’Eufant  Jésus. 

43 1.  Bassano  François.  Jésus  Christ  en  prière. 

^ 432.  Fontana  Lavine{\).  Portrait  d’une  femme. 

433.  Ecole  Vénitienne.  Tête  virile. 

434.  Bronzino  Ange.  Portrait  d’un  ingénieur, 
demi-6gure. 

435.  Jean  da  S.  Giovanni.  Portrait  d’un  cuisi- 
nier, avec  un  poulet  à la  main,  demi-figure, 

436.  Pussino  Gaspard.  Paysage. 

437.  Van-Dyck.  Le  repos  de  la  Ste.  Vierge  en 
Egypte. 

Rut  kart.  Un  cerf  cloassé  par  des  animaux  fé- 
roces. 

439.  Ecole  Vénitienne.  Portrait  de  femme. 

44o-  Doufren  (2).  Femme  assise. 

44  Pussino  Gaspard.  Paysage. 

442*  Allori  Alexandre.  Ste.  Vierge. 

443.  Anonyme.  Vue  de  la  Place  de  S,  Pierre  à 
Rome. 

444*  Eigozzi  Jacques.  Juditli  qui  coupe  la  tête 
à Olopherne. 

445.  Franck  François  (3}.  Le  voyage  de  Jésus 
Christ  au  Mont  Calvaire. 

' 44®‘  Leandre.  La  Sainte  Cène. 

447.  Anonyme.  Portrait  du  Sculpteur  Vincent 
Danti. 

(i)  Fille  de  Prosper  de  Bologne,  morte  à Rome  1614. 

(a)  Chev.  François  Duvens,  allemand,  m.  1710. 

(3)  Le  jeune,  d’Anvers,  m.  1642. 
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44^*  Ciafferi,  avec  sa  marque.  Jesus-Clirist  mon> 
trë  au  peuple. 

Au  milieu  de  la  Salle  on  admire  une  belle  Sta- 
tue de  Vénus , sculpte'e  par  Canova.  Des  deux 
tables  de  pierres  dures  marquetées,  une  représente 
les  bains  de  Montecatini  et  l’autre  les  Cascine 
près  de  Florence. 

SALLE  DES  POUPOKS 

Peinture  de  Mariniÿ 

44g-  Prill  (i).  Paysage. 
a5o.  Stranefeld.  Paysage. 

35 1.  Bassano  Leandre  Scène  rurale. 

45a.  Salvator  Posa.  Paysage  avec  la  figure  de  la 
Paix  qui  brûle  les  armes  de  Mars: 

453.  Van-^elst,  Ustensiles  de  cuisine. 

454»  Bachele  Ruysch  (2).  fleurs. 

455.  Chialli  (3).  Choeur  de  Capucins.  ^ - 

456.  Dtibhels  (4).  Marine. 

457.  Domenichino.  Paysage  avec  Diane  surprise 
au  bain  par  Actéon. 

458.  Poelembourg,  Paysage  avec  figures. 

459.  Douwen,  Anne  Marie  de  Médicis,  femme  de  1 

Jean  Guillaume  Électeur  Palatin  du  Rhin,  en  _ 1 

habit  de  chasse. 

(1)  Paul  d’Anvers,  ni.  1626.  * 

(3)  D'Amsterdam,  m.  1750. 

(3)  Vincent  de  citlà  di  Castello. 

(4)  Son  origine  est  inconnue. 
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460.  Domenichino.  Paytage  avec  Vénus,  l'Amour 
et  des  Satyres. 

461.  Van~IIuysnm.  (i)  Fleurs. 

46a.  Swancjeld.  Paysage. 

4t3,  j4nonyme.  Paysage, 

464.  Douff'cn,  Anne  Marie  de  Mëdicis  avec  un  pe- 
tit chien. 

465.  Iluysdael.  (a)  Paysage. 

466.  Poelembour g.  Ruines  de  Rome. 

46j.  Douwen.  Anne  Marie  de  Médicis,  figure  en- 
tière. 

468.  Caracci  Annihal.  Petite  ébauché  d’une  hac- 
canale. 

469.  Douwen.  Mascarade  de  Jean  Guillaume  Ele- 
cteur Palatin  du  Rhin  avec  sa  femme. 

470.  Chialli.  Funérailles  d’un  Capucin. 

471.  Bahuisen.  (3)  Marine  en  tempête. 

47a.  Poelembourg.  Paysage  avec  une  rivière  et 
des  figures  nues  qui  s’y  baignent. 

473.  F'an~Aelst,G\hitT. 

474.  Rachele  Ruysch,  Fleurs,  et  fruits. 

475.  Van^Aelst.  Bufifet  avec  fruits  et  vaisselle. 

476.  Van-Aelst,  Fruits. 

477.  Salvator  Rosa.  La  Forêt  des  philosophes, 

478.  Brill.  Paysage. 

479.  Allori  Cristophe.  Naissance  de  Jésus  Christ. 

480.  Brughel.  (4)  Guirlande  au  milieu  de  laquelle 
il  y a une  Sainte  Famille  de  l’école  de  Rubens. 

(i)  Jean  d’Arasterdam,  m.  1750. 

(a)  Jacques  d’Harlem,  m.  1681. 

(3)  Luis  Rodolphe,  de  l’école  Hollandaise,  m.  1709. 

(4)  Abraham  Breugel  d’Anvers,  qui  florissait  en  170a. 
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GALERIE  DE  POCCETTI 

Peinte  par  lui,  avec  des  allégories. 

38l,  Ecole  de  Sustermans,  Tête  d'homme. 
48a.  Anonyme.  S.  François  d’Assisi. 

483.  Anonyme  Flamand.  La  Vierge  en  prières. 
48(.  Marc  de  Titien,  (t)  La  Vierge  de  la  misé’- 
ricorde. 

485.  Sustermans.  Portrait  viril. 

486.  Puligo.  Ste.  Famille. 

487.  Dosso  Dossi.  Le  repos  en  Egypte. 

488.  Tiarini  Alexandre,  (a)  Adam  et  Eve  plea- 
rans  sur  le  corps  mort  d’Abel.  (3) 

489.  Riminaldi  Horace.  Le  martyre  de  Ste. 
Cécile. 

4go.  Guercino.  S.  Sebastien. 

491»  École  d' André.  Portrait  d’André  del  Sarto. 
49a.  Scipion-Gaetano.  Portrait  du  Cardinal  Fer- 
dinand de  Médicis. 

493.  Ecole  Vénitienne.  Portrait  viril. 

494*  Titien.  Portrait  viril. 

4g5.  Anonyme.  Portrait  viril. 

496.  P . Pozzi  (4)  Portrait  du  P.  Pierre  Pinamonti. 
497»  Anonyme.  Portrait  viril. 

(r)  Vecellino  le  jeune  du  frioul  neveu  de  Tilièn, 
mort  1611. 

(a)  De  Bologne,  m.  1668. 

(3)  Ce  tableau  est  indiqué  comme  un  des  meilleurs 
de  cet  auteur. 

(4)  Père  André,  Jésuite  de  Trente,  célèbre  pour  la 
prospective,  m.  en  1642. 


5 


5« 

Dans  ce  premièr  étage  existent  deux  autres  pié- 
ces,  remarquables  par  des  peintures  à fresque. 

SALLE  DE  LA  MUSIQUE, 

OU  DES  COLONNES. 

• Peinture  de  Louis  AdemoUo 

11  y a dans  la  voûte  des  emblèmes  de  la  Maison 
d’Autriche,  et  on  y admire  quatre  bas-reliefs  re- 
prësentans  la  defense  de  Jean  Sobiesky  contre  les 
Turcs.  Celle  qui  suit  est  la  salle  de  l’arche  saint» 
peinte  par  le  même  AdemoUo.  On  y voit  une  procés- 
sioné  braique  pour  conduire  l’arche  au  f abernacle. 

SALON  D’HERCULE 

Peinture  du  Commandeur 
Pierre  Benvenuti. 

Si  l’on  commence  par  examiner  les  plus  grands 
tableaux  des  parois,  on  y voit  représentés  les 
principaux  travaux  d’Hercule  depuis  son  enfance 
jnsqu’à  son  apothéose. 

On  voit,  dans  le  tableau  placé  entre  les  fenêtres. 
Hercule  dans  le  berceau,  étouffant  deux  énormes 
serpens  que  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer. 

DansJe  second  tableau  placé  au-dessus  de  la  che- 
minée, ou  voit  Hercule  sur  la  route  aboutissar.te  à 
deux  chemins.  Vénus,  les  Grâces  et  les  Amours  vou- 
draient l’arrêter  sur  le  chemin  de  la  moUessej  Mi- 
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nerve  et  le  Génie  de  la  gloire  l’exhortent  à prendre 
le  chemin  escarpé  qui  mène  à l’immortalité. 

Le  troisième  tableau  repicsente  Hercule  qui  ra- 
mené Alcèste  k Admète  son  époux  qui  l’embrasse 
tendrement;  elle  était  morte  volontairement  pour 
sauver  son  époux. 

Dans  le  quatrième  ou  voit  Hercule, Thésée,  Piri- 
thoüs  et  toute  leur  suite  combattant  et  mettant 
en  fuite  les  Centaures.  Ceux-ci  déjà  irrités  de  la 
mort  violente  de  Nessus  cherchèrent  querelle  pour 
leur  propre  malheur,  à cause  du  vin  que  Folus  vou- 
lait donner  à Hercule  seulement,  sans  en  faire  part 
aux  Centaures  qui  le  prétendaient. 

Dans  la  voûte  qui  est  peinte  à guise  d’un  lapis 
tendu  et  fiché  â une  corniche  qui  fait  le  tour  de  la 
pièce  au-dessus  de  l’imposte  figurée  de  la  même 
voûte, on  voit  le  sommet  du  montOlyrophe,  où  Ju- 
piter assis  sur  son  trône,  au  milieu  de  toutes  ks  di- 
vinités cèléstes,  assiste  à l’hymen  d’Herculc.  Juiion 
apaisée  lui  présente  pour  épouse  sa  fille  Hébc.  Ce. 
pendant  Ganymcdc  prépare  le  nectar  célèste  pour 
faire  passer  Hercule  dans  le  rang  des  demi-Dieux. 
Hymenée  et  l’Amour  environnés  des  Heures  vien- 
nent prendre  part  aux  fêles  de  ces  nôces. 

Six  bas-reliefs  ornent  le  dessus  des  portes;  il  y 
en  a quatre  plus  grands  sur  l’imposte  de  la  voûte, 
qui  représentent  les  travaux  d’Hercule.  En  com- 
mençant par  le  support  qui  est  à la  droite  du  grand 
tableau  où  sont  les  Centaures,  on  y voit  la  nais- 
«aiice  d’Hercule,  et  dans  la  voûte,  sur  la  même 
paroi  on  a représenté  Mercure  ministre  des  volon- 
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téi  de  Jupiter,  tenant  Hercule  enfant  pour  lui  faire 
tëter  furtivement  Junon,  pendant  qu’elle  est  plon- 
gée dans  le  sommeil. 

£n  suivant  la  marche  ordinaire,  et  passant  le 
pan  de  mur  qui  n’a  pas  de  bar-reliefs,  on  trouve 
dans  l’autre  paroi  le  bas-relief  où  Hercule  étouffe, 
avec  le  secours  de  Pal  las,  le  lion  de  Nèmée. 

Le  bas-relief  de  la  voûte  qui  correspond  â celui- 
ci,  représente  Hercule  combattant  avec  ses  compa- 
gnons, contre  les  Âmazonncs,  et  les  ayant  vaincues 
il  enlève  la  ceinture  de  leur  reine,  que  lui  avait 
demandée  Eurislée  son  frère  aîné. 

Dans  le  support  contigu.  Hercule  combât  et  fait 
mourir  l’épouvantable  liydre  de  Lerne. 

Dans  le  support  suivant  on  a représenté  le  fa- 
meux taureau  de  Crète  dompté  par  Hercule. 

Dans  le  bas-relief  de  la  voûte,  on  voit  Hercule 
domptant  Cerbère  en  présence  de  Pluton,  de  Pro- 
serpine, et  des  Euménides. 

Dans  le  support  qui  suit,  on  voit  Hercule  qui 
tue  Cacus  pour  le  punir  de  ses  brigandages. 

Dans  le  dernier  support  on  a représenté  Hercule 
retrouvant  Déjanire  sa  femme  que  lui  avait  enlevée 
le  Centaure  JVessus  tout  mourant. 

Il  reste  à observer  le  dernier  bas-relief  de  ta 
voûte  sur  la  paroi  des  fenêtres,  où  l’on  a représenté 
Hercule  qui,  ne  pouvant  plus  supporter  les  douleurs 
aiguës  que  lui  causait  la  tunique  que  lui  avait  don- 
née Déjanire,  et  qui  était  empoisonnée  par  le  sang 
du  Centaure,  s’est  jeté  en  désespéré  sur  le  bûcher 
pour  y trouver  la  mort,  et  pour  apaiser  ainsi  le 
courroux  de  Junon. 
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. Les  décorations  et  la  division  de  tonte  la  pièce, 
ainsi  que  les  accessoires  sont  le  fruit  du  génie  du 
Prof.  Cacialli  (i)  qui  en  a surveillé  l’exécution. 

Âu  milieu  du  salon  il  y a une  table  de  Mala- 
chite, soutenu  par  un  riche  pied  de  bronze  doréj  il 
y en  a deux  autres  de  porphyre,  adossées  aux  pa- 
rois, oii  l’on  a incrusté  des  pierres  dures;  dans 
l’une  de  ces  tables  il  y a on  rameau  de  chêne,  une 
lyre  et  une  flèche  ; dans  l’autre  , on  voit  un  car- 
quois, un  arc,  et  une  branche  de  laurier. 

SALON  DE  BONA 
Peint  par  Poccetli. 


Ce  Salon  est  ainsi  nommé  de  ce  que  Bernardin 
Poccetti  qui  le  peignit  à fresque  y représenta  sur 
l’une  de  ses  parois  principales  la  prise  de  la  ville 
de  Bona,  l’ancienne  Ippone  en  affrique*,  faite  par 
les  galères  de  l’Ordre  de  S.  Etienne,  chargées  de 
cette  expédition  par  Ferdinand  1 sous  les  ordres  de 
l’Amiral  Jacques  Inghirami  en  1607  comme  l’in- 
dique l’inscription.  On  y voit  le  chev.  Sylve  Pic- 
colomini  chef  de  l’armée  de  terre  qui  dispose  l’at- 
taque de  la  citadelle;  le  chev.  Enée  son  fils  qui 
porte  le  drapeau;  et  le  chev.  Fabrice  Colloredoeu 
acte  de  conduire  les  soldats  à l’attaque.  Sur  la  mu- 


(i)  Voj  le  recuil  des  plans  des  Nouveaux  batimenset 
des  décorations  dirigés  par  le  Prof:  Cacialli , dans  le  Pa- 
lais Pitti. 
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raille  vis-à-vis  est  représenté  la  prise  de  Prevesa , 
l’ancienne  Micopoli  en  Albanie,  qui  eut  lieu  en 
i6o5,  ainsi  que  le  rappelé  l’inscription.  Sur  la  pa- 
roi vis  à-vis  de  la  fenêtre,  Cosme  11  assis  et  entouré 
de  trophées  vient  au  secours  de  Piccolomini  qui 
se  présente  à lui  comme  prisonnier.  Près  de  la 
fenêtre  est  une  vue  du  port  de  Livourne.  Au  milieu 
de  la  voûte  l’on  voit  Cosme  1 assis  comme  une 
Divinité  entre  la  Valeur  et  la  Vigilance.  Dans  le 
reste  les  ornemens  sont  inventés  à plaisir,  entre- 
mêlés de  figures,  paysages,  et  de  morceaux  d'ar- 
chitecture simulée,  exécutés  avec  beaucoup  d’intel. 
ligence  et  dans  un  style  propre  au  peintre;  et  ce 
genre  d’ornemens  s’appelle  encore  maintenant  de 
son  nom  alla  Bernardina,  ou  grotesque. 


Fin  de  la  Galebie. 
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GALERIE  V 
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amiPÆIESüILIE  IS!f  lEDlüO 


FLORENCE 


La  Galerie  impériale  et  royale  de  Florence  est  . 
célébré  dans  toute  l’Europe.  Elle  est  la  plus  belle  ^ 
comme  la  plus  riche  collection  en  fait  de  mona> 
mens  des  arts,  tant  de  ceux  qui  faisaient  l’admi- 
ration des  anciens,  que  des  arts  après  leur  renais- 
sance. 

» Fondateurs  et  Mécènes.  - - 

La  famille  des  Mèdicis  ayant  fait  une  fortune  * 
immense  dans  le  commerce  du  Levant,  était  parve- 
nue à avoir  un  état,  ej  un  crédit  qui  allait  de  pair 
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avfc  celui  des  Souverains  de  leur  siècle.  Ce  sont 
les  Mëdicis  qui  les  premiers  ouvrirent  les  yeux  sur 
les  beautés  des  ouvrages  des  anciens  artistes;  ils 
réunirent  tout  ee  qu’on  connaissait  de  plus  précieux 
de  leur  tems.  Le  résultat  de  leurs  soins,  et  de  leurs 
recherches  constitue  aujourd’hui  la  partie  princi- 
pale de  ce  vaste  ensemble  qu’on  appelle  la  Galerie 
de  Florence,  que  les  augustes  Princes  de  la  Maison 
d’Autriche  ont,  depuis  les  Mèdicis,  si  embellie,  et 
si  augmentée  avec  tant  d’ouvrages,  et  de  nouvelles 
acquisitions. 

Côme,  père  de  la  Pairie  y s’occupa  au  milieu 
du  quinzième  siècle  d’embellir  la  ville,  en  élevant 
des  édifices  somptueux,  en  ornant  ses  beaux  palais 
de  tout  ce  qu’il  y avait  alors  de  plus  rare  en  scul- 
pture ancienne. 

Laurenty  qu’on  surnomme  le  Magnifique,  en- 
couragea, par  ses  libéralités,  l’art  de  graver  en  pier- 
res dures,  ainsi  qu’un  nouveau  genre  de  travail  en 
pierres  fines  qui  surpasse  beaucoup  les  mosaïques 
en  difficulté,  et  en  richesse.  Il  forma  une  superbe 
collection  de  médailles  anciennes.  11  fut  le  Mécène 
de  presque  tous  les  artistes;  il  aima  Michelange 
qui  commença  sa  carrière  dans  la  sculpture  par 
cette  bizarre  tête  de  Faune  (Voyez  la  Salle  des  In- 
scriptions,) ouvrage  par  lequel  les  plus  grands  maî- 
tres pourraieol  se  glorifier  d’achever  la  leur.  Après 
que  Laurenty  ce  grand  homme  qui  a si  bien  exercé 
la  plume  de  jRoscoey  eut  rassemblé  en  assez  grand 
nombre  les  statues,  les  bas-reliefs  antiques,  et  les 
tableaux  des  meilleurs  maîtres,  il  établit  nne  école 
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de  peinture,  et  de  sculpture,  qui  donna  naissançe.à 
la  célèbre  école  de  Florence,  qui  se  distingua  d’unç 
manière  éclatante  d’après  l’étude  de  l’antique,  et 
surtout  de  la  nature. 

Pierre  sou  fils,  élève  de  Politien,  était  fort  in- 
struit; il  aurait  sans  doute  suivi  l’exemple  de  son 
père;  mais  il  fut  cliassé  de  sa  patrie  en  i494*  ^ 
que  ses  ancêtres  avaient  recueilli  fut  vendu  à l’en- 
chere,  et  dispersé:  cependant  le  goût  pour  les  arts 
ne  fut  pas  éteint  pour  cela  dans  cette  famille.  Elle 
ramassa  en  i5i2  tout  ce  qu’il  fut  possible  de  re- 
trouver, Alexandre  fut  déclaré  en  i53o  premier 
Duc  de  Florence;  ou  sait  bien  quel  fut  son  sort. 

Côme  J,  lui  succéda  en  tôS^.  Ce  fut  lui  qui, 
voulant  réunir  dans  le  même  local  les  différentes 
branches  de  la  Magistrature,  fit  élever  en  i564, 
par  Georges  Fasari,  peintre,  architecte  et  histo- 
rien, an  des  plus  beaux  édifices  qui  existe  peut>étre, 
en  Italie,  celui  de  la  Galerie  d’aujourd’hui. 

François  /.  qui  succéda  à f7ômc,  employa  Ber~ 
nard  Buontalenli  pour  bâtir  la  tribune,  cabinet 
dont  les  connaisseurs  n’approchent  qu’avec  une 
sorte  de  recueillement,  et  de  la  plus  haute  admU 
ration. 

Monté  sur  le  trône  de  Toscane  Ferdinand  J. 
fit  d’ abord  transporter  dans  la  Galerie  une  grande 
partie  des  curiosités  qu’  il  avait  rassemblées  lors 
de  son  séjour  à Rome. 

Côme  II,  son  fils,  mourut  jeune  : mais  Ferdi- 
nand II.  fondateur  de  1’  Académie  du  Cimento, 
plus  lié  encore  par  une  amitié  raisonnée  que  par 
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la  nature , avec  le  Cardinal  Léopold  «on  frère  , 
suivit  entièrrmrnt  son  goât , et  fut  son  émule  dans 
la  recherche  des  chefs-d’ oeuvre  de  l’art:  amateur 
instruit  des  beaux-arts , il  tâcha  d’ acquérir  sans 
épargne  , môme  avec  générosité,  à Bologne,  à Ro- 
me, et  jusque  dans  l’ancienne  Mauritanie,  tout 
ce  qu’  il  y pouvait  obtenir  en  fait  de  beaux  monu- 
mens  , soit  en  peinture  , soit  en  sculpture  , soit  en 
inscriptions  etc.  ; ce  fut  lui  qui  acheta  l'Herma- 
phrodite, la  belle  tête  qu’on  croyait  celle  de  Ci- 
céron , 1’  Idole  en  bronze  , regardée  comme  le  plus 
beau  des  ouvrages  anciens  en  métal , et  le  tableau 
de  Titien  connu  sous  le  nom  de  Vénus  de  Titien, 
chefs-d’  oeuvre  dans  leur  genre  II  mourut  en  i6jo. 

Corne  III  son  (ils  , sentit  assez  lût  combien  une 
si  riche  collection  relevait  l’éclat  de  sa  famille:  il 
n’oublia  rien  pour  1’ augmenter.  Il  commença  par 
y faire  placer  tout  ce  qu’il  avait  hérite  des  Ducs 
d’ ürbin  , de  la  maison  de  la  Rovere , dont  Fer- 
dinand II.  avait  épousé  1’  héritière,  et  les  curio- 
sités innombrables  que  le  Cardinal  Léopold  cou- 
servait  dans  le  palais  Pitti;  le  buste  colossal  d’An- 
tinous , Susanne,  tableau  du  Dorniniffuin , dont  le 
même  Grand  Duc  fit  depuis  présent  à l’Electeur 
Palatin  , etc.  Parmi  les  hommes  célèbres  qui  fleu- 
rirent en  ces  tems  à Florence,  on  compte  3Iaga* 
lotti  physicien  ; Bellini  grand  anatomiste  5 Fi- 
viani  mathématicien  ; lîedi  qui  ht  une  révolution 
heureuse  dans  la  médecine  , et  qui  sut  si  bien  in- 
terroger la  nature;  le  Sénateur  /'/'/rctfjra,  qui  chan- 
ta souvent  en  italien  comme  Pindare  avait  chan- 
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të  en  grec;  Michelin  ]f  Limnëe  de  son  tems;  le 
Cardinal  iVWi's,qui»  à l'aide  d’une  médaille,  fouilla 
dans  l’antiquité  la  plut  reculée,  et  sut  fixer  des  épo> 
ques  très-intéressantes;  Magliabcchi,  qui  savait 
tout,  grâce  â son  étonnante  mémoire,  etc.  Tous  ces 
hommes  illustres,  qui  parurent  à la  fois,  devinrent 
l’honneur  du  règne  de  leur  Souverain,  et  créèrent 
la  gloire  littéraire  de  leur  patrie. 

Jean  Gaston  qui  eut  la  douleur  de  voir,  de  son 
vivant,  les  Princes  de  l’Europe  se  disputer  sa  suc- 
cession, dépota  dans  la  Galerie  une  collection  de 
plus  de  3oo  pierres  précieuses,  admirablement  bien 
gravées.  Ce  fut  aussi  sous  ses  auspices,  que  plusieurs 
gentilshommes  florentins  se  proposèrent  de  publier 
les  pièces  les  plus  remarquables  de  l’antiquitéen  tout 
genre  qu’on  gardait  dans  les  riches  cabinets  de  leur 
pays,  et  surtout  dans  la  Galerie  Royale.  Ce  projet 
vaste  et  hardi,  monument  heureux  du  génie  de  la 
noblesse  florentine,  fut  exécuté  avec  la  magnificen- 
ce qu’  on  pouvait  souhaiter.  L’  ouvrage  fut  achevé 
en  176a  avec  une  nouvelle  dédicace  à l’Empereur 
François  I.  Tout  le  monde  connaît  l’ouvrage  in- 
titulé Muséum  Florentinum. 

François  I.  de  la  maison  de  Lorraine  , grand 
Prince  et  citoyen  vertueux,  sut  respecter  la  Toscane 
qn’  il  ne  voulut  point  priver  d’ un  si  précieux  trésor 
pour  se  procurer  à lui-même  la  satisfaction  d’ en 
jouir.  Il  fit  même  des  lois  pour  conserver  à la  Ga- 
lerie ses  richesses.  Il  acheta  des  médailles  et  des 
bronzes  de  plusieurs  espèces,  mais  tous  de  la  dernière 
rareté,  que  Charles  Stendardi  avait  apportés  d’ Al- 
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g«r  en  1753.  D'autrej  inifdféiilèa  Airent  tronv^s  I 
San  Miniatoàl  TedacOf  toulei  consulaires,  par* 
mi  lesquelles  /éntoine  Ootchi  Conservateur  du 
cabinet  des  médailles,  en  choisit  mille  des  plus 
précieuses. 

Le  feu  prit  le  i a.  août  176a.  ,dans  le  bâtiment 
de  la  Galerie.  Si  elle  avait  été  détruite  la  perte  au- 
rait été  irréparable,  mais  heureusement  le  dom- 
mage se  réduisit  à peu  de  chose. 

L’avénement  du  Grand-Duc  Pierre  Léopold  au 
trône  en  1766  fixa  une  nouvelle  époque  d’éclat 
pour  la  Galerie.  Il  commença  par  acheter  la  collec- 
tion des  portraits  des  peintres  qui  était  chez  l’abbé 
Pazzi,  graveur  florentin:  c’est  une  suite  de  la  pre- 
mière collection, quoiquemoins  bcilejc’est  aussi  par 
son  ordre  que  la  Galerie  fut  enrichie  des  statues  de 
Niobé,  de  la  Vénus  qui  sort  de  la  mer;  du  petit  Apol- 
lon, modèle  peut-être  unique  d’une  jeunesse  floris- 
sante ; de  l’Endimion  et  de  la  Sibylle  Samienne, 
deux  tableaux  charmaiis  du  Guerchin:  du  festin  de 
Baltazar  de'il/artine//i;  do  massacre  des  Innocens 
'par  Daniel  de  Vollerrc;  de  la  Piésentalion  au  Tem- 
ple (à  présenta  Vienne)  par  frère  Barthelenii  de 
St.  Àlarc;  du  célèbre  Jésus  mort  qui  était  à Lugo 
(maintenant  dans  la  riche  collection  du  palais  Pitli) 
A' yi ndré'del  Sarto\  de  St.  Ives  du  Chimenti,  dit 
l’Empoli;  du  grand  tableau  qui  était  à Arezzo,  par 
le  Baroc/ie,  etc.  des  collectiims  étrusques  apparte- 
nantes aux  familles  Galluzzi  ci  Bucelli,  et  A’unt 
quantité  prodigieuse  de  médailles  et  d’.iutres  mor- 
ceaux très-iiitéressaus.  Et , après  avoir  séparé 
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les  iotëréts  de  l’État  et  de  la  Couronne  de  son  pir- 
trimoinè  personnel,  il  fit  pr«fsent  de  la  Galerie  â la 
nation  , en  la  déclarant  une  propriété  de  l'État. 

On  conservait  dans  la  Galerie,  selon  le  goût  du 
tems,  plusieurs  bagatelles  de  pende  mérite, comme 
des  armes,  des  armures,  des  ouvrages  au  tour  etc. 
Léopold  les  fit  ôter  pour  faire  place  aux  chefs-d' 
oeuvres  dont  il  voulait  l’enrichir. 

L’heureux  retour  de  Ferdinand  III  en'  i8i4 
rendit  à la  Galerie  son  plus  bel  ornement,  la  fa- 
meuse Vénus  des  Médicis.  Le  Souverain  fit  en  outre 
une  infinité  d’acquisitions  en  matière  de  beauxarts, 
sans  compter  les  embellissemens  et  améliorations 
que  sous  son  règne  on  a fait  à la  Galerie  avec  une 
magnificence  vraiment  royale,  pour  rendre  ce  re- 
cueil plus  riche,  et  plus  complet. 

Son  auguste  fils,  le  Grand-Duc  Léopold  IJ  ré- 
gnant, a considérablement  augmenté  l’éclat  de  cet 
Etablissement  si  important.  On  a construit  de  nou- 
veaux Cabinets;  d’autres  ont  été  presque  renouvcl- 
fés,  et  la  Galerie  a été  enrichie  de  différens  monn- 
mens  en  marbres  anciens  et  modernes,  de  médailles 
et  de  monnaies,  d’une  collection  choisie  de  monu> 
mens  égyptiens,  et  d’une  série  trés-intéressante 
d’environ  800  vases  étrusques  retrouvés  il  n’y  a 
pas  long  tems  dans  le  territoire  de  Cliiusi  , et  de 
plusieurs  autres  monumens  de  la  plus  grande  im- 
portance. 

Ce  grand  Emporium  des  arts  fut  d’abntd  confié 
par  François  I.  saxcusloAc  Sebastiano  Dianchi  qui 
était  chargé  de  le  surveiller,  et  d’en  permettre  la 


1 


8 

vue  au  Public.  Le  cëlébre  Antoine  Cacchi  lui  suc- 
céda , et  à celui-ci  Üaimond  son  fils  , avec  le  titre 
de  custode  Antiquaire.  Le  chanoine  Querci  vint 
ensuite  , et  après  lui,  le  directeur  Pelli  , sous  la 
direction  duquel  furent  faites  les  réformes  et  addi- 
tions de  Léopold,  dans  ce  bel  établissement. 

Le  chev.  Puccini  qui  lui  succéda,  fit  transporter 
en  Sicile  sur  la  frégate  anglaise  la  Flore  de  54* 
canons , capitaine  Georges  Luden , dans  le  mois 
d’octobre  i8oo. , sept  statues  de  premier  ordre, 
avec  plusieurs  bustes  , et  quatre-vingts  tableaux 
choisis,  il  revint  dans  le  mois  de  février  i8o3.  à 
Florence  sur  la  frégate  espagnole  la  Vengeance  y 
capitaine  D.  Josepii  Calderon,avec  les  chefs-d’oeu- 
vre  qu’il  avait  emportés  et  qu’on  plaça  dans  l’ordre 
où  on  les  voit  à peu-près  actuellement.  M.  Puc- 
cini étant  décédé  le  mois  de  mars  i8i  i.  le  Séna- 
teur Jean  de^li  Alessandri  Président  de  l’Aca- 
démie des  beaux  Arts  fut  nommé  pour  son  succes- 
seur; ce  très-digue  personnage  étant  mort  en  1828. 
Mr.  le  Chevalier  Commandeur  Antoine  Bamirez 
de  Montalvo  lui  succéda  dans  les  deux  postes  im- 
portans  de  Président  de  l’Académie  des  beaux  Arts, 
et  de  Directeur  de  la  Galerie. 

Auteurs  qui  ont  publié  des  écrits 
sur  la  Galerie. 

La  déscription  générale  de  cette  Galerie  fut  com- 
mencée en  i^Sa.,  sous  le  titre  de  Muséum  Flo- 
rentiaum,  et  publiée  par  le  Sénateur  Buonarroti: 
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il  y a déjà  dix  vol.  in  foi.,  dont  a pour  les  pierres 
gravées  et  camées;  i avec  79  statues;  3 avec 
337>  médailles;  4 avec  3ao.  portraits  des  peintres; 
le  dernier,  parut  en  176a.  Orsini  fit  graver  les 
plafonds  en  an  volume,  dont  Maani  donna  la  dé- 
scription. 

Mais  il  y a des  déscriptioos  particulières  qui  ont 
précédé  et  suivi  ce  grand  ouvrage  , ainsi  que  des 
catalogues  qui  ont  l’avantage  d'étre  moins  volumi- 
neux et  qui  par  conséquent  sont  plus  commodes 
pour  les  voyageurs. 

. Il  n’y  a presqu’aucun  voyageur  en  Italie  qui 
n’ait  parlé  de  la  Galerie  de  Florence.  Il  faut  voir 
surtout  l’ouvrage  du  Comte  de  Stolberg,  publié  à 
Konigsberg  et  à Lèipsic  en  1794-  «>us  le  titre: 
Reisc  in  Deutschlnnd  fier  Schireitz , Italien, 
■und  Sicilien:  parce  qu’il  fait  un  parallèle  intéres- 
sant entre  les  tabfraux  qu’on  voyait  au  palais  Pitti 
et  ceux  de  la  Galerie. 

Pierre  Filton  et  Camelli,  donnèrent  one  exacte 
déscnption  des  médailles.  Le  Cardinal  Fioris  les 
illustra  aussi,  en  y portant  les  connaissances  qu’on 
voit  dans  son  ouvrage  sur  les  époques  Siro-MacédtH 
‘niennes.  On  peut  considérer  comme  unedéscription 
des  mêmes  médailles  de  la  Galerie  de  Florence,  le 
travail  que  Mezzabarba  fit  sur  les  écrits  d'Adol^ 
phe  Occone,  de  Vaillant,  et  de  Bampurius. 

Eckel,  Martin,  Cinelli,  Ainaduzzi,  Borgkini 
Car  las,  Morelli,  P aster  i , Cor  si  ni.  Goltifredi, 
Maffei,  Algarotti,  Poggini,  BasSetti , Bocchi , 
Ckammillard , Codin Addisson , fV jlhaann , 
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Falconet,  Dandolo,  Lomazzo,  Stvinton,  CoyrCf 
Lafreriy  d' A ncaTville y Lastri^  Denina,  Goethct 
et  Mongersden  en  i8ii.  à Léipsic»  sont  autant 
d’écrivains  qu’on  doit  ranger  parmi  ceux  qui  ont  eu 
quelque  part  à des  dëscriptions  partielles  de  quel- 
ques morceaux  de  la  Galerie.  Plusieurs  autres  Sa- 
vans  et  Amateurs  ont  depuis  publié  des  écrits  sur 
cette  Galerie. 

Il  Proposto  Gori  dans  son  Recueil  d'inscri- 
ptions Toscanes , et  dans  la  continuation  dn 
Musée  Etrusque  y publié  en  1^36.  a décrit  plu* 
sieurs  objets  qui  se  conservent  dans  la  Galerie, 
ainsi  que  Dempster , dans  son  Etruria  Regali. 

Quant  aux  catalogues  , Sébastien  Bianchi  cu- 
stode de  la  Galerie  fut  le  premier  qui  donna  un 
détail  des  objets  précieux  qu’on  lui  avait  confîésk^ 

Zacchiroli  en  publia  nue  déscription  en  fran> 
çais  et  les  matériaux  en  paraissent  tirés  des  ouvra- 
ges de  Pelli  et  de  Lami.  Deux  réimpressions  fo- 
rent faites  ensuite  à Florence  et  Arezzo,  avec 
plusieurs  additions  , et  sans  les  épigrammes  , que 
Zacchiroli  avait  de  tems-en-tems  ajoutées  aux 
différées  objets  qu’il  décrivait.  Outre  les  catalo- 
gues et  les  déscriptions  qu’on  en  a en  anglais  , en 
suédois,  etc.  il  y en  a une  en  italien,  qui  fut  r^m- 
primée  trois  fois,  avec  des  additions  et  des  corre- 
ctions rélatives  aux  changemens  qu’on  avait  in- 
troduits dans  la  disposition  et  dans  l'ordre  des 
objets.  Lalande  en  avait  déjà  donné  une  déscription 
en  français  dans  ses  voyages  ; ce  qui  avait  été  fait 
également  par  d’autres  voyageurs-  L’abbé  Richard 


Digiiized  by  Google 


11 


en  donna  une  austi  dans  le  troisième  tome  de  ses 
voyages;  mais  on  ne  les  trouve  pas  séparées.  Ber- 
nouillis^en  copiant  à peu  près  Lalande,  en  a donné 
une  en  allemand.  Les  Anglais  en  ont  beaucoup , 
plus  ou  moins  bien  faites, depuis  Addisson,  Thomas, 
Henri , jusqu’à  Mademoiselle  Stark,  qui  en  a pu- 
bliée dans  ses  voyages  en  1798.  Depuis  cette 
époque  Valéry  , et  plusieurs  autres  voyageurs  ont 
publié  des  écrits  sur  la  Galerie. 

Le  docteur  Cocchi  , qui  était  Conservateur  de 
cet  établissement , publia  , entr’autres  choses  , un 
manuscrit  en  cire  de  Philippe  le  Bel.  Le  prélat 
Fabbroni , une  dissertation  sur  le  groupe  de  la 
famille  de  Niobé,  avec  des  planches.  L’abbé  Bracci 
la  gravure,  et  la  déscription  d’un  bouclier  (C’est 
on  Clipeo  votivo  ) dans  ses  ouvrages. 

Le  Directeur  Pclli  publia:  Saggio  Jstoricode 
la  Galerie,  ouvrage  rempli  de  recherches  intéres- 
santes. Il  a encore  rédigé  un  grand  catalogue  très- 
détaillé  des  médailles,  et  pierres  gravées,  lequel, 
en  17.  volumes  in  folio,  se  conserve  dans  les  archi- 
ves de  cet  établissement. 

Le  célèbre  Z>anzr,  donna  une  déscription  de  la  Ga- 
lerie, qui  parut  d’abord  dans  le  Journal  de  Pise  et 
dont  Lalande  prohta:  On  doitconsidérercommedes 
descriptions  partielles  de  la  Galerie,  les  ouvrages 
que  ce  grand  homme  publia  ensuite, c’est-à-dire 
sai  sur  la  langue  étrusque-^  l'Histoire  delà  pein- 
ture'. des  Dissertations  sur  les  vases  anciens  etc. 

Mr.  l’abbé  chev.  Zannoni  Antiquaire  royal  , 
son  successeur,  publia  plusieurs  sages  illustrations 


la 

sur  les  monumcns  de  la  Galerie.  Ce  Savant  conti- 
nua à illustrer  et  a puMicr  avec  une  ardeur  extra- 
ordinaire, et  le  plus  grand  succès,  les  différens  roo- 
nuinens  qui  étaient  confiés  à ses  soins  jusqu’à  sa 
mon  qui  eut  lieu  le  la.  Août  i83a. 

> £n  iSia.  Moliui,  Lundi,  et  C.  commencèrent 
à imprimer  avec  leurs  presses,  la  Galerie  de  Floren- 
ce, illustrée  par  le  susdit  cfaev.  Zannoni , par  le 
clicv.  Commandeur  Monlalvi,  aujourd’hui  Dire- 
cteur de  la  Galerie,  et  par  d’autres  employés  dans  la 
meme  Galerie.  Cet  ouvrage  , qui  embrasse  toutes 
les  classes  des  monumens  qui  composent  notre 
Muséum,  peintures,  marbres,  bronzes,  camées  etc. 
est  orné  avec  discernement  de  belles  planches  en 
cuivre  , qui  représentent  fidèlement  chaque  monu- 
ment gravé  au  trait.  Le  public  en  a déjà  vu  pa- 
raître au  jour  treize  volumes,  écrits  avec  beaucoup 
de  jugement , de  critique  , et  d’érudition,  et  on  a 
applandr  à un  travail  sorti  de  plumes  non  merce- 
naires, mais  uniquement  animées  par  la  glorire  et 
le  zèle  de  l’Etablissement. 

M.  M,  les  Etrangers  qui  vont  voir  la  Galerie 
aiment  à avoir  un  Guide  qui  leur  indique  ce  qu'il 
y a de  remarquable-  Ce  n’est  donc  pas  une  déscri- 
ption  minutieuse  et  détaillée,  mais  une  indication, 
qu’on  a entrepris  de  leur  offrir. 


Digilized  by  Googli 


< 


i3 


ESACLIER 

Eutre  let  deux  fenêtres  qui  dclaireot  l'etcalier  , 
On  voit  un  Baccbus  en  marbre,  qui  ressemble  à ce- 
lui du  Musde  de  Rome,  à rezception  de  la  peau  de 
cbèvre  qui  lui  ^mbe  des  épaules,  et  de  la  positiOB 
<le  sou  bras  gaucbej^  vis-à-vis  de  lui,  il  j a un  vase 
antique. 

PREMIER  VESTIBULE  ' 

Le  vestibule  est  comme  partagé  en  deux:  on  a 
placé  d^^s  ce  que  j’appellerai  l’Entrée  , les  bustes 
de  tous  les  l’rinces  qui  ont  fondé  Ou  enrichi  la  Ga* 
lerie:  c'esl  un  liait  d’esprit  et  de  justice  tout  à la 
fois:  ils  semblent  réunis  pour  faire  tous  ensemble 
aux  étrangers  les  honneurs  de  leur  palais  et  des 
restes  de  leur  puissance.  Quelques  uns  de  ces  bu- 
stes sont  exécutés  eu  porpbire.  Cdme  conout  la 
méthode  pour  trcra|>er  le  ciseau  de  manière  à le 
rendre  capable  de  piquer  le  |>orpbire.  Tadda  fut 
le  premier  à en  faire  usage;  Cunadi  le  jieçut  de 
lui,  et  fit  le  portrait,  en  porpbire,  de  Céme  11.  Il 
mourut  capucin :6n  1 556.  Les  inscriptions  latines 
de  l'abbe  Lanzi^  qu’on  y a ajoutées  au  bas,  mar- 
quent ce  que  chacun  de  ces  grands  Princes  a fait. 
C’est  un  hommage  que  la  reconnaissance  des  beaux 
arts  rend  à leurs  bienfaiteurs.  En  voilà  les  tjlres. 
La  Série  commence  par  . > 

L.4URSNT\t  Magnifique, en  marbre,  et  après  il 
y a les  Souverains,  savoir. 

n 
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CôME  J.  en  bronre. 

Fr/Iuçois  I.  eu  marbre.  * 

■ FERDiifdND  /.  en  porphire. 

CÔME  II.  en  porphire,'  *- 

Ferdwand  il,  la  tête  seulement  est  en  por- 
phire. • ' 

- - Le  Cardinal  Leoeold,  en  marbre. 

CôuE  III.  en  marbre. 

Jean  Gaston,  en  marbre. 

Ferdinand  III.  en  marbre  , bel  ouvrage  do 
Sculpteur  Etienne  Ricci. 

On  voit  à côté  de  la  porte  un  Mars  gradivus  en 
bronce,  nu,  couvert  de  son  casque,  tenant  un  bâ- 
ton dé  la  main  droite  , ét  de  la  gauche  une  arme. 
De>  rautre  côté  un  Silène  avec  un  petit  Bacchus 
jdans  ses  bras.  C’est  une  superbe  copie  en  bronze  , 
faité  sur  le  beau  modèle  de  la  l'ilia  Pinciana  , 
d(H)t  on  fait  beaucoup  de  cas , -‘surtout  pour  la 
beauté  de  Ses  jambes  (Mus.  Cap.  3.  p.  70.) 

Deux  têtes  d’Ecate  triforme,  et  deux  bustes  in- 
connus sont  sur  la  corniche. 

«Quatre  bas-reliefs  d’une  belle  exécution,  enchâs- 
sés dans  la  muraille  , représentent  une  fête  et  des 
sacrifices,  semblables  à ceux  qli’on  voit  sur  la  co- 
lonne Trajane.  Toutes  ces  figures  sont  couronnées 
de  laurier;  même  la  Camille  qui  porte  une  acèrre. 
Toutes  sont  intéressantes,  et  particulièrement  cel- 
les qui  ont  leS'têtej  antiques. 

Trois  autres  bas-reliefs  sont  également  enchâs- 
sés dans  le  mur , avec  des  grotesques  très-bien 
exécutés. 
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Après  tfn  voit»  vis-à-vis  du  Mars  , nti  bas  re- 
lief, exprimant  un  sacrifice  d'un  laureau-  Ce  gen- 
re de  sacrifices  a commencé  bien  tard  dans  le  pa- 
ganisme. Julius  Firmicius  est  presque  le  seul  qui  eu 
parle.  Toutes  les  figures  sont  couronnées  de  lau- 
riers; celle  qui  est  derrière  parait  être  le  Sacrifi- 
cateur. On  croit  que  cVst  un  sacrifice  pour  des 
voeux  publics.  Si  la  grande  médaille  qui  est  au 
milieu  avait  une  inscription  elle  nous  apprendrait 
le  sujet.  Ce  n’est  pas  le  seul  monument  où  l’on 
trouve  une  place  laissée  évidemment  pour  l’inscri- 
ption, qui  n’y  a jamais  été  mise. 

SECOIVD  VESTIBULE,  octogone. 

Deux  colonnes  quadrangulaires,  qui  semblent  in- 
diquer des  victoires  remportées  sur  terre  et  sur  mer 
par  celui  à qui  elles  ont  été  dédiées.  Elles  ont  dix 
pieds  romains  de  hauteur  (chaque  pied  répond  à 
10.  pouces,  10.  lignes,  mesure  de  France).  Elles 
sont  sculptées  des  quatre  côtés  en  demi-relief  et 
chargées  d’armes  antiques,  offensives  et  défensives, 
entrelacées  avec  des  instrumens  de  musique  mili- 
taire, des  enseignes,  des  symboles  et  des  étendards. 
On  y voit  des  autels  portatifs  et  tout  ce  qui  ser- 
vait aux  sacrifices,  et  au  culte  des  Dieux,  dans  la 
marche  des  armées,  et  dans  les  Camps.  Cet  ouvra- 
ge, qui  est  romain,  quoique  l’on  y trouve  une 
partie  de  ce  qui  servait  aux  Grecs,  est  aussi  curieux, 
qu’instructif  pour  quiconque  voudra  se  mettre  au 
fait  de  l’armure  des  anciens.  Au  dessus  de  ces  co- 
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loanes,  à la  droite  on  voit  une  tçle  dcCybèle^rtà 
gauclie  une  de  Jupiter,  d’un  grand  style,  digue  du 
Dieu  qu’elle  représente. 

Un  très-b^au  Cheval,  dont  les  brides  sont  ser- 
rées sur  sou-cou;  tête  fière  et  levée,  narines  ouver- 
tes, crinière  ondoyante:  c’est  l’ouvrage  d’un  ar- 
tiste qui  sent  la  nature  et  qui  sait  la  représenter. 
Une  fois  on  a cru  qu’il  faisait  partie  du  groupe 
de  la  Ntobé  (il  fut  trouvé  dans  un  autre  endroit.) 
Il  aurait  mérité  d’être  mieux  restauré.' 

Uu  sanglier  antique  de  la  plus  grande  vérité  et 
très-bierr  fait.  Il  n'est  point  fatigué  d'une  quantité 
de  coups  de  trépan,  comme  la  copie  que  l’on  en 
a en  France;  Pierre  Tacca  en  ht  encore  une  copie 
en  bronze,  qui  est  le  plus  bel  ornenreut  des  porti- 
ques du  Mercato  N uovo. 

- -fV  grandes  que  nature, 

'Uiî. Apollon  tenant  uu  flambeau  à la  main,  et 
. regardant  les  cieux  ; c’est  une  statue  d’une  taille 
* svelte  et  légère.  Le  torse  , avec  Iun  cuisse  droite 
sont  les  seules  parties  antiques  de  la  plus  graa- 
de  beauté  ; avec  les  restaurations  modernes  on  en 
a fait  un  Prométbée,  pu  isque  on  lui  a mis  à la  main 
gauche  un  flambeau  que  Prométbée  alluma  au  char 
du  soleil  qu’il  semble  regarder,  et  vers  lequel  il  tient 
la  main  droite  levée. 

Adrien.- C'  est  une  belle  statue,  particuliére- 
ment pour  la  draperie  qui  est  copiée  exactement  d’ 
après  nature  avec  un  style  large,  facile,  et  bien  ap- 
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propri^  pour  faire  cooi>aitre , autant  qa’  il  le  faut, 
le  nu.  - ' 

Trajan,  courert  de  tes  armes,  remarquable  pour 
les  ornemeos  de  sa  cuirasse:  au-dessus  de  sa  cein- 
lure  U y a deux  grifons  qui  se  regardent  ; et  plus 
bas  r on  voit  un  aigle:  sur  les  découpures  rondes 
qui  la  bordent  en  bas,  on  voit  des  têtes  d’ animaux*, 
celle  d’ un  lion  est  au  milieu. 

Auguste  qni  harangue  ayant  un  volume  dans  la 
main  gauche;  c’ est- une  des  meilleurs  statues  que 
r on  paisse  voir  pour  la  &tigue , et  les  détails  des 
draperies  qui  sont  artistement  plissées,  et  où  l’on 
a vraiment  montré  qu’  on  peut  vafpcre  toutes  les 
difficultés;  le  marbre  est  travaillé  comme  si  c’était 
une  matière  tendre.  On  y voit  plus  d’ art , mais 
moins  de  nature  que  dans  la  statue  d’Adrien  qui 
est  dans  le  même  Vestibule.  Le  mouvement  de  cette 
statue  d’Auguste  est  beaucoup’ expressif , et  tel 
qu’il  convient'à  un  orateur.  La  tête  est  moderne. 

Deux  gros  Chiens-Loups  assis  la  gueule  béante,' 
très-beaux;  ce  sont  deux  pièces  que -la  reconnais- 
sance a élevées  aux  meilleurs  amis  de  1’  homme. 
On  dirait  en  effet,  qu'  ils  sont  placées  pour  défen- 
dre r entrée  de-  ce  sanctuaire  aux  profanes. 

Buste  colossal  de  Pierre  Léopold  faitipar.67.sa-. 

HADOEI,  ‘ . • J 

Aux  deux  côtés  des  colonnes  quadrangulaires  on* 
voit  plusieurs  bustes  qui  sont  pour  la  plupart  in- 
connus. Il  y a une  tète  chauve  qtn. portait  le  nom 
de  Cicéron,  mais  qui  n’  est  que  Domitius  Corbulus 
le  plus  grand  homme  entre  les  sujets  des  Empere- 

a* 
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un  romaioi.  Tel  il  a été  éémotitré  par  Fitconti 
d’ après  uo  buste  déterré  à Gaubîus  qui  lui  ressem» 
ble,  et  qui  porte  le  nom  gravé  de  F Artiste.  A Bo> 
me  il  y avait  auni  une  tête  pareille  qu’on  disait 
être  le  portrait  de  Brutus,  et  qui  fut  après  reconnu 
pour  être  G>rbnlus. 

CORRIDORS  . 

La  description  des  objets  contenus  dans  les 
corridors  e$t  partagée  comme  ci~aprés» 

Plafonds. 

Portraits  dos  hommes  illustres. 

Sarcophages. 

Bustes. 

Statnes  ec. 

Tableana» 

Chacun  de  ees  articles  commence  à 1’  entrée  de 
la  Galerie,  et  continue  progreni  vrroent  jusqu’à  la 
fin.  Il  est  important  de  se  rappeler  de  cela  pour 
éviter  la  confusion  des  articles. 

Le  corridor  , que  I’  on  apf>elle  proprement  en 
français , la  Galerie,  est  composé  de  deux  grandes 
allées,  qui  ont  43o.  pieds,  chacune,  et  d’une  par- 
tie intermédiaire  de  qui  les  réunit  au  sud 

ovest.  La  largeur  est  de  ai.  pieds,  et  la  hauteur 
de  so^  Le  tout  braccia  574-  i la.  mesure  de  Floren- 
ce, de  longueur,  e|  1 1.  \f%,  de  largeur. 
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PLAFONDS 

Ces  plafonds  sont  ornés  de  peintures  à fresque, 
qui  marquent  trois  différentes  époques  de  l'école 
florentine.  Ceux  de  la  partie  orientale  ont  été  pein- 
tes en  i58i.,  ils  représentent  des  sujets  tirés  de 
l’ancienne  mythologie,  et  décorés  d’ornemens  ara- 
besques , et  de  ces  grotesques  qu’on  appelle  , à la 
Bapliaël.  On  les  attribuent  à Poccetli:  mais  les  con- 
naisseurs croient  y connaître  la  touche  de  plusieurs 
artistes.  < 

Dans  la  jonction  des  deux  aile»  du  petit  corri- 
dor on  voit  des  peintures  faites  vers  l’an.  l656. 
par  Côme  VliveUi,  Ange  Gori  , Jacques  Ghiavi- 
xte//r,  Joseph  il/amrr,  Joseph  7'onc//i,  etc.  dirigés 
par  Ferdinand  del  Maestro,  bibliothécaire  du  Car- 
dinal Léopold.  Ou  y voit  d’abord  ce  Concile  géné- 
ral qui  efifectua  en  i4^9*  ^3  réunion  des  deux  Egli- 
ses, Latine  et  Grecque;  l’établissement  de  l’Ordre 
de  St.  Etienne  par  Côme  I.,  les  Saints  et  les  Saintes 
des  familles  Florentines,  etc  Tournait  au  couchant 
on  voit  le  triomphe  de  Florence  sur  les  autres  vil- 
les de  la  Toscane,  et  les  portraits  des  hommes  cé- 
lébres  qu’elle  a produit  dans  tous  les  genres  L’in- 
cendie de  176a.  ayant  détruit  douze  pavillons,  ou 
divisions  de  ces  voûtes,  le  Prince  les  fit  repeindre 
par  del  Moro,  Trahallesi,  Terreni , et  d’autres 
Artistes;  ces  peintures  sont  toutes  gravées.  On  y 
remarque  les  Strozzi  et  les  autres  Florentins,  que 
les  troubles  de  Florence  forcèrent  à se  retirer  en 
France  , où  ils  trouvèrent  les  avantages  qui  con- 
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Tenaient  â la  Talettr  militaire  , et  â fears  mtu9 
•ociale.  Chaque  division  de  ces  plafonds  est  cou- 
sacrée  à un  M)et  particulier. 

SARCOPHAGES  . 

I.  Sur  te  premier  Sarcophage  on  vmtreprëseotd^ 
différentes  époques  de  la  vie  d’un  Héros. 

' D’abord  c’est  le  mariage  qui  se  fait  arec  la  plus 
grande  cérémonie  j l’epoux  et  l’épouse  sous  une 
tente,  se  donoetit  la  main  pour  gage,  comme  c’était 
la  codtume.  Junon  pronuba  tient  les  mains  sur  les 
épaules  de  l’un  et  de  l’autre:  le  petit  Hymen  , 
tourné  vers  eux  , tient  son  flambeau  allumé;  deux 
autres  personnes,  homme  et  femme,  assistent,  peut- 
être,  comme  pareus,  ou  comme  témoins  , ou  pour 
honorer  ta  cérémonie.  Â coté  de  cette  troupe  est 
représenté  un  sacrifice  ; le  Popa  tient  un  taureau 
par  les  cornes;  le  Victimaire  lève  sa  hache  pour 
lui  douner  le  coup.  Le  sacrificateur,  qui  est  l’époux^ 
verse  sa  patère  sur  le  feu,  et  il  est  fort  remarquable 
qu’il  n’a  pas  sa  tête  voilée  Un  joueur  à deux  fld- 
teS'CSt  présent  au  sacrifice,  qui  se  fait  devant  un 
temple  , l’autel  n’est  qu’un  trépied  , tel  qu’on  en 
voit  dans  d’autres  monomens.  Voilà  déjà  deux 
actions;  le  Mariage,  et  le  Sacrifice.  On  voit  ensuite 
un»  femme  qui  présente  un  petit  enfant  à un  Jiom- 
me  revêtu  d’une  tunique  et  (h’une  chlamyde  , q:ui 
tient  un  rouleau  d’une  main,  et  qui  paraît  être  un 
personnage  de  considération:  c’est  toujours  le  mê-‘ 
me  que  l’époux  ou  le  sacrificateur:  c’est  peut  être 
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le  fruit  de  sou  mariage  i^u’oti  lui  présente:  une  fi- 
gure le  suit,  teuaut  une  branche  de  palmier  dans 
sa  main:  cela  a probablement  pour  objet  d’indiquer 
ses  taleiis,  ou  ses  exploits  militaires.  A l’un  des 
deux  côtés  latéraux  de  ce  même  monument,  on 
voit  un  héros  assis,  et  une  figure  courbée  qui,  peut 
être , .lui  ajuste  sa  chaussuter  derrière  un  jeune 
homme  avec  un  poignard  ; et  sur  le  coin  il  y a 
deux  hommes  à cheval  à la  poursuite  d’un  san- 
glier avec  des  chiens  de  chasse.  Du  coté  opposé 
une  femme  assise  et  voilée,  qui  paraît  être  la  mètre. 
Une  autie  femme  lient  un  petit  enfant  nu.  Il  y a 
une  colonue  carrée  surmontée  d’un  globe,  et  deux 
femmes  qui  tiennent  leurs  mains  dessus.  Une  de 
ces  femmes  porte  un  livre.  Il  y a ensuite  un  vieil- 
lard assis  denière'  un  enfant  revêtu  d’une  chlamy- 
de,  qui  paraît  lire  dans  un  livre  qu’il  tient.  Une 
autre  jeune  personne  lient  de  sa  main  gauche  un 
masque  avec  des  boucles  de  cheveux  pendans  des 
deux  côtés. 

II.  Proserpine  fille  de  Jupiter  et  de  Gérés,  enle- 
vée par  Pluton  sur  son  char  à quatre  chevaux,  dont 
les  noms,  selon  Claudien,  sont.Orphaneus,  Aechton 
Mycteuset  Alastor,  noms  ténébreux,  et  funestes. 
Mercure  en  avant , Cupidon  qui  vole  au  dessus , 
tient  unflambeau  pour  l’hymenée,  une  Nymphe  sous 
les  chevaux  avec  la  corne  amaltée,  et  une  Bacchan- 
te à demi-couchée;  Minerve  suit  avec  une  Nymphe, 
compagne  apparemment  de  Proserpine  ; Gérés  sur 
un  char  tiré  par  des  serpens  , tient  un  flambeau. 
Deux  Nymphes,  aux  deux  bouts  , ont  des  fruits  et 


des  fleurs  dans  les  juppes  retroussées  5 au  miliea 
est  uu  autel  avec  la  flamme.  Dans  un  des  côtés 
Mercure  avec  Proserpiue;  dans  l’autre  Hercule  avec 
sa  massue,  qui  ôte  le  voile  à la  même  Proserpine. 

III.  L’Iiistoire  d’Hippolite.  On  le  voit  d’abori" 
(sur  un  des  côtés  latéraux),  faisant  un  sacriflce  à 
Diane  suivant  l’usage  des  chasseurs  ; ensuite  ( sur 
le  devant)  dans  le  moment  qu’il  refuse  les  insinua- 
tions de  la  nourrice,  et  s’éloigne  du  palais,  laissarrt 
Phèdre  éplorée  au  milieu  de  ses  ser<^antes  j enfin 
on  le  voit  attaquant  le  sanglier  dont  Sénéque  parle 
expressément  dans  son  Hippolyte.  On  voit  à côté 
de  lui  la  Vertu,  représentée  en  habit  de  guerrière, 
comme  dans  plusieurs  médailles.  Les  uns  avaient 
expliqué  ce  monument  pour  Vénus  et  Adonis  ; les 
autres  pour  Méléagre  et  Atalante;  mais  il  parait 
que  la  dernière  est  la  véritable  explication. 

IV.  ( Dans  le  milieu  .du  corridor  ).  La  chute  de 
Phaëton.  Ou  voit  au  milieu  Phaëlon  précipité  dans 
l’Eridan  , et  ses  soeurs  , les  Héliades  , métamor- 
phosées en  peupliers.  Du  côté  opposé  il  j a une 
course  au  cirque  , remarquable  en  ce  qu’on  y lit 
les  noms  des  chars  qui  entrent  en  lice , du  moins 
suivant  la  conjecture  des  Sa  vans  ; ou  lit , Libyo, 
Jubilatore,  Dicatesyue,  Eucrammo;  près  de  la  tête 
des  trois  auriges  on  lit.  Liber,  Polyphemus,  Trofr* 
mion:  on  croit  que  ce  sont  leurs  noms.  11  manque 
celui  du  quatrième  ; les  interprètes  suppléent  £11- 
tyones. 

Sur  ce  Sarcophage  il  y a ua  fragment  d’une  fi- 
gure représentant  un  Fleuve. 
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V.  Les  Dioscaret:  on  croyait  y voir,  avant  Win- 
kelmana,  l’cnlèvenient  dei  Sabine®.  On- raconte 
(ju’ldas  et  Lynceus  61s  d’Apliardes  de  Messene, 
avaient  pour  amantes  Tliëbé  et  Hilaria , 6lles  de 
Leucippe.  Tliébé  était  prelresse  de  Minerve,  et  sa 
soeur  l’ëtait  de  Diane.  Castor  et  PoUux  en  devin- 
rent amoureux,  et  les  enlevèrent.  Leurs  amans 
prirent  les  armes  pour  les  délivrer  des  mains  des 
ravisseurs.  Castor  tna  Lynceus;  Idas,  après  la  mort 
de  son  malheureux  frète  clierciie  à lui  donner  la 
sépulture.  Castor  survint  et  voulut  s’y  opjHtser, 
disant  qu'il  l’avait  terrassé  comme  il  aurait  fait 
d’une  timide  femme.  Idas  indigné  tira  son  épée 
et  le  tua.  A peine  Pollux  en  fut  instruit,  qu’il  ac- 
courut pour  venger  son  frère,  idis  expira  tousses 
coups.  Il  s’occupa  ensuite  de  donner  la  sépulture  à 
Castor.  Comme  il  avait  lui  même  reçu  de  Jupiter 
une  étoile,  tandis  que  son  frère,  né  du  sang  de  Tin- 
dàre,  n’en  avait  pas,  il  demanda  à son  père  de  par- 
tager avec  son  frère  cette  marque  distinctive,  ce  qui 
lui  fut  accord»; 

VI,  Les  exploits  d’Hercule.  On  voit;  i.  Hercu- 
le apportait  le  lion  Néméen:  a.  Assommant  l’hy-  ■> 

dre  de  Lerne,  à tête  de  dragon,  de  sa  massue;  3.  t 

avec  le  sanglier  Arimantien,  et  Euristbée  par  la  • 

frayeur  entré  dans  le  Dalium  ; 4>  avec  la  biche  aux 

cornes  d’or  et  aux  pieds  d’airain  ; il  la  tient  par  son  ^ 

bois.  Ce  héros  qui  est  sans  barbe  jusqu’ici,  est  re- 
présenté plus  âgé  et  avec  sa  barbe  dans  les  exploits 
suivant,  i.  Chassant  les  oiseaux  du  lac  de  Stym- 
' phales,  qu’il  tua  à coups  de  6èc)ies;  terrassant 
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l’Amazone;  3.  nettoyant  lei  Ecurie*  d’Augias;  4, 
aux  prises  avec  le  tameau,  etc. 

VII.  Les  neuf  Muses  se  trouvent  ensemble  avec 
Apollon.  Le*  rxirdmil^s  sont  usée*  par  le  tem*. 
Clin,  couronnée  de  laurier,  doit  avoir  un  volume, 
et  une  trompette;  Erato,  couronné  de  üeurs,  avec 
la  double  flrtte  et  un  masque-;  Calliope,  un. volu- 
me, comme  lui  devant  rinvention  du  poème  héroi- 
que;  Uranie  e.st  avec  sa  sphère;  ÎSIelpom^ne  qui  in- 
venta la  tragédie,  est  la  plu*  reconnaissable  de  tou- 
tes par  le  masque  et  une  massue  parce  que,  selon 
Aristophane,  la  tragédie  était  consacrée  à Hercule: 
Apollon,  presque  nu,  est  à sa  gauche  avec  le  tri- 
pode  et  le  serpent;  Euterpe  après;  puis  Terpsico- 
re.  Celle  qui  *ient  après , et  qui  est  appuyée  sur 
une  colonne  cariée,  pourrait  être  Tbalie:  la  gme. 
folymnie- 

VIII.  Le  triomphe  de  Bacchus.  Ce  sarcophage 
est  d’un  travail  parfait.  La  pompe  est  précéilée  par 
des  esclaves  CHchaiués  ; deux  tigres  sont  attelés  au 
char  d’Ariadne,  et  à celui  de  Bacchus  deux  centau- 
res, mâle  et  femelle,  avec  Acralus  à>côté.  Une  vi- 
ctoire ailée  les  précède;  des  Amours,  des  Faunes, 
de  Ménades  la  suivent. 

IX.  Sarcophage  décoré  des  Divinités  marines.  On 
y Voit  des  Néréides,  des  Tritons,  des  Dauphins  et 
des  Amours  ailés,  qui  portent  des  corbeilles  rem- 
plies de  fleurs  et  de  fruits.  Des  raies  bleuâtres,  que 
le  hasard  a fait  trouver  dans  le  bluc  du  marbre, 
représentent  le*  ondes  de  la  nner. 

X.  Des  Divinités,  comme  ci-dessus;  deux  des 
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quatre  soutienneat  uu  écusson  où  i’oo  devait,  peut 
être,  graver  quelque  inscription. 

^ XI.  Il  est  décoré  de  seize  figures,  y compris  A- 
talante  deux  fois  répétée,  et  quatre  chiens;  c’est 
la  chasse  de  Méléagre:  on  trouve  cette  histoire  re« 
présentée  sur  plusieurs  sarcophages  étrusques.  P’é- 
tait,ou  pour  marquer  la  fatale  extinction  du  feu 
de  la  vie,  ou  pour  rappeler  le  sort  d’un  héros  de 
la  nation.  Méléagre  était  fils  d’OËneus  roi  de  Ca- 
lydonie,  et  neveu  d’Ëlime  roi  des  Tirhéniens;  on 
sait  que  le  Sanglier  monstiueux  qui  ravageait  les 
vignes  d’Âncée  fut  tué  par  lui,  accompagné  de  Thé- 
sée, Jasou,  Pirithoüs,  Castor,  Pollux,  de  la  Nym- 
phe Atalaiite  etc.  Ce  fut  elle  qui  le  blessa;  Méléagre 
l’acheva  d’un  coup  à l’épaule  ; et  donna  à Ata- 
lante  la  peau  du  sanglier,  comme  une  marque 
d’honneur.  Pexippe  et  Texée,  frères  d’Althèe , et 
oncles  de  Méléagre  , choqués  de  ce  qu’une  fille  a- 
vak  l’honneur  de  la  victoire,  lui  enlevèrent  cette 
peau  : Méléagre  , indigné  de  cet  afifront  , les  tua 
tous  les  deux,  et  épousa  Atalante  , de  laquelle  il 
eut  un  fils  nommé  Parthenopé.  A la  nouvelle  de  la 
mort  des  ses  deux  frères,  Althée  devint  furieuse,  et 
pour  s'eu  venger  sur  son  propre  fils,  elle  mit  au  feu 
ce  tison  fatal,  qui  ne  pouvait  être  consumé  qu’avec 
Méléagre;  le  héros  se  sentit  brûler  les  entrailles, dés 
que  le  tison  fut  allumé,et  expira  dès  qu’il  fut  réduit 
en  cendres.  Au  côté  gauche  on  voit  son  sépulcre. 

XII.  On  a représenté  dans  ce  Sarcophage,  avec 
quelque  changement  dans  la  composition,  le  même 
sujet  que  l’on  voit  dans  le  monument  précédent. 
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XIII.  Le  même  sujet  du  numéro  précèdent,  dans 
un  sarcophage  de  plus  grande  dimeusion. 

XIV.  (A  la  fin  du  Corridor.)  L’histoire  de  Jonas 
partagée  dans  les  deux  compartimens  du  bas-re- 
liefs; ce  monument  n’est  point  recommandable  par 
le  travail,  qui  est  d’un  genre  tout  à fait  grossier; 
mais  par  la  rareté  de  semblables  monumens  chré- 
tiens. 

BUSTES 

La  suite  des  Empereurs  de  Rome  , et' de  leurs 
familles  en  bustes  antiques,  est  des  plus  complètes. 

Les  Savans  ont  généralement  observé  que  les 
mêmes  têtes  qui  sont  rares  en  médailles  , le n sont 
aussi  en  marbre , mais  pourtant  il  faut  excepter 
celle  de  Tibère,  rare  en  médailles,  et' non  pas  en 
bustes;  c’est  le  contraire  pour  Agrippa  etCaligo- 
la,  dont  on  trouve  beaucoup  de  médailles  et  pen 
de  bustes.  Par  rapport  à l’excellence  do  travail, 
les  bustes  qui  méritent  le  plus  d’attention , sont 
ceux  qiii  représentent  Auguste,  Julie  sa  fille,  Agrip* 
pa,  Caligula  , Yespasien , Julie  de  Titus  , Othon  , 
deux  de^Néron,  ÆWxa  Verus,  Adrien,  Marc>Aore> 
le,  Faostine  la  mère,  Lucius  Verus,  Pertinax,  Ge- 
ta.  Albin,  qui  est  extrêmement  bien  fait , et  en 
albâtre  , ce  qu’on  voit  bien  rarement.  Caracalla  , 
Héliogabale,  Gordien  l’africain  le  vieux;  Gallkn 
le  vieux,  et  le  jeune,  et  le  vieux  Pupienus. 
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Pompée  cpi  naqait  l’an  de  Rome  643.  de  Pom- 
pée Strabo:  il  mourut  à l’âge  de  5p.  ans.  Il  n’y  a 
pat  d’autre  raison  pour  le  placer  ici,  que  celle  qui 
le  fait  mettre  à côte  de  César  dans  les  collections 
des  médailles* 

Jules-César,  bronze  trés>ressemblant  aux  mé- 
dailles plus  authentiques  quoiqu’on  ait  des  doutes 
que  l’ouvrage  soit  moderne.  Il  naquit  â Rome  le 
4.  Juillet  de  l’année  563.  de  la  fondation  de  la 
Ville,  loi.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  était  61s  de 
Lucius  Julius  César  et  d’Aurelia.  Cet  homme  ne 
fut  pas  moins  ambitieux  de  la  gloire  militaire,  que 
protecteur  des  Arts;  plusieurs  Musées  dans  Rome 
lui  doivent  leur  fondation.  Il  a le  front  chauve  , 
qui  parait  tout  à découvert.  Ce  buste  aura  été 
exécuté,  sans  doute,  avant  qu’il  eût  obtenu  du  Sé- 
nat le  privilège  de  porter  toujours  la  couronne  de 
laurier;  privilège  qui  lui  devint  si  cher,  parce  qu* 
il  cachait  cette  prétendue  difformité  à laquelle  il 
était  sensible. 

César,  autre  buste  en  marbre.  Celui-ci  est  cer- 
tainement antique.  Dans  tous  les  deux  on  'remar« 
que  la  façon  de  ramener  les  cheveux  du  sommet 
de  la  tête  sur  le  devant. 

Auguste',  il  est  avec  les  traits  que^Suetone  lui 
attribue,  d’une  belle  6gure  qui  se  conserva  toujours 
dans  les  changcmens  qu’y  apportait  l’âge.  Les  che- 
veux sont  légèrement  crépus,  les  sourcils  épais  et 
unis  ensemble;  les  oreilles  petites  et  bien  faites; 
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le  nez  ^levé  da  haut  et  rabattu  par  le  bai.  On 
voit  troi!<  bustes  de  cet  Empereur,  dont  cbacun 
marque  un  âge  diffërent  : le  plus  âgd  est  remar- 
quable par  la  réunion  des  sourcils , indiquée  par 
Suetone.  ■ ' . 

Livie  fille  de  Livius  Drusus  Callidianus,  de  la 
famille  illustre  des  Claudes,  princesse  d’une  beauté 
extraordinaire,  d’un  génie  supérieur,  d’un  coeur 
corrompu;  Caligula  la  nommait  un^Ulysse:  la  tête 
est  voilée.  Plusieurs  provinces  lui  frappèrent  des 
médailles  avec  le  titre  flatteur  de  Mater  Pa~ 
triae  et  de  Genitrix  Orbis,  que  Rome  ne  lui  ac- 
corda point.  (Il  y a des  doutes  que  ce  buste  soit 
plutôt  une  tcte .inconnue.) 

, ^ü//e,  fille  d’Auguste,  femme  d’Agrippa ; c’est 
une  beauté  accomplie:  l’exécution  de  ce  beau  por- 
trait, et  celle  du  buste  de  Marcus  Agrippa , prou- 
yent  très  bien  que  la  sculpture  n’eut  pas  une  plus 
belle  période  à Rome;  Domitien  fit  représenter  Ju- 
lie sous  la  forme  d’une  Divinité.  11  est  bien  connu 
qu’elle  ue  méritait  pas  cet  honneur. 

Marcus  jégrippàf  geudre  d’Auguste:  tête  super- 
be, et  remplie  d’expression,  les  sourcils  élevés,  les 
yeux  couverts  et  retiré»;  le  visage  sévère,  sans  du- 
reté; très-ressemblant,  suivant  ce  que  Tacite  nous 
apprend  de  ce  grand  homme. 

Tibère,  fils  de  Tibère  Claude  Néron  .Pontife  et 
d e Liyie;. iljnaquit  l'an  71a.de  Rome;  les  yeux 
grands,  les  traits  majestueux  qui  annoncent  encore 
la  fraîcheur  de  l’âge  et  sa  force  font  croire  que  ce 
buste  est  des  premiers  tems  de  cet  Empereur,  et 
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uon  pai  des  ses  dernières  années,  lorsqu’accablë  de 
débauches  et  d'inquiétudes , sa  physionomie  eut 
tout  à fait  changée;  son  visage  n’était  presque  ja- 
mais sans  pustules  ou  boutons,  défaut  que  l’artiste 
a eu  raison  d’éviter;  il  légna  aa.  ans,  et  6.  mois. 
II  termina  le  cours  de  sa  vie  à ^8.  ans,  la  ôyme. 
année  de  l’Ere  Chrétienne: 

Drusus  son  frère,  il  vécut  assez  pour  sa  gloire, 
et  trop  peu  pour  le  bien  de  l’État. 

Drusus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrippi- 
ne, fut  assassiné  par  Livilla  sa  femme. 

Anlonia  , fille  de  Marc  Antoine  , et  d’Octavie 
soeur  d’Auguste,  et  mère  de  Claude,  a été  femme 
d’un  grand  mérite;  on  la  reconnaît  à la  modestie 
de  ses  regards,  à la  tranquillité  de  ses  traits,  à la 
déernee  de  son  habillement,  que  l’Artiste  a parfai- 
tement bien  rendu.  Caligula  son  neveu  lui  donna 
le  titre  fastueux  d’Augusta,  et  lui  conféra  les  hon- 
neurs attribués  aux  Vestales. 

Agrippine  femme  de  Germanicus  et  mère  de 
Caligula,  que  le  soupçonneux  Tibère  força  à se  lais- 
ser mourir  de  faim  ; femme  vertueuse,  représentée 
avec  cette  noblesse  de  sentimens  qui  faisait  son 
caractère. 

Cajus  César  Caligula, xé^n^  3.  ans  et  lo.mols: 
les  sourcils  froncés,  le  yeux  enfoncés,  le  regard  sé- 
vère, et  de  travers,  le  front  un  tant  soit  peu  ridé 
tout  fait  paraître  l’atrocité  de  ses  desseins,  et  de  ses 
pensées.  Il  avait  une  pâleur  habituelle,  que  le  mar- 
bre semble  indiquer:  ce  buste  est  bien  fini  et  traité 
avec  beaucoup  de  vérité. C’est  un  morceau  précieux, 
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car  les  bustes  de  c^t  Empereur  ne  sont  pas  moins 
rares  que  ses  médailles.  Tout  fut  détruit  dans  ce 
genre,  dés  que  le  Tribun  Cassius  Cherea  délivra 
Rome  de  cet  homme  cruel. 

Claude,  régna  1 3.  ans,  3.  mois  et  ao.  jours;  ses 
traits  annoncent  cette  ineptie,  cette  pesanteur,  qui 
caractérisèrent  dans  toutes  ses  actions  cet  homme 
auquel  la  moindre  application  donnait  un  tremble» 
ment  de  tète  qu’il  ne  pouvait  arrêter. 

Jirilannicus César  fils  de  Claude  et  de  Messali- 
ne  et  frère  de  Néron  qui  le  fit  empoisonner  après  1* 
avoir  privé  de  son  héritage. 

StatUia  Messaline,  femme  de  Claude,  célèbre 
par  sès  débauches:  ce  buste  est  en  albâtre,  la  tête 
en  marbre.  La  fêtedont  elle  régala  Silius  son  amant 
est  très-bien  décrite  dans  Tacite,  ainsi  que  sa  mort 
tragique  et  pleine  d’horreur, 

Claude  Domiticn  Néron.  Ce  buste  est  travaillé 
d’une  excellente  manière;  ses  traits  ont  plus  de  bon- 
té que  d’agrémens;  l’air  sous  lequel  il  est  représenté, 
semble  être  affecté  et  cacher  de  la  cruauté;  il  ou- 
blia bien  vite  les  belles  paroles  utinam  nescirem 
scribere\  il  a le  visage  plein,  et  les  cheveux  frisés 
par  étages,  mode  qu’il  avait  prise  des  Grecs  , au 
rapport  de  Suétone,  et  qu’il  porta  à l’excès.  -—Une 
seconde  tête  du  même  Néron  , en  basalte,  — Un 
troisième  buste  de  Néron,  presque  vis-à-vis,  fait 
dans  son  enfance,  montre  une  physionomie  très-dou- 
ce; le  travail  en  est  bien  estimé  et  on  a raison  de 
considcrerce petitbustecommeundes  plus  précieux 
monumens  de  la  collection:  il  régna  |3,  ans  et  8. 
mois. 
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Poppée,  femme  ou  maîtresse  de  Nérooi  la  plus 
belle  femme  de  son  siècle;  ses  traits  sont  délicats 
et  pleins  d’agrëmens;  le  regard  franc,  vif,  et  hardi 
qa’on  lui  a donné,  annonce  qu’elle  faisait  trophée 
de  sa  fortune,  et  de  son  état. 

Galbas  on  lui  voit  des  traits  de  force  qui  prôu- 
vent  que  l’ouvrage  est  d’un  bon  artiste;  mais  on  n y 
retrouve  pas  comme  dans  les  précédens,  ces  ^*^®*^* 
fins  et  marqués;  qui  caractérisent  l’homme.  Galba 
régna  six  mois,  et  ses  bustes  sont  rares.  Après  la 
mort  tragique  decet  Empereur,  sa  tête  coupeeayant 
servi  de  jouet  à des  valets  d’armes,  fut  achetée  cent 
pièces  d’or  par  un  affranchi  de  Probus  (affranchi 
de  Néron),  qui  l’outragea  en  mille  manières  devant 
le  tombeau  de  son  maître,  que  Galba  avait  puni  du 
dernier  supplice. 

Othon,  buste  plus  rare  encore  et  plus  précieux 
ques  les  médailles  d’or  et  d’argent  de  cet  Empereur; 
on  y retrouve  le  visage  plein  et  efféminé  de  ce  Prin- 
ce , qui  n’eut  pas  le  courage  de  porter  le  sceptre 
plus  de  trois  mois,  et  qui  céda  à sa  première  di- 
sgrâce, mais  qui  se  faisait  raser  tous  les  jours, qui, 
même  dans  les  camps,  vivait  avec  luxe.  Pour  rem- 
placer les  cheveux  qui  lui  manquaient,  il  portait 
une  petite  perruque  ronde,  et  frisée,  aassi^  courte 
devant  que  derrière.  Cet  Empereur  manquait  teUe- 
nient  de  cheveux  que  son  assassin  Fahulus,  fut  obli- 
gé d’emporter  la  tête  enveloppée  dans  sa  robe, 
n’ayant  rien  pour  la  tenir  à la  main;  il  disait  des 
Bomains,  qu’iniollérans  pour  le  joug,  ils  n étaient 
pas  faits  pour  jouir  d’une  liberté  entière.  Quant  à 
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IVzëeatioii  de  Part,  Vinckdmaon  dit  qne  ce  busie 

ect  le  plus  beau  qu’on  connaisse. 

Julie,  fille  de  Titus:  Un  buste  d’un  travail  ad- 
mirable, et  d’une  conservation  presque  unique:  ou- 
tre ce  buste  il  y a deux  télés  de  Julie,  une.  desquelles 
Tte  parait  pas  avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  première:  Domitien  se  plaisait  à la  faire  repré* 
senter  sous  la  forme  de  Gérés,  ou  de  Vesla. 

Vitellius\  OB  croit  le  voir  avec  cette  taille  pro- 
digieuse et  ce  teint  enflammé  que  Suétone  lui  attri  • 
bue:  il  est  extrêmement  gras  et  gros,  et  a bien  Pair 
d’un  homme  qui  passait  son  tems,  et  ruinait  les 
autres  à faire  grande  chère,  et  qui  ne  savait  parler 
et  s’occuper  d’autre  chose:  dans  8.  mois  il  dépensa 
neuf  milions  de  sesterces  en  soupers* 

Vespasien,  belle  tête,  traitée  avec  les  détails 
heureux  qui  caractérisent  l’attention,  l’activité,  et 
la  grandeur  d’âme  de  cet  Empereur;  le  front  est 
ridé,  les  yeux  sont  couverts,  mais  point  durs,  le  nez 
aquilin,  les  joues  larges:  il  a un  certain  éclat  de 
majesté  répandu  surtout  son  visage:  il  régna  lo.  ans. 

Titus  61s  de  Vespasien;  la  majesté,  la  beauté  , 
la  grâce  , cette  bienfaisance  qui  caractérisent  ce 
prince,  et  qui  en  firent  les  délices  du  monde,  sont 
habilement  exprimées  sur  ce  marbre  précieux.  On 
sait  que  les  portraits  de  ce  prince  furent  trés- 
multipliés;  mais  c’est,  peut-être  , à cause  de  la 
courte  durée  de  son  empire,  qu’ils  sont  assez  rares. 
Il  régna  b.  ans,  et  a.  mois. 

Domitien  n’a  pas  dans  son  buste  cette  beauté 
et  cette  force  qu’on  lui  donne  dans  les  médailles  ; 
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ce  qui  peut  venir  de  ce  qu’il  n’a  pas  été  bien  con- 
srrvd,  et  qu’il  a été  ensuite  restauré  par  un  artiste 
qui  a travaillé  d’après  sa  propre  idée,  et  non  sur 
aucun  buste  orignal. 

Domitia^  de  belle  exécution,  et  qui  parait  bien 
faire  portrait.  Elle  était  femme  de  Lucius  Æ\\w 
Lamia,  Sénateur  romain,  et  puis  de  Domitien;  on 
en  voit  tout  près  un  second  buste.  L’arrangement 
de  ses  cheveux  fait  croire  qu’elle  portait  des  che- 
veux postiches.  On  appela  cette  coiffure,  Galeri- 
cula,  par  la  ressemblance  qu’elle  avait  avec  un  ca- 
sque. 

Domitilla  ou  .peu  connue;  ce  buste 

est  d’un’très-beau  travail. 

Nervn:;  vieillard  d’un  aspect  majestueux,  que 
son  équité  éleva  sur  le  trône:  il  est’de  proportion 
plus  grande  que  nature  , ce  qui  fait  que  son  nez 
aquilin  paraît  d’une  grandeur  énorme.  Il  régna  i. 
an  et  4>  mois. 

Trajan  : Il  y en  a trois  bustes  dont  un  est  co- 
lossal. Le  second  en  grandeur  est  le  plus  beau , il 
est  très  bien  travaillé  , et  ses  traits  semblent  ré- 
pondre à ses  qualités.  Plusieurs  espagnols  vinrent 
s’établir  à Rome  sous  son  régne,  remplaçant  ainsi 
les  aneiennes  familles  anéanties  sous  ?iéron  et  sous 
Vespasicn  ; il  régna  19.  ans  et  6.  mois. 

Marciana,  digne  soeur  de  Trajan.  Deux  bustes. 

Plotina,  femme  de  Trajan,  buste  du  plus'’beau 
travail , et  de  la  plus  grande  rareté.  C’est , peut- 
être  , à la  modestie  de  cette  Impératrice  que  nous 
devons  attribuer  la  rareté  de  ses  portraits. 


34 

Matidia,  fille  de  Marciana,  ni^ce  de  Trajan  et 
belle-mère  d'Adrieo. 

‘ Adrien,  beau  visage,  les  cheveux  peignés  avec 
art,  ce  qui  est  une  distinction  remarquable  pour  ce 
tems  ; la  barbe  large  et  épaisse  , entretenue  de  ce 
volume  pour  couvrir  quelques  difibrmltés  naturel- 
les que  ce  prince  avait  sur  le  visage.  C'est  un  su- 
perbe ouvrage  qui  peut  donner  une  idée  de  l’état 
florissant  dans  lequel  la  sculpture,  était  au  tems 
de  cet  Empereur.  Il  y a un  autre  buste  qui  le  re- 
présente beaucoup  plus  jeune.  11  régna  ao.  ans  et 
1 1.  mois. 

Ælius  César,  adopté  par  Adrien  et  destiné  à 
lui  succéder,  s'il  lui  eût  survécu;  il  était  beau;  son 
aspect  majestueux  inspirait  le  respect,  mais  il  était 
de  la  plu*  faible  santé  : il  semble  que  l’artiste  ait 
rendu  tous  ces  sentimens  , tant  le  buste  est  bien 
&it. 

tS’a^i/ie,  femme  d’Adrien,  et  fille  de  Matidia,  . 
d’un  beau  travail  et  bien  fini. 

Antonin  le  pieux,  du  plus  beau  travail,  très- 
rescemblant  aux  médailles  et  aux  statues  antiques 
de  cet  excellent  prince,  qui  sont  fort  communes. 

11  régnM  sa.  ans  et  mois. 

FauMtine,  la  mère , -deux  bustes  ; celui  tout 
près  des  fenêtres  est  superbe  pour  la  beauté  du4ra- 
et  pour  une  conservation  unique. 

Galère,  fils  d’Antonin,  représenté  dans  son  en- 

fanee. 

Annius  Feras,  fils  de  Mare-Aurèle,  enfant  âgé 
d’environ  sept  aus,  tems  auquel  U mourut.  Un  au- 
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trc  buste  qui  porte  le  même  Dom  est  d’un  traTail, 
et  d’uue  vérité  surprenaute.  On  peut  sans  craintcr 
d’exagération  considérer  le  petit  Néron,  et  celui-ci, 
comme  les  deux  plus  beaux  bustes  d’enfans  qni 
soient  connus. 

MaroAurèle  Antonin,  le  philosophe:  il  y a 
de  suite  quatre  bustes  à différetis  âges;  il  n’est  pas 
étonnant  que  ses  portraits  soient  si  fort  mnltipiiés. 
Capitolin  a écrit  que  quiconque  n’avait  pas  chez 
lui  son  portrait,  était  réputé  sacrilège;  et  que  ses 
statues  étaient  conservées  parmi  celles  des  Dieux 
Pénates.  Un  de  ces  bustes  paraît  fait  sur  la  fin  du 
règne  de  ce  Prince;  il  est  d’un  grand  caractère,  la 
barbe  et  les  cheveux  peu  soignés,  sont  bien  rendus. 
Un  autre  a moins  de  barbe,  et  pour  la  vérité  de  1’ 
exécution,  on  peut  le  placer  entre  les  plus  beaux  de 
toute  la  collection.  Un  troisième  paraît  être  du 
tems  où  il  fut  adopté  par  Antonin  à l’âge  de  iS.  ou 
ao.  ans:  il  régna  19.  ans  et  10.  mois. 

Faustine  la  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle.  Deux 
bustes.  Elle  fut  déifiée  et  prit  le  titre  de  Mater 
Castrorum. 

Lucius  Férus,  trois  biistes;il  fut  associé  à l’Era* 
pire  par  son  frère  Marc-Aurèle.  Capitolin  dit  qu’il 
était  adonné  aux  débauches  autant  que  Caligula, 
Néron  et  Yitellius,  et  qu’ayant  la  tête  couverte  du 
Coculion  ordinaire  de  voyageurs,  il  allait  de  nuit 
dans  1rs  cabarets,  etc.  Il  régna  9.  ans  avec  son  frère. 

Lucille,  fille  de  Marc-Auréle  et  de  Faustine,  à 
qui  elle  ressembla  par  le  déréglement  et  par  l’ef- 
fronterie de  sa  conduite. 
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Coininodus,  fils  de  Marc-Âurele  et  de  Faustine, 
ii  semble  avoir  ddjà  dans  la  physionomie  quelques 
signes  de  cette  sotte  faiblesse  qui  le  rendit  si  facile 
aux  mauvais  conseils  et  si  indigne  du  rang  qu’il 
occupait.  Ses  bustes  (il  y en  a deux)  sont  rares, 
parce  que  le  Sënat  en  ordonna  la  destruction  à 
cause  de  sa  conduite  folie  et  odieuse.  11  rëgna  ta. 
ans  et  g.  mois. 

Crispina,  femme  de  Commode,  représenlëe  à le 
fleur  de  son  âge,  dans  les  premiers  tems  de  son  ma- 
riage. 

JPertinax\  vieillard  vënërable  qui  a la  barbe 
longue,  les  cheveux  hërissës  et  mal  en  ordre,  de 
l'embonpoint,  et  une  taille  majestueuse.  Le  travail 
en  est  beau.  11  régna  a.  mois. 

I Didius  Julien'^  on  sait  ce  qu’il-  était,  et  sou 
portrait  annonce  un  vieillard  encore  livré  à>  ses 
passions,  qui  n’acheta  l’empire  que  pour  le  perdre 
aussitôt. 

..Manlia  Scantilla,  femme  de  Didius  Julien. 

Pescennius  Nîgery  T jtaa’,  il  fut  prié  par  le 
Sénat  de  se  faire  reconnaître  Auguste,  et  de  détrô- 
ner Julien.  On  doute  que  ce  buste  soit  antique. 

Didia  Clara,  fille  unique  de  Didius  Julien,  et 
de  Manlia  Scantilla. 

- Settime  belle  tête,  pleine  d’esprit  et 

de  mouvement,  et  bien  exécutée  par  les  artistes 
habiles  qui  existaient  encore  de  son  tems.  Il  y a 
deux  bustes  de  lui  qui  régna  17.  ans  et  8.  mois. 

JiUia  Sevèra,  femme  de  Settime:  deux  bustes; 
l’un,  oîi  elle  est  représentée  avec  la  beauté,  les  grà- 
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tet  tel  1â  na)«ttë  qui  Is  rendtreut  si  célèbre  à Rome 
et  eu  Syrie;  l’autre,  où. Tige  commeoce'à  luienle» 
ver  ces  avantages,  et  ne  lui  a laisse  que  quelque 
majesté  dans  la  physionomie. 

Albin,  compétiteur  de  Sévère  à l'empire,  et  qui 
en  coiisèrva  te  titre  pendant  quelques  années  dans 
les  Gaules;  buste  exécuté  en  albâtre,  ce  qui  est  bien 
rare  à voir. 

Antoine  Caracalla , ainsi  appelé  parce  qu’il 
se  plaisait  à porter  cette  sorte  d’habit  gaulois , la 
Caracalla:  Ce  buste  n’a  plus  cet  air  aimable  , ni 
ces  grâces  de  physionomie  qui  rendirent  ce  Prince 
si  cher  dans  sa  jeunesse  au  peuple,  et  au  Sénat,  llest 
bien  difficile  d’en  voir  un  autre  aussi  beau  dons  ce 
teros;on  l’appelle  le  dernier  soupir  de  l’art.  Il  régna 
6 ans  et  a.  mois.  On  rommence.ensuite  à s’aperce- 
voir de  la  décadence  de  l’art  relevé  par  Adrien. 

Plautilia,  femme  de  Caracalla,  et  fille  de  ful- 
vius  Plautianus.  Deux  bustes;  un  la  représente 
dans  sa  première  jeunesse. 

Geta,  frère  de  Caracalla,  et  que  Caracalla  même 
poignarda  entre  les  bras  de  Julie  leur  mère;  trois 
bustes  ; le  second  est  celui  d’un  enfant  : ils  sont 
traités  avec  habileté» 

Macrin,  trois  bustes  avec  cette  diversité  de  bar- 
be qu’on  remarque  dans  ses  médailles.  Il  conspira 
contre  Caracalla  , et  lui  succéda.  Il  régna  i.  an  et 
a mois,  avec  son  fils  Diaduménien. 

Diadumènien,  encore  enfant;  deux  têtes. 

Marc~Aurèle~Antonin  Héliogahalc  ; prince 
d’une  belle  figure  , mais  si  cruel  et  de  moeurs  si 
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dissoiueg,  qu’il  est  regardé  comme  le  plus  méchant 
des  Souverains  qui  ont  déshonoré  le  trône.  11  régna 
3.  ans  et  g.  mois. 

Alexandre  Sévère,  fils  de  Julie  Mamméc;  deux 
bustes:  un  qui  annonce  la  majesté  de  sa  taille  , la 
dignité  de  son  maintien,  et  l’affabilité  qui  lui  était 
naturelle;  couvert  de  son  armure;  la  cuirasse  avec 
des  écailles  (squaraatay,  ouvrage  médiocre,  comme 
on  .voit  dans  le  lems  du  bas  empire;  l’autre  est 
avec  le  laticlavium  et  bien  supérieur  au  précédent. 
Ces  bustes  sont  rares,  il  n’y  en  avait  qu’un  seul 
dans  le  musée  de  Home,  déterré  à Otricoli. 

Julie  Aquilia  Sevèra;  Vestale  qu’Héliogabale 
épousa,  disant  qu’il  convenait  que  la  femme  d’un 
prêtre  du  Soleil  fût  une  Vestale;  on  voit  évidem- 
ment que  l’idée  de  l'artiste  a été  de  la  représenter 
avec  l'air  et  les  attributs  de  son  premier  état. 

Jnli&  Mesa,  soeur  de  Julie,  femme  de  Sévère  et 
aïeule  d'Héliogabalc , qui  par  ses  artifices  parvint 
à porter  Héliogabalc  sur  le  trône.  L’ouvrage  qui 
l^  représente  en  vieille  femme,  est  médiocre. 

Julie  Mammea,  mère  d’Alexandre  Sévère,  prin- 
cesse belle  , courageuse  , galante;  son  buste  , dont 
l’ouvrage  est  altéré,  semble  être  de  la  même  main 
que  le  précédent. 

Maximin,  hsxhzTe  d’origine,  ainsi  que  de  moeurs, 
la  fierté  de  ses  regards  indique  son  courage.  Il  avait 
huit  pieds  et  un  pouce  de  hauteur;  Il  régna  a.  ans 
avec  son  fils. 

Maxime  , fils  de  Maximin:  deux  bustes  ; il  fut 
bon  lorsqu’  il  n’était  que  simple  particulier.  Il 
régna  a ans  avec  sou  père. 
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Gordien  V Afticain,  le  vieux,  ou  le  père^  buste 
unique.  11  fut  élevé  à l’empire  contre  son  gré.  Il 
régna  lo.  mois 

Pupien,  prince  modéré  et  humain,  qui  fut  rede- 
vable de  l’empire  à son  mérite:  il  fut  assassiné  par 
tea  Prétoriens:  deux  bustes  dont  l’un  d’assez  beau 
travail  pour  le  tems  auquel  il  appartient.-.  ^ ' 

Gordien  le  pieux,  troisième  de  ce  nom,  procla- 
mé empereur  par  les  Préloriens,et  assassiné  par  les 
ordres  de  Philippe  à Zaite^  sur  l’Éuphrate.  11  régna 
5.  ans-  V ' 

Tranquille,  6Ile  de  Misithée  femme  deGoriKen: 
butte  d’un  très  grand  prix,  par  sa  rareté>  Son  ca> 
ractère  était  la  douceur. 

Philippe  , le  père  , 'fils  d’un  chef  de  voleurs:  il 
usurpa  l’empire  ; buste  rare,  de  travail  médiocre  , 
mais  il  est'assez  estimable  pour  son  tems  où  l’art 
avait  déjà  dégénéré.  Il  régna  5.  ans  avec  son  fils 
Plhilippe. 

Gallien,  deux  bustes;  le  premier  assez  bien  trai- 
té; les  arts' déchurent  beaucoup  de  son  tems  , et 
plus  sous  Clotns  et  Galerius.  Il  régna ans  avec 
sou  père  Valerien.  Presque  tout  l’or,  l’argent  et 
le  cuivre  fut  mis,  dans  ce  tems  en  terre:  3o.  Ty- 
rans occupaient  les  meilleures  provinces,  soulevés, 
la  plupart  contre  lui-  « 

Salonine , femme  de  Gallien.  Elle  honora  le 
trône  des  Césars , sur  ^ lequel  elle  porta  toutes  les 
vertus  de  sou  sexe. 

Salonin  enfaut,  fils  aîné  de  Gallien;  il  est  cou- 
ronné de  lierre.  Dans  les  médailles  il  est  nommé 
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VaUtien.  Cet  ourrifc  est  d’aune  «xdcation  tm» 
supérieure  à tout  ce  que  l’ou  faisait  eu  genre  de 
Beaux  Arts,  daus  cette  époque,  où  il  est  bien  rare 
de  voir  de  beaux  Bustes. 

Trajan  Décius,  mort  l’an  de  J.  C.  a49>  très> 
rare:  on  y remarque  quelques  traiis qui  annoncent 
la  bravoure  et  Paffabililé,  qui  le  rendirent  elier  aux 
soldats  et  agréable  au  peuple.  11  régna  a.  ans  avec 
sou  fils  Etruscus  ou  Herennius* 

Probus  i célébré  par  sa  droiture  de  penser,  et 
par  ses  victoires.  11  aurait,  peut-être,  rétabli  Tcm» 
pire  qui  menaçait  de  toiaber  en  ruine,  mais  il  fut 
tué  dans  une  sédition  militaire:  on  peut  répéter 
l'observation  qu’on  a faite  sur  le  buste  de  Salonin. 

Constantin  le  Grand  ouvrage  médiocre  , mais 
bien  exécuté  pour  le  goût  du  tems  et  fort  sembla- 
ble aux  médailles.  On  remarque  dans  ses  traits  une 
sorte  de  délicatesse  que  Julien  lui  a reprochée 
comme  une  marque  de  mollesse,  et  de  vanité» 
C’est  une  tête  très-rare,  qui  manquait  au  Ca. 
pitole,  ainsi  que  d’autres  qui  sont' dans  cette 
Galerie.  Celle-ci  est  un  trésor  pour  ceux  qui  ai- 
ment à suivre  les  progrès  et  la  décadence  de 
la  sculpture  dans  les  dififérens  âges.  Constantin 
régna  3o.  ans. 

Carin,  fils  de  Carus  et  de  Magna  ürbica.  11  mé- 
rita l’exécration  publique  par  les  scélératesses  qu’il 
exerça  dans  les  Gaules.  Un  tribun  le  tua.  11  régna 
a.  ans  avec  Carus  son  père.  ' 

Q^uintillus.  11  possédait  toutes  les  vertus  aima- 
bles d’un  citoyen  vertueux;  mais  pas  assez  de  cetlo 
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fertnel^  et  de  cette  vigueur  d’âme  si  nécessaire 
pour  soutenir  le  poids  des  affaires  publiques.  Il 
régna  ao.  jours.  ^ 

STATUES 

Deux  femmes  assises,  dont  l’ooe  a une  téte,  peut- 
être  moderne,  ou,  si  elle  est  antique,  le  style  u’en 
est  pas  beau;  l’autre,  (do  côté  de  la  muraille),  est 
antique,  et  passe  pour  être  Agrippine  la  jeune,  mère 
de  fléron,  tant  elle  ressemble  à la  statue  de  ee  nom 
qui  a été  dans  les  jardins  Farnésiens;  elle  a toute 
la  dignité  d'une  Impératrice  romaine;  la  draperie 
en  est  plissée  du  meilleur  goût;  peut-être  était-elle 
destinée-à  orner  quelque  tombeau.Ily  a eu  desécri'^ 
vains  qui  l’ont  prise  pour  une  Déesse.  Cette  statue 
fut  léguée  au  Grand-Duc  Jean  Gaston  par  Andreini; 
on  eu  connaît  cinq  autres  répétitions,  ou  copies. 

Hercule  qui  lue  le  Centaure  Ncssus,-  groupe 
qui  n’est  pas  sans  mérite,  mais  qui  doit  céder  au 
beau  groupe  dè  Jean  Bologne^  La  statue  d’flercule 
est  entièrement  moderne,  Dens  têtes  .«n  relief  sont 
dans  la  base. 

Athis,  belle  statue  colossale  restaurée  pour  en 
£iire  un  Boi  barbare,  mais  qu’ou  reconnaît  d’après 
le  torse , qui  est  tout  antique.  La  tête,  les  bras,  > 
les  jambes  et  la  caisse  gauche  sont  modernes.' 
s Homme  nu)  c’est  un  Athlète.  Il  a le  bras  gauche 
enveloppé  d’une  draperie,  qu’on  appelait  éya^iV/e, 
petit  manteau- rouge  porté  par  les  guerriers  et  par 
les  chasseurs.  v 
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Le  Dieu  Pan  avec  le  jeune  Olimpe  f o*ett  an 
groupe  admirable. 

Jeune  Athlète,  qui  tient  un  vase,  signe  de  ta 
victoire:  c’est  un  bel  antique  d’un  caractère  vigou- 
reux, et  exécuté  avec  une  grande  intelligenced’ana- 
tomie;  ses  muscles  sont  fortement  prononcés,  les 
contours  sont  très-justes,  et  les  proportions  exactes 
et  convenables  au  sujet. 

La  Fictoire\  statue  élégante  mais  d’un  style  ua 
peu  maniéré  clans  la  draperie;  elle  tient  une  couron- 
ne de  la  main  droite:  et  une  branche  de  palmier  de 
l’autre;  elle  n’a  point  d’ailes  comme  quelques  autres 
statues  du  meme  sujet,  et  parait  avoir  été  faite  dans 
le  tcms  où  la  Victoire  était  attachée  aux  armes  des 
Romains:  il  y a une  pensée  heureuse  dans  l’Antho- 
logie, au  sujet  d’une  statue  de  la  Victoire  qui  eut 
ses  ailes  emportées  d’un  coup  de  foudre;  Rome  rei- 
ne des  Naliotts,  y est  il  dit,  ton  nom  sera  im- 
mortel, la  Fictoire  ne  peut  plus  te  fuir 

Un  Faune,  Il  est  couronné  de  pampres  et  de 
corymbe,  ou  grains  de  lierre;  il  tient  de  la  main 
droite  une  grappe  qu’il  eleve  en  la  regardant;  il  a 
un  havresac  attaché  a son  cou.  Un  tigre  est  au  pied 
d’un  cep  de  vigne. 

* Un  Athlète  nu  comme  les  précédées  ayant  un 

* Palmier  à la  droite. 

Pomone  marchant  legerement;  sa  tète  est  cou- 
ronné de  corymbes  et  de  feuilles;  elle  soutient  de 
ses  deux  mains  une  partie  de  sa  robe  pleine  de  fruits 
et  de  raisins. 

Une  autre  statue  d'un  Athlète  comme  les  pré- 
cédens. 
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Uranie;i!ctX.  peut-être  la  Géom<$trie,  on  l’Aitro- 
nomie  qu’on  a voulu  représenter  dans  la  restaura- 
tion. La  draperie  est  traitée  avec  une  telle  intelli- 
gence, et  vérité,  qu’il  n’y  a,  peut-être,  aucun  mo- 
nument qui,  de  ce  côte,  puisse  se  comparer  i cetU 
statue,  à l’exception  de  quelques  unes  des  statues 
de  la  famille  de  Niobé. 

Adriane  qui,  ainsi  que  la  précédente,  est  plus 
grande  que  nature;  elle  e«t  couronnée  de  lierre  et 
de  pampres:  elle  tient  une  grappe  de  raisin  dans  la 
main  droite:  le  bras  gauche  est  moderne.  Son  pied 
gauche  pose  sur  un  reste  de  trépied  qui  était  à côté 
d’elle;  elle  ressemble  à la  Gérés  du  Musée  de  Rome 
qu’on  appelle  ainsi  parce  qu’une  restauration  mo> 
deriie  lui  a mis  des  épis  dans  la  main.  On  doit  sur- 
tout remarquer  la  difficulté  du  travail  dans  la  dra- 
perie. 

V estale  ( 11  y a le  nom  de  Ludlle.)  tenant  an* 
coupe,  et  étendant  l’autre  main  vers  le  fea  sacré 
qui  est  placé  à sa  droite:  sa-modestie  est  peinte  sur 
son  visage,  toute  la  Sgure  est  belle  et  noble,  et 
dans  la  même  attitude  que  la  plupart  des  Vestales 
qu’on  voit  sur  les  médailles.  C’est  une  des  plus  ra- 
res pièces  par  son  intégrité;  ses  oheveuz  sont  ran- 
gés sous  son  voile,  ce  qui  semblerait  décider  la  dL 
spule  élevée  parmi  les  Antiquaires,  pour  savoir  si 
1rs  Vestales  laissaient  croître  leurs  chevenz  après 
les  avoir  eu  coupés:  Le  célèbre  Lanzi  croit  que  ce 
soit  une  Plautine. 

Ganymedcy  Statue  de  grandeur  naturelle;  elle 
est  groupée  avec  l’aigle,  qui  est  d’une  dimension 
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extraordinaire.  L’ouvrage  est  beau,  mais  peu  visi- 
ble à cause  du  marbre  qui  est  plein  de  tâches  qui 
empêchent,  presque  tout  à fait,  de  connaître  le  mé- 
rité de  ce  travail. 

MuseCalliopeyiïiXnt  qui  est  beaucwip  restauiëe. 

Hercule  avec  la  base  analogue  à ses  exploits: 
Cette  statue  est  faite  pour  être  isolée,  comme  elle 
J’a  été  autrefois.  Elle  est  une  des  plus  belles  répé- 
titions de  l’Hercule  de  Glicon.  La  tête  a beaucoup 
d’ame,  et  le  torse  (partie  la  mieux  conservée)  est 
exécuté  avec  une  grande  intelligence  et  un  style 
robuste  et  charnu.  Pausanias  parle  d’une  autre  sta- 
tue semblable,  qui  existait  dans  l’Attique.  Une  mé- 
daille de  Maximien  le  représente  à peu-prês  tel 
qu’on  le  voit  ici. 

enveloppée  dans  sou  manteau. 

Mercure  avec  son  caducée,  et  une  bourse. 

Fénui,  Elle  tenait  autrefois  une  Pomme  dans 
la  main  droite,  comme  on  la  voit  dans  la  gravure 
du  Musée  Florentin,  Planche  3 , ce  qui  la  faisait 
croire  une  Vénus  Victorieuse;  on  la  fit  restaurer 
par  Hercule  Ferrata  en  i55y.  On  y a mis  des 
bras  faits  en  stuc,  en  leur  donnant  l’attitude  de  la 
fameuse  Vénus  de  Médicis,  ce  qui  ôte  la  vue  de  son 
corps,  vraiment  fait  pour  l’admiration.  Elle  est 
beaucoup  plus  grande  que  nature.  On  lui  a ajouté 
encore,  en  1794*  antique, 

Fènu%  avec  un  petit  Amour  qui  a un  flambeau 
renversé.  11  y a beaucoup  de  restaurations-  Les 
flambeaux  vont  souvent  avec  Vénus  et  Cupidon , 
pour  marquer,  peut-être,  le  feu  que  l’une  et  l’autre 
Divinité  allument  dans  le  coeur  des  mot  tels. 
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^potion  qui  a un  serpent  à son  côtë:  statue- 
admirable  dans  les  parties  antiques  qui  sont  du 
style  le  plus  subKme  qu'on  puisse  voir,  pour  la 
délicatesse  et  la  magniBcence  de  ses  parties.  Dans 
la  restauration  du  bras  droit  l’on  n'a  pas  saisi  l’at- 
titude que  devait  avoir  raiitique,  qui  était  plié  sur 
la  tête  dans  l’attitude  de  repos,  comme  était  toujours 
représenté  l’Apollou  Lycieu,etcommeon  l’apprend 
d’une  statue  semblable  à celle-ci  qui  était  ci-devant 
à Yersaillet,  et  qui-  est.  maintenant  au  Musée  de 
Paris. 

Apollon  avec  on  oiseau  aquatique  k ses  pieds 
la  tête,  quoique  antique,  n’est  pas  la  sienne. 

Dam  le  petit  corridor  au  midi, 

Cupidont  tout  k feiit  charmant;  statue  antique 
qui,  dans  une  posture  extraordinaire,  et  bizzarre, 
semble  menacer  les  Dieux;  on  y admire l’expressioa 
de  mallce'que  les  Poètes  lui  donnent. 

Baccante  sautant;  un  Linx  est  à ses  pieds.  Sa 
draperie,  agitéts  par  le  vent,  donne  beaucoup  d’esprit 
à cette  Statue. 

Piédestal  d’un  Cabdelabre  dédié  k Mars,  et  sur 
lequel  il  y a des  Genies  sculptés  en  bas*relief.  Sur 
ce  Piédestal  repose  un  petit  Âut.el  triangulaire  orné 
de  trois  figures  de  femmes  en  fort  bas  relief. 

Dans  lé  Corridor  du  côté  du  couchant.  , 

Deux  Marsias  dont  l’un  exprime  dans  les. traits 
de  son  visage  un  trop  grand  calme  pour  sa  situa* 


tioti  j cdui'ci  est  restauré  par  Donateilo;  Taiitre 
est  singulier  pour  la  couleur  du  marbre  qui  imite 
un  peu  la  chair.  11  est  restauré  par  Verrocchio^  ses 
muscles  sont  presqu’à  découvert;  et  comme  le  mar- 
bre a une  couleur  rougeâtre,  il  semble,  au  premier 
coup  d'oeil,  une  véritable  figure  écorchée. 

Après  ces  deux  Statues,  et  avant  de  continuer 
l’examen  des  statues  du  grand  Corridor,  on  peut 
voir  une  très-intéressante  collection  d’ouvrages  ea 
marbre,  pour  la  plus  grandç  partie  du  quinzième 
siècle,  et  qui  sont  dans  la  pièce  qui  suit. 

Petit  corridor  de  Scdlptdres  modernes. 

Dans  la  première  partie  de  ce  corridor  on  j 
trouve  six  bat>re1iefs  qui  étaient  destinés  pour  la 
chapelle  de  S.  Jean  Gualbert.  Ce  sont  des  oeuvre» 
de  Benoit  de  Rovezzano  qui  brilla  en  i5i5.  et  à 
quoi  il  travailla  pendant  dix  ans  de  suite,  malgré 
qu’il  se  fit  aider  par  plusieurs  de  ses  écoliers.  Ces 
bas-reliefs  représentent  des  .faits  relatifs  à la  vie 
du  dit  Baintf  ce  sont  les  suivant. 

I.  Translation  du  corps  de  S,  Jean  Gualbert^ 
Quelques  énergumènes,  des  estropiés,  et  ai’tres  in- 
firmes sont  emmenés  sur  le  chemin  par  oû  doit  pas- 
ser le  corps  du  Saint.  On  doit  admirer  dans  ce  bas- 
relief,  comme  dans  les  suivant,  outre  la  grande 
beauté  des  figures,  la  difficulté  extrême  dans  son 
execution,  le  sculpteur  ayant  travaillé  avec  tout 
le  soin  possible  plusieurs  parties  qui  restaient  cou- 
vertes par  d’autres  de  relief  entier,  et  oà  il  parait 
presqu’impossible  d’y  pénétrer  avec  le  ciseau. 
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2.  L^s  moines  d«  F allosnbrosa  atsaillii  dans 
le  choeur  par  les  satellites  des  simoiiiaques.  ' 

3.  S-  Pierre  Ignee  moine  de  Fallotnbrosa;de 

l’abbaye  de  Seltimo,  après  avoir  ëlë  béni  par  Saint 
Jean  Gualbert  passe  sain  et  sauf  an  milieu  des  flam- 
mes, applaudi  et  rëvërë  par  le  peuple  tëmoin  oculaire 
du  miracle.  ' 

4.  La  mort  et  les  funërailles  de  S.  Jean  Gual- 
bert. Ce  bas-relief  a ëlë  exëcutë  par  le*  ëcoliers  dé 
Benoit  de  Rovezzano. 

5.  S.  Jean  Gualbert  d’un  Signe  de  croix  fait 
disparaître  la  vision  du  démon  dont  le  moine  Flo- 
rence était  ëponvantë. 

Dans  la  muraille  on  y voit  ëgalemrnt  enchassës 
plusieurs  jambages  et  frises  enrichis  d’ornemens  et 
de  figures  parfaitement  bien  travaillës  par  le‘  même 
sculpteur,  qui  devaient  servir  pour  la  chapelle  en 
question/  • ' - 

£n  tô3o.  quelques  soldats  ètrafigers  qni  furent 
logës  dans  le  monastère  de  S.  Saivi  près  d*-  Floren- 
ce, où  l’on  conservait  ces  sculptures,  coupèrent  plu- 
sieurs têtes,  et  causèrent  tousces  dommages  que  l’on 
voit  aujourd'hui,  au  giand  regret  dès  amateurs. 

André  P’arrocchio.  L’épouse  de  François  Tor- 
nabuoni  meurt  en  couche.  Dans  cette  sculpture  on 
voit  la  main  d’un  habile  artiste,  mais  pas  encore 
exercëà  travailler  sur  le  marbre,  ëtant  celle-ci  l’une 
de  ses  premières  productionsen  ce  genre^  néanmoins 
il  est  admirable  par  la  grande  expression  dans  les 
figures,  et  on  y reconnaît  par  celte  qualité  le  maître 
du  grand  Léonard  da  Vinci. 
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Dans  la  seconde  partie  du  corridor  oo  ^oit  obser. 
ver  en  premier  lieu  les  bas>relicfs  fait  par  Luc  de  là 
Robbia,  et  par  Donatello  pour  ornement  des  deux 
grandes  Orgues  de  la  métropole.  Ceux  de  Luc  de 
la  Robbia  sontau  nombre  de  six^où  il  a représenté 
quelques  figures  qui  jouent  des  timbales,  des  trom> 
pettes,  et  psalterions  etc.;  voulant  faire  allusion  aux 
paroles  du  psaume  i5o.  laudateeum  in  sono  tubae 
etc.  Dans  les  deux  bas-reliefs  qui  représentent  le 
chant  du  choeur,  il  est  parvenu  au  plus  haut  degré 
d’expression;  il  ne  manque  à ces  figures  que  la  voix. 

On  voit  de  ce  même  artiste  deux  autres  ouvra- 
ges ébauchés,  dont  l’un  représente  S.  Pierre  déli- 
vré de  la  prison,  et  l’autre  le  crucifiement  du  même 
Saint. 

Les  bas-reliefs  de  Donatello  ci-dessus  mentio- 
nês  sont  au  nombre  de  quatre,  mais  on  peut  les 
considérer  corn  me  un  seul,  parce  que  réunis  ensemble 
ils  forment  une  danse  continuée  de  trente  petits 
génies  en  grand  mouvement  et  pleins  de  vivacité. 
Peut-être  paraitra-t-il  à quelqu’un  de  voir  dans  cette 
sculpture  des  attitudes  et  des  physionomies  trop 
chargées,  mais  l’artiste  les  fit  tout  exprès  ainsi,  eu 
égard  au  lieu  où  elles  devaient  être  placées,  c’est-à 
dire,  à une  grande  élévation,  et  éclairées  par  une 
faible  lumière.  La  distance  à laquelle  on  les  voit 
présentement  n’est  pas  suifisante  pour  produire  l’ef- 
fet que  l’auteur  s’était  promis. 

Michelange  Buonarroti.  Rond.  Notre  Dame 
assise  avec  l'Enfant  Jésus,  et  sur  le  derrière  Saint 
Jean.  Cette  ouvrage  n’est  pas  achevé,  mais  telle  est 
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l’expression  dont  les  figures  sont  dbaucliëes,  et  telle 
l’habiletë  de  Miclielange  à chaque  coup  de  ciseau , 
que  les  counaisseurs  ne  se  plaignent  pas  de  ce  que 
cette  sculpture  n’est  pas  terroinëe. 

Vis-â-vis  de  celui-ci  il  y a un  autre  bas-relief, 
en  rond,  d’un  auteur  inconnu  qui  reprësente  le  mê- 
me sujet. 

Antoine  liosellino.  La  Sle.  Vierge  dans  l’alti- 
tude d’adorer  le  Divin  Enfant.  A droite  par  derrière 
on  voit  S.  Joseph,  et  à gauche  l’Ange  qui  annonce 
aux  bergers  la  naissance  du  Sauveur.  Tout  autour 
dans  la  corniche  du  bas-relief  on  y a sculpté  dix 
Séraphins.  Autant  les  figures  princiiiales  que  les 
accessoires  sont  travaillës  avec  le  plus  grand  soin. 
Le  visage  de  la  Vierge  est  rempli  de  dévotion,  et 
les  mains  sont  si  délicates  qu’elles  font  oublier  de 
quelle  matière  elles  sont  composées. 

S.  Jean,  bas-relief  travaillé  en  pierre  noire.  On 
le  croit  de  Donalello,  et  il  est  vraiment  digne  d’un 
tel  artiste. 

BUSTES 

Benoit  da  Majano.  Portrait  de  Pierre  Mellini 
travaillé  en  i474* 

Auteur  inconnu.  François  Sasselti  à l’âge  de  qua- 
rante trois  ans.  C’<st  celui  qui  fit  peindre  au  Ghir- 
laudajo  la  belle  chapelle  qui  est  dans  l’église  de 
Ste.  Trinité. 

Auteur  inconnu.  S.  petit  buste  au  bas 

duquel  on  a gravé:  E^o  vox  clamantis  in  deserto, 
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Auteur  inconnu  de  l’école  de  Donatello.  Por> 
trait  d’une  femme  avec  une  robe  serrée,  lacée  sur 
la  poitrine. 

Auteur  inconnu.  Nicolas  Machiavelii  sculpté 

en  i49^> 

Mino  da  Fiesole.  Pierre  de  Medicis  appelé  le 
gotteux,  sculpté  en  i453 

Auteur  inconnu.  Portrait  d’un  femme.  C’est  un 
bel  ouvrage  travaillé  avec  un  tr^s-grand  »oiu  et 
plein  de  vérilé.  Le  style  ressemble  fort  à celui  de 
Donatello  dans  ses  ouvrages  les  mieux  finis. 

De  Rosseltino.  Le  buste  de  Mathieu  Palmieri 
fameux  médecin,  et  poêle. 

Auteur  inconnu.  Portrait  avec  une  cuirasse  sur- 
montée par  une  draperie. 

Michelozzo  Michelozzi.  La  statue  de  S Jean. 
Cet  artiste  fut  même  I’  un  des  plus  célébrés  archi* 
tectes  de  son  teras  : c’  est  pourquoi  ses  ouvrages  en 
fait  de  sculpture  sont  assez  rares.  La  beauté  de  cet- 
te  petite  statue  est  telle  à faire  placer  son  auteur 
au  rang  des  premiers  sculpteurs  de  cette  brillante 
époque  qui  par  la  suite  n’a  peut-être  pas  été  sur- 
passée dans  la  parfaite  imitation  de  la  nature,  com- 
me aussi  dans  la  vérité  et  simplicité  de  I’  expres- 
sion. Ce  sont  tous  ces  avantages  qui  rendent  cette 
petite  galerie  de  sculpture  du  quinze  cent  si  inté- 
ressante aux  amateurs  et  aux  artistes. 

Rentré  dans  le  grand  corridor  on  voit  une  statue  de 

iVcrâWe assise  sur  un  cheval  marin, morceau  irn-» 
portant  pour  la  rareté  de  pareils  sujets. 
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' Hygié,  la  compagoe  d’ Esculape  : elle  donne  à 
manger  à un  Serpent.  L’ajuitement  de  set  cheveux 
est  trèf>remarqualile.  La  draperie  en  est  fort  belle. 

Dioscobole  statue  exécutée  avec  un  style  grand» 
et  moelleux.  Il  avait  été,  mal  à propos,  placé  parmi 
les  enfans  de  Niobé  d'où  on  l’a  dernièrement  ôté. 
Selon  Viscoiiti  ce  serait  une  ancienne  copie  du  Dio- 
scobole de  Miron. 

Jupiter-,  la  foudre  qu’il  tient  de  la  droite,  mar» 
que  la  puissance  et  l’autorité  qu’  il  a sur  les  hom- 
mes, et  sur  les  dieux;  il  a la  poitrine  et  le  bras  droit 
découvert,  et  un  manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche, 
' Minerve-^  On  doute  beaucoup,  si  c’est  une  st:>tue 
étrusque  ou  grecque  antique.  La  tête  surpasse  infi- 
niment, pour  la  beauté,  le  style  des  autres  parties 
Junon,  statue  d’un  très-beau  dessin  et  sur  la- 
quelle  on  y remarque  la  majesté  convenable  à la 
Reine  des  Dieux.  Les  deux  bras  sont  modernes. 

tS'ofr^at  pliant  un  genou  à terre,  la  cuisse  gauche 
percée  d’une  flèche,  dont  il  reste  encore  un  mor- 
ceau. 11  lève  le  bras  droit  et  tient  du  gauche  un  bon- 
cher:  cette  figure  représente  un  soldat  étranger  ou 
un  Gladiateur,  n’ayant  rien  de  1’  habillement  ro- 
main. La  chaussure  est  dans  le  goût  grec. 

Lcda.  C’est  une  Statue  d’un  grand  mérité,  mais 
malheureusement  le  marbre  a souffert,  la  couleur 
est  inégalé,  et  sans  avoir  un  jour  exprès  on  ne  peut 
pas  bien  jouir  de  la  beauté  du  travail.  Sa  poitrine, 
la  main  qui  se  perd  dans  la  plume  , et  la  draperie 
sont  d’un  fort  beau  style.  La  gorge  semble  gonflée 
par  le  souûe  de  la  volupté.  Son  visage  respire  le 
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plaisir.  Tout  près  il  y a une  autre  Statue  de  Leda. 

Apollon  debout.  Il  y a beaucoup  départies  mo- 
dernes dans  la  statue.  La  lyre  sur  laquelle  il  appuie 
la  main  gauche  est  moderne  entièrement  et  d’ un 
mauvais  goût. 

Une  statue  (Vy^pollon  nu,  assis,  prêt  à jouer 
de  la  lyre,  son  corps  est  de  la  plus  belle  forme.  On 
remarque  l’ indication  de  cinq  cordes  sur  la  lyre. 
Le  serpent  qui  est  à scs  pieds  est  moderne. 

Deux  Statues  ci' Esculapc\àzns  la  première  de 
ces  statues  on  doit  remarquer  particulièrement  la' 
chaussure  qui  est  très-bien  conservée  et  intéressan- 
te pour  le  costume.  La  seconde  statue  a une  tête 
majestueuse,  d’ un  caractère  noble  et  sévère  en  mê- 
me tems  ; la  draperie  est  traitée  avec  beaucoup  de 
vérité  et  simplicité  de  style.  La  forme  de  ce  Dieu, 
(le  la  médecine,  ressemble  à celle  qu’  on  voit  sur 
les  médaillés  grecques  et  romaines;  la  barbe  en  est 
longue  et  épaisse;  le  bras  gauche  est  appuyé  sur 
un  gros  bâton  noueux,  autour  duquel  un  serpent  se 
tortille.  Cette  statue  était  autrefois  groupée  avec 
une  autre  statue,  et  peut  être  avec  sa  compagne 
Ilygié;  du  moins  voit-on  sur  l’épaule  gauche  la 
marque  de  la  main  d'une  autre  ligure,  qui  parait 
celle  d’une  femme. 

Oli'npe  remarquez  que  le  chalumeau  est 

à seize  tuyaux. 

Marcus  Aurelius  dans  l’adolescence.  Il  est 
nu  et  tient  un  globe  en  main;  il  parait  avoir  été 
destiné  pour  quelque  temple;  il  est  dans  le  goût 
romain  du  meilleur  tems. 
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Bacchut  groupé,  peut-être,  avec  Ampélos,  ou 
Acratus.  11  lient  de  la  main  gauche  une  coupe,  et 
une  peau  de  chèvre  est  jetée  avec  grâce  sur  son 
épaule,  du  même  côté.  H appuie  la  maindroite  sur 
la  tête  de  l'enfant,  avec  un  masque;  l’enfaut  est 
assis  sur  une  urne,  il  embrasse  la  jambe  droite  du 
Dieu,  et  a ses  deux  mains  sur  des  raisins,  une  tète 
de  sanglier,  et  deux  masques  de  Satyre  et  de  Faune. 
Il  regarde  Bacchus  d’un  air  gai  et  malin  ; il  n’  y 
a d’antique  dans  tout  ce  groupe,  que  le  torse,  et 
les  cuisses  de  la  figure  principale. 

Leda.  La  draperie  qui  lui  pend  de  l’épaule  gau- 
che jusqu’ aux-talans,  est  très  bien  plissée. 

jdpallon  en /repos,  le  pied  droit  sur  une  tortue 
qui  semble  niodeine. 

Melpomcne,  ou  plutôt  Glio,  faite  pur  Atticianus, 
médiocre  sculpteur  grec  du  3me.  on  4™**  siècle, 
comme  il  est  écrit  dans  la  base.  Il  est  à remarquer 
que  r habillement  de  cette  figure,  n’  est  ni  ulte  sto- 
le,  ni  line  tunique.  • 

Cuirasse,  ou  grec  Trophée  militaire.  Les  Grecs, 
pour  ne  pas  perpétuer  l’ idée  des  dissentions  qui  ont 
lieu  parmi  les  peuples,  ne  permettaient  pas  de  rfi~ 
présenter  de  pareils  trophées  ni  en  pierre,  ni  en 
marbre,  mais  de  matières  fragiles.  'I 

Bacchus  de  Michelange’,  c’  est  le  Dieu  de  la 
joie;  le  ciseau  sublime  de  cet  auteur  ne  sut  jamais 
se  plier  au  style  doux  et  délicat  ; aussi  ce  Bacchus 
a-t-il  quelque  chose  qui  se  ressent  de  la  fierté  de 
son  auteur:  et  c’  est  par-là  même  qu’  il  n’  est  pas 
déplacé  au  milieu  de  tant  de  beaux  antiques.  II  est 
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couround  do  liorre  cl  de  pampres,  tenant  de  la  main 
dmite  une  coupe,  et  de  la  gauche  des  grappes  de 
raisin,  qu’  un  petit  Satyre,  qui  s’enveloppe  dans 
une  peau  de  chdvre,  tâche  de  goûter,  L’dtat  d’ivres- 
se est  fort  bien  exprirad, soit  dans  la  tête, soit  dans 
l’attitude  de  toute  la  figure  qui  parait  pouvoir  à 
peine  se  tenir  debout, 

Bacchits  de  Sansovnio^  les  formes  et  l’action 
surtout,  en  sont  trés-éldgantes:  a beaucoup 

cdidbrd  celte  statue,-  elle  mdrile  assurément  l’atten- 
tion la  plus idflechie de  la  part  de  ceux  qui  veulent 
se'former  d’après  le  grands  artistes,  Bartolini  Sa- 
limbcni  la  donna  à Côme  I,  L’incendie  en  i^6-a, 
r endommagea  beaucoup;  elle  a dtê  parfaitement 
bien  restaurde. 

Michelange.  Une  statue  d’Apollon  dbauché  avec 
le  talent  ordinaire  de  ce  grand  Artiste, 

S-  Jean  Baptiste,  très-jeune;  on  a de  fortes 
raisons  pour  croire  cette  statue  ouvrage  de  Mino 
de  Fiesole, 

Donatello.  David,  vainqueur  deGolîath  ; et  vis- 
a-vis, par  le  même  artiste,  un 

S.  Jean  Baptiste  extdnud  par  le  jeûne.  G’  est 
une  des  meilleures  pièces  que  Doualelloait  faite,  à 
l’exception  du  Saint  Georges  qui  est  à Florence  à 
Orsanmichele. 

Laocoon  que  Baccio  Bandinelli  copia  en  i55o. 
de  l’original  à Rome:  en  etudiant  avec  soin  ce  beau 
travail, on  doit  direque  jamais  on  n’a  fait  une  plus 
belle  copie  d’un  des  plus  admirables  chefs-d’oeuvre 
de  1’  antiquité,  Le  groupe  original  passe  pour  avoir 
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^të  fail  par  Polidore,  Atlu'riodore,  et  Age^aader  qui 
semblent  avoir  travaiilëcommtà  l’envie  pour  laisser 
un  monument  qui  rëpondit  à l'admirabledescriptioii 
qu’en  fait  Virgile,  du  coup  qu’il  pdrta  contre  le  che- 
val de  bois  , si  fatal  à la  ville  de  Troye  , et  de  sa 
mort  tragique.  Si  ce  que  Pline  dit  de  ce  groupe  est 
vrai,  l’original  avait  ëtë  fai  t d’un  seul  bloc  de  marbre. 

Le  sommeil:  (dans  le  milieu  du  corridor)  en  pier- 
re de  touche:  il  a deux  grandes  ailes,  il  tient  deux 
pavots  et  la  corne  des  songes  ; il  est  placë  sur  l’in<i 
soription  mortuaire  à C.  Telegennr,  il  y a derriè- 
re cette  inscription  la  porte  de  l’Enfer;  en  haut  on 
voit  Tin  bâton  augurai  ou  Lituus,et  un  preféricule, 
espèce  d’aiguière  qui  servait  à verser  les  libations 
dans  la  patère,  qui  est  sculptée  au  milieu. 

Autel  dëdië  aux  Lares  d’Auguste;  à côté  il  y a 
deux  Bgures  couronnées , une  avec  la  corne  po- 
toria  et  une  patère  : l’autre  a un  seau  ; en  face 
sont  trois  âgures , et  entre  les  deux  , une  Poule 
qui  becquette.  Tous  ont  un  grand  voile  sur  la  tète: 
celui  du  milieu  tient,  de  la  droite,  un  Lituus  (bâton 
augurai  ),  à sa  gauche  une  femme  tient  une  patère, 
et  de  la  main  gauche  des  fruits  dans  un  vase.  L’in- 
scription marque  que  ce  marbre  fut  posé  l’an  i3. 
d’Auguste:  c’était  Antonin  le  pieux,  sous  le  consu- 
lat de  Plantien  Silvanus  l'an  i55.  de  J.  C.  Cette 
chronologie  éprouve  des  difRcultcs  considérables. 
L’autre  côté  de  l’autel  présente  une  victoire  ailée, 
auprès  d’un  trophée.  On  voit  derrière  u'ne  belle 
couronne  de  chêne  entre  deux  oliviers,  un  préferi- 
cule  et  une  patère,  gravés  par  Boissart. 
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TABLEAUX 

Comme  on  a déjà  ëtë  prévenu  , pour  suivre  1’  or- 
dre avec  lequel  les  tableaux  sont  placës,  il  faut  re- 
tourner à la  porte  d’entrëe  pour  en  faire  i’exameu 
d’après  la  disposition  do  prësent  livre.  On  com- 
mence par  les  tableaux  anciens.  Ce  sont,  pour  ain- 
si dire,  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de  Va- 
sari,  et  c’est  pourquoi  ce  Peintre  Historien  avait 
recommandé  à Côme  1.  de  ne  pas  les  disperser. 

André  Rico,  de  Candie,  tableau  peint  dans  le 
treizième  siècle.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jësus  y sont 
représentés  sur  un  fond  doré,  sur  lequel  on  voit 
deux  Anges  avec  les  mystères  de  la  Passion. 

Cimalue,  Jean,  Florentin.  S.  Barthëlemi  assis 
dans  une  chaire,  aux  pieds  de  laquelle  sont  deux 
Anges.  Ce  peintre  naquit  en  la^o.  et  mourut  eu 
i3oo.  Il  apprit  son  art  de  ces  Grecs,  qui  avaient 
ëtë  appelés  à Florence;  mais  il  s’éloigna  de.  la  gros- 
sièreté de  leur  style,  et  devint,  pour  ainsi  dire,  le 
fondateur  de  l’école  florentine,  laquelle  pourtant, 
n’obtint  qnclque considération  que  sous  Giotto,sou 
successeur. 

Giotto,  né  en  1276.  mort  en  i3.^6.  Le  Sauveur 
au  Jardin  des  Olives.  C’est  avec  grande  raison, 
que  le  très-savant  Lanzi , dans  son  histoire  de  la 
peinture  , assure,  que  , si  Cimabue  fut  le  Miche- 
lange  de  son  siècle,  Giotto  en  fut  le  Raphaël  » et 
que  la  peinture,  sous  ses  mains, fit  de  tels  progrès, 
qu’  aucun  de  ses  écoliers,  ni  autre  jusqu’à  Masac- 
cio,  n’  y purent  rien  ajouter.  Le  tableau  dont  nous 
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parlous  en  rend  un  témoignage  éclatant,  par  l’ex- 
pression et  la  beauté  des  têtes  dans  les  grandes 
figures,  et  par  le  goût  de  la  composition. 

Du  même.  La  Sainte  Vierge  assise  avec  l’Enfant 
'désus  entre  ses  bras  5 autour  il  y a des  Anges  avec 
des  Vases  remplis  de  Fleurs  de  Lys;  en  bas  011  voit 
à genoux  S.  Jean  Baptiste  et  S.  Zanobi  Evêqae. 

Du  même.  Tableau  oblong,  en  petites  figures; 
Jésus  Christ  recevant  un  apôtre  dans  le  ciel,  avec 
plusieurs  figures  sous  le  portique  d’ une  église  , 
quatre  clercs  et  un  diacre. 

Simon  Meinrni , élève  de  Giotto.  L’Annon- 
ciation de  la  Vierge,  peinte  sur  un  fond  doré.  En 
bas  il  y a le  nom  de  l’Artiste  et  la  date  de  1’  an 
i333.  Deux  autres  tableaux  de  Memmi  aux  deux 
côtés,  représentent  Sainte  Giuditte  avec  la  palme 
dans  sa  gauche  : et  St.  Ansano  qui  a aussi  une 
branche  de  palme.  Ce  peintre  surpassa  tous  ses 
contemporains  par  une  certaine  gaieté  de  coloris 
qui  lui  était  propre,  mais  il  fut  inferieur  à son  maî- 
tre pour  l’expression.  Ces  tableaux  sont  assez  esti- 
mables à cause  de  leur  authenticité. 

Ange  Gaddi  Florentin.  L’  Annonciation  de  la 
Vierge.  Ce  peintre  naquit  en  i394<  et  mourut  en 
i457>  Ce  fut  le  fils  et  l’écolier  de  Taddeo  Gaddi, 
imitateur  du  style  de  Giotto. 

Pierre  de  Laurent , dit  Pierre  Laurati  de 
Sienne.  La  Sainte  Vierge  assise,  avec  l’Enfant  Jé- 
sus dans  ses  bras,  et  quatre  Anges  de  chaque  côté. 

Du  meme  La  Thébai'de  d’Egypte,  tableau  riche 
en  figures.  Quelqu’un  avait  attribué  ce  tableau  à 
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Ghérardo  Starnina,  né  à Florence  l'an  i334> 
élève  d’Antoine  Vénitien,  mai*  il  y a au  fameux 
Camposantü  de  Pige  deg  ouvragcg  ccrtaing  AcLau- 
rati  (et  surtout  un  pareil  sujet  } qui  sont  tout  à 
fait  dans  le  genre,  et  dans  le  style  de  ce  tableau. 

Frère  Jean  A n^elique,  religieux  de  l’Ordre  de 
S Dominique  , peintre  Florentin,  né  à Fiesole  en 
138^.  mort  en  i455.  Un  Tabernacle  à fond  doré. 
Ce  tableau  fut  peint  en  1 433.  et  on  le  regarde  com> 
me  un  des  principaux  ouvrages  de  ce  maître. 
Cet  intéressant  ouvrage  est  partagé  en  trois  com- 
partimens.  Dans  celui  du  milieu  est  la  Vierge  as* 
sise  avec  son  lils  sur  ses  genoux.  Dans  les  deux 
^ compartimens  latéraux  il  y a deux  figures  de 

I Saints  à chaque  compartiment  avec  dilTèrenles  pc- 

» tites  figures  assez  gracieuses. 

I Philippe  Lippi.  La  Sainte  Vierge  avec  deux 

Anges  qui  soutiennent  l’Enfant  Jésus;  tableau  gra- 

* deux  et  dessiné  à merveille. 

i Laurent  de  Pierre,  de  Sienne.  La  Vierge  qui 

! tient  son  Enfant  assis  sur  ses  genoux:  et  plusieurs 

• Saints;  quatre  autres  Saints  en  petit  sont  aux  deux 
côtés.  Ce  peintre  mourut  en  i483.  On  y voit  une 
inscription  qui  porte  Lanrenti  Pelri  de  Sienne, 
faite  en  1457. 

Alexis  Baldovinetti , né  en  i45i  , mort  en 
i5a8.  La  Vierge,  adorant  son  fils,  qu’  elle  tient 
sur  ses  genoux.  Trois  Saints  sont  de  chaque  coté, 
et  Saint  Dominique  à genoux. 

Pierre  de  Cosimo.  Andromède  délivrée  du 
monstre;  Persée  marquant  sa  satisfaction;  Cèphée 
recevant  sa  fille  avec  grande  joie. 
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Du  même.  Uu  sacrifice  au  Temple  de  Jupiter 
pour  la  délivrance  d’Andromède.  Mercure  est  dans 
une  niche  à la  gauche  du  Temple,  et  Pailas  à droi- 
te. Ce  tableau  est  plus  beau  cjue  le  précédent:  il  y a 
des  groupes  qui  sont  commeceux  d'André  del  Sarlo. 

Du  même.  Les  noces  de  Persée  , troublées  par 
Phiiiée,  On  voit  Persée  qui , soiti  du  portique  , va 
au  devant  de  Phinèe,  et  de  ses  compagnons,  et  les 
pétrifie  en  leur  présentant  la  tête  de  Méduse. 

Antoine  del  PoLlajolo  né  en  i4a6.  mort  en 
Saint  Ëustache,  Saint  Jacques  et  Saint  Vin- 
cent sur  boisa  la  détrempe,  fait  en  ou  envi- 

ron: ( Voyez  F asavi  ).  Ce  tableau,  qui  est  de  la 
plus  grande  authenticité,  fut  restauré  il  y a déjà 
long  tems,  puisqu’  il  avait  beaucoup  souffert.  On 
le  transporta  à la  Caleric  de  T Eglise  du  Monte  , 
a un  mille  de  la  Ville.  Selon  Vasari  Pierre  PoL- 
lajolo  peintre  d’un  mérite  inférieur  à Antoine  son 
frère,  travailla  aussi  dans  ce  tableau. 

Luc  Signurelli  de  Corlone,  élève  de  Pierre 
délia  Francesca  Florentin,  né  en  mort  en 

i5ai.  L’Enfant  Jésus  debout,  S.  Joseph , et  la 
Vierge  ; Elle  a un  livre  ouvert  dans  la  main  droite, 
et  un  autre  à scs  pieds;  tableau  rond,  et  superbe 
pour  les  belles  parties  des  draperies , et  pour  la 
grandeur  de  style  avec  lequel  il  est  exécuté;  ce  qui 
fait  connaître  qu’  il  a été  peint  lorsque  l’Auteur  fit 
des  progrès  voyant  les  ouvrages  du  Frate,  i\' An- 
dré et  de  Raphaël. 

Du  même,  La  Sainte  Vierge,  l’Enfant  Jésus  en- 
tre ses  bras,  quatre  berger  nus  dans  le  lointain  ; 
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en  haut  dans  deux  espèces  de  niches , il  y a deux 
piQphétes  d’ un  très  beau  caractère,  peints  à clair 
obscur.  Ce  tableaux  est  d’une  manière  un  peu  sèche 
comme  ceux  qu’  il  a peints  dans  sa  patrie;  le  pre- 
cedent tableau  de  ce  maître  est  supérieur  à celui-ci. 

Botticetli,  qui  a imité  le  vieux  Lippi-^  né  à 
Florence  en  1437.  mort  eu  i5i5.  La  Sainte  Vier- 
ge assise,  l’enfant  a une  grenade  dans  la  main  et  il 
y a à ses  cotés  six  Anges. 

Du  même.  Un  tableau  rond;  La  Vierge  est  cou- 
ronuée  par  deux  Anges;  T Enfant  Jésus  sur  ses  ge- 
noux, plusieurs  Anges  à ses  cotés,  éclairés  par  de 
1 or,  les  télés  sont  d’une  grandeur,  et  beauté  desty- 
le  admirable,  et  font  voir,  dès  cette  époque,  com- 
bien l’art  du  dessinétait  déjà  avancé. 

Dominique  Ghirlandajo  Florentin  , né  en 
i45i.morten  1495.  maître  du  divin  Michelan- 
ge.  V Adoration  des  Rois  Mages  , sujet  très-ri- 
che  en  figures  et  d’une  fraicheur  de  coloris  extraor- 
dinaire, en  égard  au  teras  où  ce  tableau  fut  peint. 

Laurent  de  Credi  né  à Florence  ^ 1454.  mort 
en  iSiS.Ou  i53o,  Deux  tableaux  ronds,  à peu  de 
distance  l’un  de  1’ autre,  dans  lesquels  est  peinte 
la  Vierge  adorant  son  fils. 

Baffaellino  del  Garbo.  La  Sainte  Vierge  dans 
un  paysage,  avec  l’Enfant  Jésus. 

Gerino  de  Pistoie  , du  i5ao.  La  Vierge  assise 
avec  l’Enfant  Jésus;  trois  Saints  d’ un  coté,  trois 
Saintes  de  l’autre;  et  deux  Anges  en  haut  avec 
une  couronne;  snr  bois.  Ce  tableau  est  d’une  com- 
position fort  simple,  les  figures  sont  d’ un  style  un 
peu  sec,  mais  il  y a beaucoup  de  grâce. 


Digitized  by 


6i 

Ecole  Florentine,  Tableau  rond,  La  Sle  Vier- 
ge avec  r Eufaut  Jésus  et  S.  Joseph;  il  y a une 
grande  force  de  clair-obscur  et  un  coloris  très 
frais. 

Ecole  d'André  del  Sarto,  La  Sainte  Vierge  en 
habit  rouge,  et  en  manteau  bleu,  assise  dans  un 
paysage,  avec!  Enfant  Jésus , tableau  gracieux 
pour  la  couleur,  et  pour  la  composition. 

3Jailre  Houx  f loreniiii;  ébauché  avec  très  peu 
de  clair  obscur.  Moïse  qui  détend  les  filles  de  Jé- 
ihro  contre  les  bergers  madianiies. 

Ange  Allun,  d’une  jeune  femme,  le 

cou  oiué  d’un  collier,  tenant  un  livre  à demi-ou- 
vert  dans  bi  main  droite.  Demi-figure. 

Du  meme.  L’Annonciation  de  la  Vierge  en  deux 
tableaux,  de  la  même  former 

trançois  Jlossif  connu  sous  le  nom  de  Cecchi- 
/lo  cSWwûtï,  écolier  d’André  dei  Sarto,  mort  en 
i563.  Une  Charité  assise,  caressée  par  trois eofans. 

Jacques  Coppi,  qui  vivait  en  1481.  Le  moine 
Schwartz,  assis  dans  un  laboratoire,  au  milieu  de 
plusieurs  ouvriers  occupé»  à la  composition  de  la 
poudre  à cauon:  dans  l’enfoncement  il  y a un  édifice 
consumé  par  les  flammes;  c’  est  un  beau  tableau  , 
et  dont  les  détails  sont  rendus  avec  exactitude. 
Dans  le  jnortier  on  lit;  Pulvis  excogitatus  1254. 

Dama  Bertoldo  Schwartz. 

Ecole  Toscane.  La  Sainte  Vierge  avec  son  fils. 
Sur  Je  devant  il  y a deux  religieux. 

Slradano.L^  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus. 

Du  même.  Jésus  Christ  crucifié  sur  Je  Calvaire. 
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“ f'ictàrCasini.'L»  Forge  de  Valcain.  Le*  Ciclo- 
pes  occupd*  à travailler  ; plusieurs  petit*’  Amours 
sur  le  devant. 

Barthèlemi  Traballesi.  La  Tour  de  Danad. 
Acrisius  assis  d'un  côië  regardant  les  ouvriers  oc- 
cupés à fermer  la  Tour  par  une  eoceinte  de  murail- 
les ; l’  or  tombe  eu  pluie  d^en  iiaut  sur  le^seiu  de 
Danaé.  H y a peu  de  fables  ou  histoire*  aucieriit. 
nés  plus  obscures  que  celle-ci.  Acrisius  vivait  en- 
viron 130.  ans  avant  la  guerre  de  Tioye;  la  tour 
ou  chambre  d’ airain  dans  laquelle  Danaé  avait 
été  enfermée  subsista  dans  la  Ville  d’Argos  jusqu’au 
temsde  Pcrilaus  tyran  de  ce  pays  qui  la  fit  détruire, 

Jean  Fei  Daniel  se  présentant  au  souper  de  Bal- 
thazar  pour  interpréter  les  mot*  terribles  qui  pa- 
rurent sur  la  muraille. 

Dominiqne  Bitti.  Vue  d’ un  laboratoire  où  l’on 
distille  des  herbes.  Sur  le  devant,  le  Centaure  Chi- 
ron  causant  avec  Apollon;  on  voit  aussi  le  petit 
Achille,  etc. 

Ecole  Toscane.  Moïse  et  son  peuple,  regardant 
les  troupes  de  Pharaon  qui  vont  être  submergée* 
dans  la  mer.  G’ est  dans  le  style  de  Sauii  di  Tito.» 

Ecole  Toscane,  Persée  qui  délivre  Andromède 
du  rocher  où  elle  était  attachée. 

Sebastien  Marsili,  Atalante,  fille'de  Schènée,* 
roi  de  Siro,  ramassant  les  pommes  d’or  jetées  par 
liippomène  qui  la’ poursuit  à la  course.  Plusieurs 
spectateurs,  parmi  lesquels  le  Grand-Duc  Corne  IT 
à cheval. 

Ecole  Toscane.  Plusieurs  personnes  qui  travail- 
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leotdaos  une  mincd’or^on  y voit  une  princesse 
enviroiinëeulejpiüsieurs  gardes  espagnoles.; 

Ecole  Toscane.  Neptune  et  Téthys  sur  un  char, 
avec  plusieurs  tritons,  etc.  dans  une  baie  de  la  mer 
près  d’une  montagne  sur  laquelle  ou  voit  une  ville. 

Alexandre  Fei.  Une  boutiqued’orfëvrerie,avec 
plusieurs  personues  qui  travaillent.  -i 

Ecole  E lurentine.  La  pêche  de  la  Baleine:  plu- 
sieurs personnes  occupés  à la  mener  à terre^  une  de 
ces  personues  offre'â  genoux  quelques  morceaux  de 
la  baleine  dans  un  bassin  à un  homme  qu’on  voit 
assis  d’ un  côté.  Peint  sur  ardoise,  .u  ^ 

itanti  di  Tito*  Les  Soeurs  de  Phaëton  changées 
en  peupliers.  ^ . lu.  * m l 

Du  même.  Hercule  tenant  un  petit  chien  sur  des 
bras;  Joie  à gaiiche  ayant  à sa  suite  plusieurs 
figures,  f ..  ■ |,j|  (J  '»•*  r, 

Dfi,  «dose., Christ  sur  la  croix  : Sl  Jean  et  la 
Vierge  à côté;  petit  tableau. 

Du  même.  La  nativité  :de  Jésus  Christ  et  l’ado- 
ration des  Bergers;,, grand  tableau,,,  . b u„  * ,j 
^4U.0T^^^  AUdeleioe  pénitente  fi- 
i^apt.  le  ciel  ; que  de  .componction  sur  ce  doux  vi. 
sage!  que  ces  belles  la,rmes  sont  péuilentes!  elle 
est  à moitié  assise  dans  l’ombre  contre  un  rocher, 
toute  nue,  voilée  uniquement  de  ses  cheveux,  et  de 
sa  douleur.  ^ ^ y 

.;  . L^dwico  Caxdi  dit  le  CigoU.  Saint  Laurent 
sqr  son  gril,  ouvrage  qui  ett  beau,  mais  qui  n’est 
passes  plusimportans  déco  grand  Artiste, 
rt  Pu  même.  S.  François  eu  prière,  sujet  que 
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peinlre  répéta  plusieurs  fois,  et  tou  jours  d’une  ma« 
nière  admirable  pour  i’e\pression  qu’il  a su  don- 
ner à la  tête  du  Saint. 

Du  même.  La  Madeleine  ; figure  entière  d’ une 
liarmouie  de  couleur  admirable. 

Etienne  P ieri.  }és\ii  Chiist  mort  entre  les  bras 
des  Marie  et  des  disciples;  au  milieu  d’eux  la  Mè- 
re évanouie. 

Thomas  de  Saint  Frianu.  Plusieurs  esclaves 
nus,  ramassant  des  diamans  près  des  rochers  ; sur 
le  devant  un  groupe  de  Marchands  qui  viennent 
faire  leur  commerce,  sur  aidoise. 

Du  même.  (Grand  tableau)  La  Trinité,  au  bas, 
St.  Jacques  et  S.  Philippe  Apôtres;  St.  Augustin, 
et  S.  Crispin. 

Jérôme  Macchietti.  Vue  d’un  bain,  avec  plu- 
sieurs figures  nues.  D’un  côté  la  statue  d’Escula- 
pe:dans  1’ enfoncemeut  une  montagne  jetant  des 
flammes. 

' Jacques  d' Empoli.  Le  Père  Eternel , au  mo- 
ment où  il  vient  de  créer  Adam. 

Minga.  Deucalion  et  Pyrrha  au  pied  d’une 
montagne,  les  yeux  voilés,  jetant  des  pierres  qui 
se  Irasforment  en  hommes. 

Laurent  Lippi.  (Auteur  du  Poëme  le  Malman- 
tile)  Jesus-Christ  sur  la  croix. 

Jean  Martinclli.  Le  Festin  de  Balthassar.  Cet 
artiste  n’  est  pas  aussi  connu  qu’  il  mérite  de  l’être. 

Mathieu  Rosselli.  L’élection  de  S.  Mathias  au 
nombre  des  Apôtres  On  voit  descendre  d’en  haut 
un  trait  de  lumière  sur  S.  Mathias.  Tout  autour  il 
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y a leÿ  Apôtres  dont  l’.un  défit  le  nom  de  Mathias. 

François  V anni  de  Sienne,iLesi  Gis  de  Jacob 
an  moment  de  te  présenter  pour  la  sccoude  (bis  à 
Joseph  leur  frère  eu  Egypte  pour  acheter  le  bled , 
grand  tableau  d’ une  composition  bien  imaginé)  et 
d’iune  touche  hardie  et  pleiue'de  force. 

François  Morandini,  surnommé  le  Poppi\  né 
en  i544>  fliort  en  i58i.  Foiuleiie  de  Canons;  on 

voit  au  fond  Cûme  I.  assit.  Sur  ardoise. 

/ 

Jérome'  Macchiclti.  Médée  nue,  jetant  des  her- 
bes dans  la  chaudière  pour  rendre  la  jeunesse  à 
Eson,  qu’on  y voit  à côté.* 

Jean  Stradann,  Le  laboratoire  d’ un  alchimi- 
ste avec  plusieurs  personnes  occupées  à travailler. 

Laurent  Sciorini,  Hercule  tuant  le  dragon  qui 
garde  le  jardin  des  Hespérides  ; on  y volt  les  trois 
soeurs,  Eglé  , Arélhuse  et  Hespéréthuse , et  quel- 
ques autres  Nymphes  qui  folâtrent. 

Jean-Marie  Butteri,  Une  fournaise,  avec  plu- 
sieurs personnes  qui  travaillent  à des  ouvrages  en 
verre.  Sur  ardoise,  a 

Alexandre  Allori.  La  Pèche  des  perles;  sujet 
représenté  avec  plusieurs  barques,  et  des  Divinités 
marines  très-bien  groupées  : sur^  ardoise.  j , 

Jean  de  S,  Jean.  Femme  assise,  en  habit  rouge 
allaitant  un  Enfant  qui  tient  des  cerises  de  la’ main 
droite.  De  cet  auteur  il  y a beaucoup  d’ ouvrages  à 
Florence,  et  particulièrement  ses  peintures  à fres- 
que dans  le  Palais  Pitti  lui  Grent  beaucoup  d’ hon- 
neur. 

Du  mente*  Venus  qui  peigne  Cupidon  : jamais  la 

6* 
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Disette  de  l'Amoar  d’ a ëtd  reprëtrorée  dans  un 
BiOment  si  peu  agréable.,  ■ • 

Du  même.  Le  coucher  de  la  nourelle  mariée^ 
l’époux  est  au  lit;  la  cëlébrUë  de  ce  tableau  surpas- 
se son  mérite  rëel. 

Livius  Mchus^  Florentin,  Le  Sacrifice  d’Abra- 
ham.  Le  dessein  en  est  fier,  mais  les  teintes  sé per- 
dent les  unes  dans  les  autres,  de  façon  qu’on  ne 
voit  les  contours  que  comme  au  travers  d’un  brouil- 
lard qui  trouble  tout;  ce  tableau  marqué  l’ëtat  de 
la  peinture  à l’ëpoque  qui  a précédé  celle  de  Mengs. 

Tournant  à gauche. 

Chev.  Curradi  Sle.  Marie  Madeleine  au  moment 
de  monter  sur  uu  navire;  et  loisqu’  elle  lave  les 
pieds  du  Sauveur.  Deux  Tableaux  oblongs. 

Dominique  Cresti,  dit  le  Passignano.  Notre 
Dame  sur  les  nuages,  avec  son  fils  qui  donne  une 
ceinture  à une  femme  à genoux. 

Empoli.  Portrait  de  Jean  Baptiste  Gambetti.  ^ 

Ciro  Ferri,  romain.  L’Annonciation  de  la  Vier- 
ge:  et  Jésus  Christ  sur  la  croix;  deux'  tableaux  aux 
deux  côtés  de  la  portei 

Ecole  Toscane.  Un  très-beau  portrait  qu’on  a 
cru  Lucrèce  femme  Andrea  del  Sarto-  Il  est 
vraiment  digne  de  son 'école. 

. I . t ■ 

' Dans  T allée  occidentale. 

ficnoit  Florentin.  Moïse  sur  le  Nil.  * 
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Antoine  Gabbiani,  Florentin  Gaoiméde  enle- 
vé par  Jupiter  août  la  forme  d’aigle. 

Geminiani,  Ariane  dans  la  douleur  assise  sur 
un  rocher  tout  prés  de  la  mer,  avec  Cupidon  dans 
les  airs;  à fresi]ue  sur  une  tuile. 

Rotalba  Carriera.  Portrait  d’une  femme  ; au 
pastel. 

Nicolas  Betti.  Des  soldats  Romains  mettant 
aux  pieds  d’un  Héros  les  dépouilles  des  peuples 
subjugués. 

Leandro  Bassano.  L’Ange  annonçant  aux  pa- 
steurs la  nativité  du  Messie. 

Thomas  de  S.  Friano.  Dédale  et  Icare  dans 
l’attitude  de  voler  ; en  bas  plusieurs  personnes 
^ parmi  lesquelles  un  agriculteur  saisi  de  frayeur 
A par  la  chüte  du  jeune  audacieux  dont  les  ailes  vien- 
nent de  se  fondre  au  soleil.  Ce  tableau  rappelle  la 
chute  du  malheureux  Pilate  Bozier  par  l’incen- 
* die  de  son  aëréostat,et  de  plusieurs  autres  après  lui. 

Geminiani,  Léandre  que  déux  femmes  ont  tiré 
mort  de  la  mer , où  sa  malheureuse  amante  vient 
de  se  jeter.  L’Amour  s’enfuit  épouvanté  de  cette 
tragédie.  ’ J,*‘ 

„ Lcandre  conduit  par  l’Amour  * ‘ 

- „ En  nascant»  disait  aux  orages: 

,,  Laissez  moi  gagner  le  rivage., 

V «f s ^ .V  ‘ 1 V ««  ^ , 

,,  Ne  me  noyez  qu  a mon  retour. 

' François  Bassano.  Le  Déluge,  sujet  que  Bassa- 
no représentait  â merveille  , et  qn’il  répéta  sou- 
vent. Deux  tableaux,  un  grand,  l’autre  petit. 
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Jacques  Bassano.  Jésus  Christ  mort  auprès  des 
Marir;  éclairé  par  un  flambeau. 

André  de  Ficence  , mort  en  i6i4*  La  Rei- 
ne Saba  apportant  des  trésors  au  Hoi  Salomon. 

Pierre  delta  Vecchia.  Busted’un  homme  armé. 

Paul  Feronese.  Jésus  Christ  tessuscitanl  le 
Laxare,  avec  plusieurs  figures,  Irès-bien  groupées. 
C’est  un  ouvrage  qui  a un  peu  souffert , mais  qui 
est  certainement  de  cet  Auteur. 

François  Bassano.  Jésus  Christ  arrêté  par  les 
Soldats. 

Jacques  Ligozzi.  Vue  d’un  portique  avec  plu- 
sieurs figures  ; en  grisaille.  On  y a représenté  la 
coupe  retrouvée  dans  le  sac  de  Benjamin. 

Boniface  Fèniiicn.  Une  Sainte  famille. 

François  Bassano  Le  souper  du  riche  Epulon; 
A droite  est  Epulon  : sur  le  devant  il  y a Lazare 
dans  sa  mendicité.  11  y a une  cuisine  où  l’on  voit 
des  vaiselles,  genre  dans  lequel  Bassano  était  si 
habile* 

Jacques,  et  François  Bassano.  Koé  introdui- 
sant les  animaux  daus  l’Arche;  et  au  moment  qu’il 
ferme  l’Arche.  Ces  deux  tableaux  sont  précieux  pour 
la  vérité  avec  laquelle  sont  peints  les  animaux,  et 
les  autres  accessoires. 

Bassano.  L’Arche  de  Koé  au  milieu  du  Déluge. 

Zanchi  da  Este.  L’Assomption  de  la  Vierge. 

Auteur  inconnu.  Deux  tableaux  oblbngs  à peu 
de  distance  l’un  de  l’autre,  avec  des,  snjeU  de  ^’E- 
-néide:  ouvrage  médiocre,  , n.j  i < 

Cassana,  Ht\iX  tableaiix,  rua  auprès  de  l’aotrye 
avec  des  chassears;  plus  que  demi-figures. 
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Fl  aneeschini  de  Bologne.  Un  Cupidon  debout 
avec  plusieurt  objets  sous  ses  pieds,  üii  ii'a  jamais 
représenté  d’une  manière  plus  piquante  l’empire 
de  l’Amour.  Avec  les  symboles  qu’on  voit  sous  set 
pieds  on  a voulu  faire  connaître  comme  son  régne 
est  vaste. 

Daniel  Cretpi.  Un  Vieillard  demandant  l’au- 
mône. 

Zanchi  L’adoration  des  Mages. 

Jean  Fyt.  Volaille  épouvantée  à la  vue  d’un 
Faucon  qui  est  posé  sur  une  branche  d’arbre. 

Henii  de  Bless,  dit  le  Civetta.  Le  travail  d’une 
minière. 

Frédéric  Zuccheri.  Un  Portrait  d’homme,  sujet 
incounu.  Le  seul  buste. 

MareSturrini,  La  Madeleine  habillée  d’un  hail- 
lon de  drap,  et  d’un  manteau  bleu,  à genoux  dans  * 

une  grotte,  devant  un  Crucifix. 

Charles  Bononi.  Un  Ange  qui  délivre  S.  Pier- 
re de  la  prison,  ouvrage  plein  de  force,  et  d’une 
grande  finesse. 

Cassana  de  Gènes.  Un  portrait  d’homme:  le 
seul  buste;  sujet  inconnu. 

Guide  Cagnacci.  Ganymède  Echanson  de  Jupi- 
ter. Au  milieu  l’on  voit  Ganymède  en  habit  court 
de  drap  verdâtre  qui  tient  une  soucoupe  avec  la 
tasse  de  Jupiter  de  la  droite , et  de  la  gauche  il 
bute  contre  les  tempes  de  Bacchus  qni  est  dans 
l’attitude  de  verser  le  nectar  dans  la  dite  tasse. 

Du  côté  opposé  Jupiter  assis  sur  un  nuage  qui  re- 
garde Ganymède. 

.*•  •Wq''  " 
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Gucrcin.  Mars  armé,  ou  buste  d’un  guerrier, 

Augustin  Tassi.  Un  Paysage  arec  des  Paysan» 
mangeant,  assis  sur  une  prairie. 

Jean  Sradano.  Mercure  accompagnant  Ulysse 
chez  Circé  pendant  qu’elle  transforme  en  animaux 
les  compagnons  du  voyageur.  Sur  ardoise. 

Procaccini  , bolognais  , né  en  i536. , mort  en 
iGî6.  Grand  tableau^  l’Assomption  de  la  Vierge. 

Baptiste  Naldini.  Les  deux  Portes  des  Songes, 
avec  plusieurs  figures  symboliques  sur  le  devant  ; 
Dans  le  lointain  une  personne  endormie  sur  un  lit 
magnifique.  Sur  bois. 

Ecole  Vénitienne,  Buste  d’un  homme  en  habit 
noir.  .il  1 

Frédéric  Barocci  d’ürbin.  Portrait  d’un  horat 
jne  à iête  chauve,  avec  barbet  babilld  erl  irsif',  et 
^ssis  aux  une  cliaife:  iLa  têbeeatiritn  coloriée.  i>>! 

Auteur  inconnu,  mais  qu’on  peut  rapporteti 
J’école.  de- Bologne.  Saioté  Marie i Madekinëj  la 
mglp  gauehe  appuyée.  iur«ui»/livrp,  laitéto  toobnée 
en  haut  avec  beaucoup  d’expression,  - 

î TUieui  Un  portrait  fl’uu  homme,,  le  seul  buste 
qui  pose  une  main  sur  un  ciâuei.  : • •*;  ’ • li  'é 

..  Semni  de  Géfiea,  Christ  sur  la  croix,  grand'la: 
hleau  avec  beaucoup  de.  figures  mais,  d’^toistylcoo 
pjeu  .dur^.nM. -.i  )..ii  ;i  .■>  ! : ■'  !'•••)  •b 

ii  Q^tstigliot^e.^Q>v^é^y  la  Magidenoe  , â.ved.lo<b4* 
tpu;  mogiqua  dails  >lairaaip  >,;et  plusieurs  animaax 
à. ses.  pieds.  Ce  n’ëst.  pas  un  des  meilleurs  taideaux 
de  ce  .Maître,  i i,  « ^ •'> 

Ecole  de  Bologne,  la  Déposition  de_  U .Croix, 
en  petites  figures. 
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François  Morandini.  Alexandre  le  Grand  , 
donnant  Cambaces  à Âpellea,  qui  présente  au  Hé- 
ros le  portrait  de  cette  femme. 

«/.  Marie  Butteri.  Le  débarquement  d’Ënée  en 
Italie,  sujet  représenté  avec  une  composition  e- 
xtravagante. 

JaCtfues  Coppi.  Alexandre  le  Grand,  à cheval; 
devant  lui  la  femme  de  Darius  rendant  hommage  à 
Roxane  lui  donnant  son  collier. 

Nicolas  Lapi.  La  Transfiguration,  ouvrage  ou 
1’  ou  remarque  une  admirable  facilité  de  pinceau 
et  une  grande  imitation  des  ouvrages  de  Luca  Gior- 
dano. 

Louis  Caracci.  Un  buste  du  Sauveur  couronné 
d’épines  avec  la  croix  sur  les  épaules.  C’est  un  ou- 
vrage qui  est  beaucoup  noirci. 

Falère  Castelli,  de  Gènes,  L’enlèvement  des 
Sabines,  tableau  composé  avec  feu,  mais  sans  har- 
monie. 

Ecole  Allemande.  Christ  mort,  entouré  par 
plusieurs  figures,  dout  l’une  est  un  vieillard  avec 
une  torche  allumée;  ou  y reconnaît  un  peu  l’école 
de  Waudyck. 

Du  meme.  Jésus  Christ  sur  la  croix.  La  Made- 
leine, et  S.  Jean  sont  en  bas,  une  femme  à genoux, 
et  deux  autres  figures  à un  des  côtés  (ex  voto). 

Nicolas  Fou  Plate.  Deux  tableaux  où  sont  re- 
présentées des  tempêtes  sur  mer,  plusieurs  vais- 
seaux prêts  à être  engloutis.  Ce  spectacle  est  très- 
bien  reptéseulé  par  ce  peintre  qui  était  fort  habile 
dans  ce  genre  d’ouvrages. 
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Michel  fVuthy  autrichien.  La  Cascade  de" Ti- 
voli, en  1684*  lorsque  l’eau  venait  de  tomber  dans 
la  grotte  de  Neptune. 

François  Floris,  d’Anvers.  Adam  et  Eve  sous 
l’arbrej  figures  grandes  comme  nature. 

Jean  Joseph  P' an  Goyen,  Vue  d’uue  grande 
plaine  près  d’une  ville  éclairée  par  le  soleil. 

Paul  Brill,  Un  Paysage  où  prédomine  une  cou- 
leur trop  verdâtre. 

Ecole  Toscane,  Dans  le  style  d’Alexandre  Al- 
lorij  le  Souper  de  Cléopâtre;  .\iarc-Antoine  empe- 
che  la  Reine  de  détacher  la  seconde  perle  de  ses 
oreilles:  plusieurs  personnes  sont  à la  table,  qui  est 
éclairée  par  beaucoup  de  bougies. 

Gaspard  Crayer.  Une  Sainte  Famille:  l’Enfant 
Jésus  est  endormi  entre  les  bras  de  la  Vierge;  S. 
Joseph  d’un  côté,  et  le  petit  S.  Jean  de  1’  autre; 
composition  aifectiieuse,  coloiice  avec  beaucoup  de 
vivacité  et  exécutée  dans  le  style  de  Wandyck. 

Mirahello  Cavalori.  Laviuie,  la  tête  entourée 
de  flamme  pendant  qu’elle  se  présente  â l’autel. 
(Voyez  le  yme  Livre  de  l’Enéide.) 

François  Cosci.  Venus  au  moment  de  céder  la 
ceinture  à Junon , environnée  de  quelques  petits 
Amours  et  de  plusieurs  femmes. 

Joachim  Beulkaes,  d’Anvers,  écolier  de  Pierre 
Arsen,  fait  en  i566.  Le  Christ  montré  au  peuple 
dans  le  vestibule  de  Pilate:  sujet  riche  en  figures. 

Ecole  Allemande.  S.  Pierre  et  S.  Paul,  qu’on 
conduit  au  martyre,  ouvrage  un  peu  dur,  mais  d’une 
grande  finesse. 
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* ïtaphaël  L’ehlèvciileîit  d’H^- 

]èue,  figures  plus  grandes  que  nature.  Paris  est  à 
droite  qtii  soutient  Hélène  au  moment  où  ellc^tre 
dans  la  barque.  En  haut  on  voit  se  présenter  Vénus  • , 

dans  un  nuage  qui  présenté  sa  main  droite  à Paris. 

Ecole  Allemande.  La  décollation  de  S.  Paul. 

Mirahello  Cavalori,  Une  chambre  oà  l'on 
néttoie  des  laines. 

V4s-à'vis  une  Ste.  Vierge  avec  I’  Enfant.  Jésus 
rt  S,  Jean,  figures  plus  grandes  que  nature,  et  d’un 
beau  style.  On  conserve  ce  tableau  quoiqu’il  soit 
une  copie,  puisqu’il  est  tiré  d’un  superbe  ouvrage 
à fresque  d’André  qui  n^eiiste  plus. 

Hans  les  corniches  des  trois  corridors,  d'un  côté 
comme  de  l’autre,  commençant,  à l’entrée  de  la 
Galerie,  on  y voit  repiésenté  une  série  de  cinq  cent 
trente  trois  portraits,  très-intéressante  pti^x* 
stoire,  et  fort  curieuse  à connaître.  Cette  série  en 
question  contient  des  Souverains  de  plusieurs  pays, 
des.PoHtifes  et  Cardinaux,  des  pUts  fomeux  capU 
tailles,  et  des  hommes  illustres  dans  les  sciences  , 
les  lettres,  et  les  beaux  arts.  Nombre  de  ces  por- 
traits ont  du  mérite  par  là  manièie  dont  ils  sont 
peints;  quoique  la  partie  de  la  peinture  ne  soit 
pas  ce  qui  rend  important  celte  nombreuse  colle- 
ction de  portraits. 
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CABINETS  DES  BRaNZES  MODERNES"* 
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Ou  a jugé  convenable  de  mait|U(-r  par  un  asie. 

, J 4 lisque  (*)  les  aiticlec  qui  parlent  des  monumeiis 
qui  sont  plus  dignes  de  remarque,  et  cela  pour  plus 
' grande  commodité  de  ceuv  i|ui,  u’ayant  pas  sutii- 

[ , saluent  de  loisir  pour  faiic  un  exameti  pailiculirr 

^ de  tous  les  objets  qu’un  trouve  dans  celle  riclie 

< collection,  aiment  à fixer  leurs  regards  sut  ce  qu’il 

y a de  plus  précieux. 

Dans  ce  premier  Cabinrt  on  a placé  les  ouvra^ 
ges  uiiginaux,  modernes,  depuis  la  renaissance  des 
ait»  , parmi  lesquels  on  voit  plusieurs  morceaux 
toul-à-lait  classiques  11  y a aussi,  en  assez  bon  uo- 
iiibre,  des  co)iies  des  uiouumens  les  plus  célèbies 
«le  c<  tlc  GaUiie,  ainsi  que  de  Musées  étrangeis* 
l’ainii  les  oGginaux  on  doit  meure  bien  certaine- 
i nient  au  premier  lang  un  «ouvrage  de 

I * , 

’ * Jean  «si  le  céb'bre  Mercure  qui 

; X fut  tiaùsfiié  ici  sous  le  lègne  de  Pierre  Léopold  , 

, ’ de  la  inHa  fie  Medici  «le  Home,  où  il  a été  pen- 

j-  liant  long  lems  un  objet  «l’admiration  pour  tous 

les  amateuis  des  beaux  a^is.  On  voit  le  Messager 
«le  Jupiter  dans  l’altitude  de  s’élancer  dans  les 
ail 8,  appuyant  légèrement  le  pied  sur  le  souffle  d’ 
un  Zepiiyr.  Ses  membirs  sont  si  bien  proportion- 
iiiîs , si  dégagés,  et  sa  figure  si  bien  en  équilibre  , 
qu’il  paiait  vraihieni  devoir  se  délaclier  de  la  ler- 
le  et  se  «leitibei  aux  yeux  des  spectateurs.  De  quel- 
que côté  qu’  ou  obseive  cette  gracieuse  statue,  elle 
:e  piési  tite  toujours  sousde  nouvelles  beautés,  puis- 
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t|ae  r attrtude  en  esl  si  bien  ëliididc  ; et  tans  que 
cette  étude  y paraisse  en  ancuiie  manière  , on  re- 
marque dans  toutes  ses  parties,  du  naturel, .et  en  . 
conséquence  une  grande  véiilé. 

En  haut  ou.  voit  deux  morléles  eu  petit  du  Mer- 
cure, et  un  modèle  du  ta nreiix  groupe,  rKnlèvement 
des  Sabines;  on  les  croit  du  même  Jean  Bolognu. 

Du  même  Jean  Botogna  sont  six  statues  a'utpur 
de  la  salle,  tout  prés  du  Mercure,  qui  représentent 
Junou,  Vénus,  Yulcain,  Apollon  ee. 

* Benvenuto  Hjsllini.  Sur  la  porte  qui  donne 
l’entrée  à la  seconde  salle  ily  a , dans  une  nicliC/, 
un  superbe  buste  de  Côme  f.  de  Mëdicis  qui  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Cellini  et  dont  il  parle 
dans  l’interéssant  ouvrage  de  sa  Vie  écrite  par  lui 
même.  On  ne  saurait  rien  voir  de  plus  animé  , et  ' 
de  mieux  exécuté,  que  ce  buste. 

Du  même  Cellini,  Un  modèle  en  cire  de  la  gran- 
de statue  qui  représente  Ptrsée  placée  sous  la  loge 
de  rOrcagne:  et  un  autre  modèle  es  bronze  de.  la  -|- 
même  statue.  Ce  sont  là  deux  mouumeus  précieux 
pour  rbistoire  des  arts , et  les  mêmes  rapportés 
par  l’auteur  dans  sa  viej  celui  eu  cire,  plus  parti- 
culièrement, est  exécuté  avec  un  tiès-graud  éenti- 
ment;  la  tête  a une  plus  fort  expression  , et  plus 
convenable  que.cclle  qu’on  remarque  dans  la  gran- 
de statue  ci-dessus  mentionnée. 

Tout  près  U y a un  casque,  et  un  bouclier  qu’oii 
croit  du  même  auteur. 

Ghiherti.  Une  Arche,  ou  Crue  des  SS.  Martyrs, 
Prote,  Jacyuthe,  et  Nemesius,  dont  on  lit  les  noms 
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sur  le  devant  de  ce  nioniimrnt  sépulcral.  Les  dcinr 
petits  Anges  fjui  soutiritneut  la  couronne  ont  des 
altitudes  d’une  grâce,  et  d’une  beautd  admirables 
et  Vis  à vis, 

*l.e  sacrifice  d’Abrahani  dxëculd  par  cet  Artisteà 
l’âge  de  20.  ans, et  présenté  au  concours  pour  obte- 
nir la  commission  des  portes  du  Temple  de  S.  Jean 
jBapliste.  Bruuellesco  aussi  présenta  une  pareille 
pièce  au  concours  ; (elle  est  placée  à côté  de  celle 
de  Ghibcrti)  ; t\.  ils  s’en  trouvaient  quatre  autre» 
très  bien  exécutées  par  des  Artistes  Toscans,  mais 
on  les  croit  perdues.  Le  jugement  fut  porté  en  fa- 
veur de  Ghiberti  par  34  Maîtres  choisis,  toscans 
et  étrangers,  ce  qui  procura  l’exécution  de  cet  im- 
mortel ouvrage,  les  portes  du  Baptistère,  qui  pè- 
sent 34.0/30.  livres,  et  coûtèrent  ai,ooo.  sequiiis. 
Cette  histoire  lend  le  monument  dont  nous  par- 
lons  du  plus  grand  intérêt. 

A côté  du  sacrifice  d’Abraham  il  y a, en  bas-relief. 
Christ  sur  la  croix  , avec  sa  mere  , les  Mariex,  et 
des  Apôtres  éplorés.  Quoique  le  style  soit  dur  il 
y a une  telle  expression  , et  les  têtes  sont  si  ani- 
mées, qu’on  croit  y reconnaître  l’ouvrage  du  Pnl- 

Près  de  la  copie  du  Faune  de  la  Tribune  il  y a 
une  Statue  d’Enfant  debout  qu’on  a attribuée  à Do- 
natello.  On  serait  fort  embarrassé  si  on  voulait 
expliquer  ce  que  signifie  ce  joli  simulacre.  C’est 
un  enfant  qui  a des  aîles;  il  sourit,  en  énievaut  la 
main  droite,  comme  pour  marquer  de  la  surprise; 
ses  cuisses  sont  couvertes  d’un  voile  tr^S'clalr  ; i^- 
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a des  pavots  à sa  ceinture  et  un  serpent  à sespieils; 
sa  chaussure  et  trcs-siiigulière.  La  tête  est  ceinte 
d’un  |ouc  décoré  d’une  fleur  , ou  penséa.  D’après 
le  mouvement  des  bras  ou  pourrait  encore  croi- 
re qu’il'est  représenté  au  moment  de  tendre 
uii  arc. 

A gauche  de  la  porte  d’entrée,  dans  le  coin  de 
la  salle,  il  y a une  statue  de  David,  du  même  Do- 
natello,  et  du  côté  opposé  à celui-ci  une  autre  sta- 
tue de  David  fait  par 

*/^erroccAro  maître  de  Léonard.  Dans  la, tête 
de  cette  dernière  statue,  quoiqu’un  peu  maigre,  on 
recoiiiiait  les  traits  des  têtes  qui  servirent  de  mo- 
dèle à Leonardo, 

L’Lcorché,  ou  la  statue  anatomique  par  Cigoli 
qui  est  placée  à la  gauche  de  la  porte  d’entrée. 

P'ecchietta , sculpteur  de  .Sienne.  Une  statue 
couchée, grande  comme  naturetc’est  un  monument 
qu’on  devait  élever  à la  mémoire  de  Socciuo,  sa- 
vant distingué  de  la  même  ville  de  Sienne. 

Au  dessus  de  Socciuo  il  y a un  bas-relief  repié- 
sentant  une  bataille  , sujet  inconnu.  Cet  ouvrage 
est  admirable  pour  la  grande  difficulté  avec  laquel- 
le toutes  les  figures  sont  si  bkn  détachées  du  fond. 

Soldani,  trois  tableaux  avec  des  bas-reliefs  re- 
présentans  S.  François  Xavier  , S.  Joseph  , et  Sle. 
Thérèse, 

Ecole  de  Michelange  (derrière. le  Mercure  , à 
côté  de  la  fenêtre)  un  bas-relief  dans  lequel  on  voit 
une  serrure, ce  qui  fait  connaître  qu’il  a servi  pour 
une  caisse  comme  c’était  l’usage  dans  les  familles 
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principalfs.  Il  semble  moulé  «l’après  un  modère 
HOii  aclicvé.  Il  rst  divisé  en  plusieurs  comparti- 
meus  avec  autant  de  corrrtrhes  à chacune.  Le  sujet 
en  est  inconnu.  Au  milieu  on  y voit  un  EmpcrcuB 
assis,  audfuelon  présente  des  volumes.  En  bas  il  y 
a le  Tibre  |)crsonnifié  avec  les  deux  Enfans,  Remus 
ft  fiomuhis,  Le  dessein  est  tellement  dans  le  goût 
d<'  Michetan^c  qu’on  ne  peut  que  rapporter  cet 
ouvrage  à quelq^u’un  de  ses  meillenrs  élèves. 

L'histoire  du  Serpent  d’Airain  par  Danti.  C’est 
«Il  bas-relief  |)lacé  derrière  les  deux  Lutteurs. 

Deux  beaux  Candélabres,  dont  quelques-uns  ont 
servi  de  modèle  pour  être  moulés  en  argent  pour 
des  Eglises.  Quatte  autres  beaux  camlelabres  sur- 
montés par  une  jolie  figure  d’Eiifant  aile  sont  aussi 
tout  prés  du  Mercure.  Le  travail  en  est  excellent. 

La  patrie  des  Ghiberti  , Donatcllo,  Verrocchio, 
Crilini,  et  où  habita,  et  se  forma  Jean  Bolo^na  , 
doit  être  bien  fournie  en  genre  de  bronzes  moder- 
nes-, en  effet  cette  collection  est  une  des  plus  belles 
que  l’on  connaisse,  Oulie  les  principaux  qu’on  a 
remarqués,  on  y a rassemblé,  comme  on  l’a  dit,  les 
copies  en  bronze  de  plusieurs  statues  soit  moder- 
nes, soit  antiques,  qu’on  trouve  en  Italie,  et  ail- 
leurs, nous  allons  en  remarquer  les  principales, 

Gojnes. 

La  célèlnc  Vénus  de  Medicis,  le  Rémouleur,  les 
Lutteurs,  et  le  Faune,  grands  comme  les  originaux 
faits  du  tems  des  Médicis  , par  Soldani  et  mouléi 
sur  les  originaux  mêmci. 
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Le  Taureau  Faro^se;  (à  côtë  de  ^a  Vënus'des  MédU 
cis)  il  rëprëiente  la  scène  des  cruautés  qu’Âmphion 
et  Zctbus  exercèrent  sur  la  malhereuse  Dircë:  C’est 
une  copie  d’un  cëlèbre  groupe  qui  est  à Naples*  On 
trouva  ce  bronae  en  creusaat  la  terre  près  d*Artimi~ 
ao,mais  tons  les  Antiquaires  l’ont  reconnu  moderne. 

Deux  chevaux  avec  Castor,  et  Pollux  , copies  de 
ceux  qui  sont  à Rome  , et  qu’on  dit  de  Phidias. 

Un  admirable  petit  groupe  dé  Laocoon , (â  côté 
de  la  porte  d’entrëe,)  sujet  qu’on  voit , dans  la 
même  place,  rëpëtë  encore  un  peu  plus  en  grand. 

Deux  bas-relief  obloogs  où  l’on  volt  les  copies 
des  histoires  représentées  dans  les  deux  fameux  va- 
ses M edi  cis , et  Borghese.  Ils  sont  attachés  à la 
muraille  tout  prés  de  la  statue  couchée  de  Soccina. 

Outre  ces  copies  qui  sont  le  plus  importantes  on 
y voit  encore. 

Le  buste  de  Michetange  Ronarroti.  — L'Erirtt- 
phrodite  Borghese  qui  est  à présent  à Paris. — La 
Diane  de  Versailles  — Le  Marc'Aurele  à cheval.— 
L’Hercule  Farnese.  — Le  Gladiateur- moaraot,  et  ^ 
beaucoup  d’autres  petites  statues  tirées  d’après  ceb> 
les  de  notre  Galerie  , et  d’autres  Musées.  ’’ 

Au  dessus  des  trois  bai-relîcfs  de  Soldani  il'j-n 
aussi  une  quantité  de  copies  d’idoles,  toutes  réunies 
«iiserabh:  et  qui  sont  faites  avec  une  telle  imitation 
des  anciens,  et  exécutées  avec  une  telle  habilité  que 
même  les  connaiseurs  peuvent  quelquefois  s’ytrom- 
per.  On  les  garde-  pour  servir  de  comparaison  et  ■* 
d’instruction  aux  Amateurs  qui  désirent  de  recueil- 
lir des  monumens  véritablement  antiques. 
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Otte  salle  est  eurichie  d’orueniens  eu  marbre  , 
«t  reuferme,  dans  Anueiies,  la  plus  belle  col> 
lectioa  de  ce  geuie  , après  celle  de  Naples.  Les 
écriteaux  au-dessus,  marquent  ce  qui  y est  contenu. 

Au  milieu  de  ta  Salle. 

* Un  Homme  haranguant  avec  une  dignitë^im- 
posanle.  Sur  le  bord  de  sa  robe  on  voit  une  inscri- 
ption étrusque  qui  a exercé  les  savaiis,  et  surtout 
le  célèbre  Al>bé  Lansi  ; d’après  cette  inscription 
on  sait  que  son  nom  est  Metello  ou  Metellino.  Ou 
trouva  cette  belle  statue  près  du  lac  Trasimèiie;  ce 
fut  Corne  /.  qui,  en  i5t>5  en  (H  l’acquisition.  Le 
style  est  noble,  d’une  étonnante  vérité,  et  lout-à- 
fait  différent  des  antiques  grecs  ou  romains:  elle 
est  précieuse  en  ce  qu’on  doh  la  regarder  comme 
on  véritable  étrusque  (Montfaucon  T.  3.  p.  3g.) 
U 'y  a apparence  qu’elle  représente  un  de  ces  douze 
gouverneurs  électifs,  connus  sous  le  nom  de  Luette 
nions , qui  durant  leur  magistrature  jouissaient  d’ 
un  pouvoir  presque  royal:  sa  tunique  ressemble  à 
la  romaine  ; par  dessus  il  a une  autre  robe  , beau- 
coup moins  ample  , et  plus  courte  que  la  toge  ro- 
maine ; celle-ci  parait  être  fermée  ; en  haut  elle  a 
un  grand  trou  pour  y passer  ht  tête{  le  bras, droit 
a le  mouvement  le  plus  oaturelf  le  brasgauebe  re- 
lève sa  robe  et  porte  un  anneau  au  doigt.  La  fi- 
gure toute  ensemble  est  animée  à un  tel  point  qu’ 
on  croirait  d’entendre  son  discourt. 
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* Uae  statoe  cTun  jeune  homme  qu’on  trouva  à 
Pesaro  en  iSoo.  On  croit  que  c’est  un  Mercure 
et  c’est  un  des  plus  beaux  bronzes  qui  nous  ait 
ité  transmis  par  les  anciens.  Les  proportions  , et 
les  formes  sont  une  parfaite  imitation  de  la  nature, 
sans  rien  de  ce  qu’on  appelle  Beau  iiiéal.  Si  on 
avait  mouldun  corps  faumain  on  n’aurait- rien  fait 
de  plus  parfait.  C’est  un  travail  étrusque.  On  l’ap- 
pelle Pldole.  Il  pose  tof  une  baie  moderne  extrê- 
mement bien  travaillé..  Cette  base  est  ornée  de 
festons  de  lierre,  de  pampres  et  de  raisins.,  son- 
tenus  aux  anglef  par  des  têtes  de  béliers,  et  déco- 
rée par  deux  bas-reliefs  imitant  l’aBtique;  l’un  re- 
présente Ariane  sur  un  cbar  tiré  par  des  tigres , 
ayant  pour  coftége  plusieurs  satyres  ; l’autre  un 
sacrifice  d’une  chèrre.  Les  ornemens  font  voir  qo-’ 
on  avait  pris  cette  idole  pour  un  Bacchus». 

• * Une  Minerve  , endommagée  par  le  fbu,  mai» 
qui  n’en  est  pas  moins  d’une  beauté  extraordinaire^. 
Celte  statoe  est  très-digne  d’attenliou  par  sa  rareté^ 
sa  coiffure  est  un  casque  ouvert  ,'ou  heaume  , qui 
a pour  cimjiev  ou  petit  dragon,  symbole  de  la  vigi- 
lance et  4e  la  prudence  ellckJMt  vêtue  d’un  habit 
long 4e  peao  ,.^doDt  les  extrémités,  devant  l’esto- 
mée , forment  une  espèce  d’égide.  Son  bras  droit 
eft  moderne.  Elle  a été  beaucoup  endommagée  par 
le  leu,  oui  quelque  matière  volcanique  dans  la  partie 
inférieure  , et  surtout  par  derrière.  On  a trouvé 
éMIIq  belle  statue  auprès  d’Arezzo  en  i54i>  '-* 

■ ' * Une  tête  de  cheval,  morceau  antique, supérieur, 
peut-être,  à tout  cc  qu’on  peut  voir  dans  ce  genre.. 
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La  Chimère,  arec  un  nom  rn  carace;'rr* 
ques  çravé  sur  sa  patte  droite  de  devant,  qui  est 
P*ut  être  , celui  de  l’artiste  qui  |’a  formée.  File  J 
la  première  tête  de  lion  , celle  de  chèvre  sur  son 
dos,  et  sa  queue  se  termine  par  une  tête  de  serpent. 
Elle  fut  trouvée  près  d’Arezro  en  1 558.  Son  dessein 
est  fier  , sa  conservation  parfaite. 

Oerrière  fa  Chimere,  il  y a un  très-beau  torse, 
ragmerit  antique  d’une  superbe  statue  5 et  au  de- 
vant, un  trépied,  ou  autel  portatif  qurest  décoré 
de  trois  têtes  voilées  qui  ont  des  étoiles  sur  le  front 
«quia  fait  croire  à quelqu’un  que  ce  sont  les 
Phebatcs  , prêtresses  d’Appollon  , et  que  cet  autel 
«tait  dédié  au  cufte  de  ce  Dieu. 

Aux  deux  coins  de  cette  Salle  sont  placé»  s deux 
armoires,  avec  des  glaces.  Dans  celle  à main  droite 
en  entrant  on  y voit 

üa  GAii.  d».illa„,  J.  r.mb-oi.i,  .„r  Ir,  lé.,r, 
<!«  ...  Tcpaul.  il  app„i. 

«o„i  «.  d.ui  figure, 

ni . et  ont  be.ucoup  d'wK.é,  |,  .ep, 

,,oa.  - üue  ,t.,„e  de  Ser.pi, , „„  P|„,„.  j.„„ 

*..«n  « d’une  exécution  v.xi^ent  .uWime.  _ 
Une  jolie  italue  représentant  une  Amazone.  — Du 
beau  fragment  d’un  pied. 

I ^ '•  y ® col- 

lection de  J\lie/li.  Ce  sont  six  gravures  en  argent 

qu  on  coonait  sous  le  nom  de  iVielli , et  qui  sont 

rès  intéressantes , puisque  Maso  Finiguerra  qui 

était  evcellent  dans  ce  genre,  découvrit  d’après  ces 

< avure,  la  manière  de  multiplier,  avec  la  pesse 
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let  ouvMget  sur  cuivre  , ou  argent , inconnue  jus* 
qu’à  son  tems.  C’est  lui  qui  a fait  le  plus  beau  de 
ces  ‘Nielli  , savoir  celui  où  l’on  voit  le  couronne- 
ment de  la  Vierge. 

Il  y a en  outre  dans  la  même  armoire  «les  croix 
scul|tëes  d'un  morceau  de  bois  d’une  seule  pièce, 
admit  ablrs  par  la  finesse  avéc  laquelle  elles  sont  . 
travaillées.  * 

Une  petite  Statue  représentant  S.  Jean  Raptiste 
pareillement  en  bois. 

Deux  anneaux  de  Piélals  et  deux  calices. 

Dt  ux  Paix  avec  des  bas  reliefs  en  émail. 

Les  petites  statues,  les  idoles  etc.  sont  placées 
dans  les  armoires  suivan'es. 

I.  Armoire,  les  Dieux  de  la  Fable.  On  y trouve 
Saturne,  Opis,  Jupiter,  Junon,  Gérés,  Vesta,  Neptu- 
ne, Pluton,  i\Iii»erve,  Mercure  etc. 

U.  Plusieurs  Statues  de  Vénus  en  attitudes  dif- 
férentes, et  avec  ses  divers  attribus  suivant,  les. 
quels  ou  lui  a donné  les  noms  de  Guida.,  Anadio» 
mène,  yictrix,  Zosteria  ec.  Plusieurs  Nyroplies, 
des  Amours,  des  Génies  ec. 

III.  Hercule,  Bacebus,  et  plusieurs  Baccantfs  ; 
ces  demi-dieux  sont  ici  difiéremment  représentés 
eu  plusieurs  statues. 

IV.  La  Victoire,  la  Fortune.,  les  divinités  secon- 
daires; des  Génies,  et  des  Statues  incertaines. 

V.  Le»  Divinités  étrusques.  G’ett  une  collection 
très-riche,  dans  laquelle  on  voit  cet  art  s’élever 
peu  à peu  jusqu’à  la  perfection. 

VI.  Plusieurs  portails  d’Iiommes,  et  de  femmes; 
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des  lutteurs  , des  mimes  , etc.  Il  y a aussi  un  grand 
nombre  de  fragmens  de  statues  qui  sont  d'autant 
plus  précieux,  que  le  travail  en  est  d’un  goût  exquis, 
et  d’une  conservation  parfaite. 

Vil.  Des  animaux  de  toute  espèce,  qui  servaient 
ou  de  voeux,  ou  de  symboles,  ou  d’enseignes  mili>- 
taires;  il  y a une  aigle  romaine,  qui  a servi  d’ensei- 
gne à la  XXIV.  légion,  et  où  l’on  voit  gravé  le 
numéro  vingt  quatre  , ce  qui  eu  augmente  l’in- 
térêt. 

Vlll.  Des  autels,  des  trépieds,  et  autres  instru- 
mens  relatifs  à la  réligiou,  dont  plusieurs  sont  tra- 
vaillés et  chargés  de  figures, 

IX-  Des  candélabres  et  des  lampes,  dans  lesquels 
on  trouve  une  variété  incroyable  de  travail , de 
goût,  et  d’invention. 

X.  D’autres  candélabres  et  lampes,  des  casques, 
des  éperons,  des  mors  de  chevaux,  etc.  Il  y a plu- 
sieurs miroirs  en  métal  blanc,  qui  est,  peut-être,  un 
alliage  de  cuivre,  d’étain  et  d’arsenic. 

XI.  Des  inscriptions  anciennes  gravées  sur  des 
bronzes  de 'différentes  espèces.  Un  Diptique  d’ivoi« 
re  de  Basile  , le  dernier  des  consuls  élu  l’an  54  (. 
Constantinople  personnifiée  lui  met  la  main  droi^> 
te  sur  l'épaule  ^ on  voit  âli  dessus  les  quatre  fa- 
ctions du  cirque.  Un  manuscrit  en  cire  , presqu’ef- 
facé,  contenant  la  dépense  du  jour  , que  Philippe 
le-Bel,  Roi  de  France  fit  dans  un  voyage  qu’il  en- 
treprit dans  son  royaume  en  i3oi.  et  <\\it  Cocchiy 
Florentin,  a illustré  dans  une  lettre  imprimée. 

11  y a dans  cette  armoire  plusieurs  sceaux  à ca- 
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fJiPtiT,  avec  les  letlres  en  relief}  il  est  extraordi- 
naire qu’étant  arrivé  si  près  de  la  découverte  de 
l’impriniérie  on  eu  soit  resté  là  pendant  tant  de 
siècles. 

XII.  XIII.  Des  ustensiles,  de  la  vaisselle,  et  plu- 
sieurs  patères.  Un  beau  disque  en  argent , sur  le- 
quel est  représenté  Flavius  Ardaburius , Consul 
de  Rome , en  3,fa.  L’abbé  Braccif  Florentin,  a 
donné  sur  ce  disque  une  bonne  dissertation. 

XIV.  Instrument  des  arts,  comme  des  serrures, 
des  clefs,  et  quelques  objets  d’antiquité  chrétienne, 
il  faut  remarquer  une  lampe  en  forme  de  vaisseau. 
S.  Pierre  est  en  poupe}  au  dessus  de  l’arbre  on  lit 
Dominus  Legem  Dat  F alerio  Severo  EuXropi 
Fivat.  Ce  monument  a beaucoup  exercé  les  com- 
mentateurs. 


Vases  en  Terre  Cuite 

s*- 

Au  milieu  de  la  Salle  il  y a une  jolie  statue  d’un 
d’air  mélancolique.  C’est  le  Génie  de  la  Mort  ou 
le  Sommeil,  restauré  mal  à propos  pour  un  Cupi- 
don,  puisq’au  lieu  de  l’arc  sur  lequel  il  s’appuie,  on 
aurait  dû  faire  un  (lambeau  renversé.  Cependant  , 
rapport  à l’art,  la  partie  moderne  de  cette  statue 
est  de  Spinazzi,  jadis  Maître  de  Sculpture  à l’A- 
cadémie de  Florence. 

Parmi  ces  vases  , qu’on  nomme  en  général  , et 
abusivement,  étrusques,  il  y en  a plusieurs  qui  sont 
venus  de  la  Grande  Grèce}  d'autres  on  les  a trou- 
vés à Volterra,  Chiusi  et  Arezzo,  à Orbelello,  , 
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à lie  de  l’Elbe.  Une  des  plus  riches  ddcouverles  en 
vases  étrusques  noirs  , c’est  la  Collection  qu’on  a 
retrouvé  à Sarteano  près  de  Chiusi,  et  qui  se  com- 
pose d’environ  8uo  Vases,  qui  sont  tuos  passés  à 
la  Galerie.  D’autres  découvertes  d’une  assez  gran- 
de importance  ont  été  faites  eu  ce  genre,  dans  les 
derniers  tems. 

Notre  collection  s’est  successivement  beaucoup 
augmentée  en  vases  superbes  et  en  très-belles  urnes 
remarquables  par  leur  forme  , par  la  singularité 
des  argumens  qu’on  y a peints,  et  par  la  grandeur 
non  commune  des  pièces.  Ces  acquistions  récentes 
sont  presque  toutes  placées  dans  les  armoires  aux 
N.  5.  6.  et  y. 

Deux  vases  d’une  grandeur  peu  commune , sont 
dans  l’Armoire  X.  Les  deux  anses  du  prémier  se 
terminent, en  bas,  dans  deux  faces,  en  tête  de  ciguës. 
Dans  la  largeur  du  vase  on  y voit  un  temple  à deux 
pilastres,  d’ordre  corinthien^  il  y a Castor  menant 
sen  cheval , et  qui  tient  une  ghirlande  de  la  main 
droite. 

Parmi  les  plus  beaux  il  y en  a quelques-uns  qui 
ont  des  caractères  grecs;  un  surtout  dans  l’Armoire 
y.,  au  milieu,  où  les  figures  sont  superbes  pour  la 
grâce,  et  la  beauté  du  dessein. 

Le  vase  plus  beau,  pour  la  forme,  et  qui  semble 
une  imitation  du  fameaùx  /^ase  Medicts,c'e$t  un 
vase  noir  qui  est  au  milieu  de  l’Armoire  lil. 

Dans  l’Armoire  suivante,  N.  IV.,  il  est  encore 
curieux  de  voir  une  paire  de  Vases'd’une  forme 
svelte  et  élégante,  er  parfaitement  égaux. 
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£u  général,  les  vases  qu’oo  a trouvés  en  Tosca- 
ne sont  noirs,  et  ceux  qui  sont  peints  représentent 
le  plus  souvent  y des  jeux  , des  combats,  des  vain- 
queurs couronnés  , etc.  Strabon , Pline  etc.  font 
des  Toscans  une  colonie  de  Lydiens,  qu’^JcAtVe 
appelle  Peuple  voluptueux.  Les  Vases  véritable, 
ment  de  Toscane  sont  ceux  des  Armoire  I.  IL  IV. 
et  Vlll.  avec  ceux  qui  sont  placés  et  les  dernières 
tablettes  des  Armoires  VJII.  et  X. 

On  a joint  ici  de  l’antique  en  terre  cuite  d’un 
autre  genre,  comme  des  lampes  et  des  figures  d’ani- 
maux, qui,  suivant  Caylus,  étaient  offertes  par  les 
pauvres  en  place  de  victimes  ; et,  peut-être  , quel- 
ques  unes  servirent  de  modèle  aux  ouvrages  eu 
bronze  etc.  qui  étaient  peut-être  des  ex  («o/o,  trou- 
vés presque  tous  près  d’un  ancien  temple  de  Dia- 
ne Nemorense  vers  l’an  1669.,  et  une  quantité  d’ 
Amphores  qu’on  trouve  en  abondance  presque  dans 
toute  l’Italie.  Entre  plusieurs  masques,  idoles  etc. 
qu’on  voit,  au  bat  de  l’Armoire  X.,  il  y a une  cu- 
rieuse tête  de  Vieille  qui  est  pleurante  d’un  coté, 
et  riante  de  l’autre. 

Dans  le  haut  du  cabinet  on  voit  de  la  poterie 
à'Urbino,Ae  Cagli  et  de  Castel  Durante,  colo- 
riée d’après  les  desseins  de  Raphaël,  de  Caracei 
et  d’autres. 

Les  plus  belles  formes  de  ces  Vases  antiques  sont 
très-bien  imitées,  dans  les  nombreuses  manufactu- 
res d'Albâtre  qui  sont  ici  à Florence. 
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Salle  de  Niobé 


4- 


f 


C’eit  une  grande  Salle  ou  pour  mieux  dire  un 
Théâtre,  parce  que  la  icène  tragique  de  la  maiheu- 
reu*e  Niobd  y est  représenté.  Cette  funeste  ven* 
geance  fut  consommée  partie  à la  campagne,  et  en 
partie  dans  le  palais  royal,  suivant  Apollodore, 
Par  égard  à l’unité  du  lieu,  U parait  qu’ici  on  ait 
choisi  ce  dernier  endroit. 

C’est  Pierre  Léopold  qui  6t  bâtir  ce  salon  ma- 
gnibque  pour  y placer  les  superbes  statues  qu’on 
y voit,  et  qu’il  fit  transporter  en  1775.  à Floren> 
ce  de  Rome  ou  elles  étaient  placées  dans  la  Villa 
Medicis.  " / 

Le  célébré  groupe  de  la  malheureuse  famille  de 
Niobé,  est  composé,  ou  plutôt  a été  réputé  i’étre, 
de  seize  statues  grecques  y compris  la  mère  et  le 
pédagogue;  mais  les  Auteurs  diffèrent  beaucoup  sur 
le  nombre  des  Enfans  de  Niobé.  Un  des  plut  an* 
cient,  Homère,  ne  lui  donne  que  douze  Enfans, 
mais  il  y a d’autres  auteurs  qui  lui  en  assignent  3, 
qui  5,  qui  10,  qui  i4,quiao.  Dans  notre  Collection 
les  enfant  sont  quatorze,  mais  il  y en  a deux  qui 
probablement  n’y  appartiennent  pas:  il  y en  a en- 
core deux  autres  qui  sont  répétés. 

On  peut  observer  que  ces  statues  ne  sont  pas 
toutes  du  même  auteur,  ni  d'égal  mérite.  Lajoèce 
en  est,_saiULCOntredit  , la  plus  beliiL;  c’est  un 
chef  d'oeuvre  en  tout  genre  ; les  contours  sont 
parfaits,  la  draperie  est  fort  belle  ; l’expression, 
avec  peu  de  traits,  marque,  dans  le  plus  haut  dé- 
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grë,  la  doulear  la  plut  profonde,  et  la  nobieste  la 
plut  tublime,  ou  y remarque  cet  accablemeot  de 
douleur  produit  par  le  grand  malheur,  et  que  Nio- 
bé  n’ett  pat  moint  craintive  pour  elle  même,  que 
pour  set  enfant. 

Une  Déette  ne  pourrait  manifetter  d’une  manié* 
re  plut  noble  le  tentiment  pénible  qui  déchire  le 
coeur  de  cette  femme  infortunée:  elle  mérite  d’é< 
tre  préférée  dant  ce  genre  an  célèbre  Laocoon. 
Suivant  Ovide  et  Apollodore,  Niobé,  femme  d’Âm- 
phion,  et  611e  de  Tantale,  mère  de  tant  et  si  beaux 
enfant,  t’en  glorifiât  et  méprisait  Latone  sa  soèur, 
qui  n’en  avait  que  deux,  Diane  et  Apollon:  elle 
allait  jutqu’a  lui  en  faire  des  réproches , et  à la 
charger  d’in  jures.  Latone  t’en  vengea  par  les  maint 
de  set  enfant.  Apollon  tua  let  fils,  et  Diane  les  fil- 
les. Après  cette  tragédie  Niobé  fut  changée  en  pier- 
re, telon  Homère. 

Ovide  suppose  le  massacre  dant  l’Hippodrome  près 
des  murs  d’Athènes  et  suivant  quelques-uns  la  Méta- 
morphose de  Niobé  en  rocher  eut  lieu  sur  leSipyle 
Montagne  de  la  Ly  bie^  et  set  fils  lurent  tués  à Thébet. 

Niobé  mérite  aussi  d’étre  remarquées  par  son 
action:  la  plus  petite  de  ses  filles  se  jette  entre  ses 
genoux,  en  y cherchant  un  atyle;  la  mère  étend 
sa  draperie,  comme  pour  garantir  sa  fille:  l’attilu* 
de  est  vraie  et  noble;  la  tête  de  la  mère  est  d’un 
grand  style:  let  autres  enfant  sont  aussi  dans  des 
attitudes  qui  expriment  avec  un  tentiment  vif  et 
profond  , la  crainte,  les  angoisses  de  la  mort,  l’ef- 
froi , et  , dans  quelques  uns,  le  désespoir. 

8* 
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Comme  on  a observé  que  ces  statues  ne  sont 
pas  d’un  égal  mérite,  on  doit  aussi  remarquer  qu’a* 
prés  la  mère,  la  fille  qui  est  placée  a sa  gauche , 
l’enfant  mourant,  les  deux  qui  sont  aux  deux  cô- 
tés du  pédagogue,  et  quelques-autres  , sont  des 
ouvrages  sublimes. 

Le  fils  mourant,  dont  nous  avons  parlé,  devrait 
être  placé  près  de  sa  soeur  (celle  à droite  de  la 
mère,}  qui  est  dans  l’attitude  de  la  regarder;  mais 
dans  la  disposition  actuelle  ou  n’a  pas  eu  le  projet 
d’en  faire  un  groupe,  mais  seulement  de  les  placer 
d’une  manière  propre  à être  examinés  avec  com- 
modité et  en  détail. 

Il  y a une  statue  qui  certainement  n’appartieirt 
pas  à cette  histoire  ( la  seconde  à gauche,  en  en- 
trant) mais  qu’on  y réunie  parce  que  son  attitude 
convient  à la  représentation,  et  pour  compléter  le 
nombre  de  quatorze  lorsqu’on  cioyaitce  nombre  le 
plus  exact.  Cette  statue  «stuue  Psyché,  monument 
qu’on  trouve  aussi  répété  ailleurs. 

Toutes  ces  statues  furent  retrouvées  à Rome 
près  de  la  Porte  S.  Paul.  Les  Medicis  en  firent  l’a- 
cquisition, et  placèrent  ce  fameux  groupe  dans  leur 
Palais  à Rome  (la  Villa  Medici , aujourd’hui  Aca- 
démie de  France).  Ensuite  Pierre  Léopold  fit  tran- 
sporter tous  CCS  Mununicns  à Florence. 

On  a moulé  et  modélé  plusieurs  fois  les.  tètes  plus 
belles  et  on  sait  que  le  fameux  Guido  en  faisait 
l’objet  de  ses  éludes.  On  a aussi  fait  les  formes  de 
toute  la  famille, et  déjà  les  plâlrcsde  cette  Collection 
ont  été  placé,  dans  plusieurs  Académies  des  beaux 
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Arlit  étrangères.  JVtnckelmann  prodigue  à ces  sla» 
tues  les  plus  grands  éloges.  Les  filles  de  Niobé^dit 
il)  contre  lesquelles  Diane  a dirigé  ses  flècbes 
meurtrières,  sout  représentées  dans  cette  anxiété 
indicible,  dans  cet  engourdissement  de  sens,  lors- 
que la  présence  inévitable  de  la  mort  ravit  à l’ame 
jusqu'à  la  fiicullé  de  penser:  Niobé  et  ses  filles  se- 
ront toujours  les  modèles  du  vrai  beau.—- Le  Pré- 
lat Fabhroni  les  fit  graver  dans  une  Dissertation 
qu’il  publia  sur  ce  sujet. 

Moutfaucon  Vol.  1.  page  107.,  donne  une  estanr» 
pe  gravée  par  Perrier  qui  répresente  ces  statues 
de  la  manière  où  elles  étaient  placées  lorsqu’on 
lés  voyait  dans  la  Villa  Medici  à Rome.  Elles  y 
étaient  situées  en  cercle  autour  de  la  mère. 

Quant  à la  manière  avec  laquelle  on  avait  an- 
ciennement groupé  ces  statues,  les  opinions  varient 
beaucoup , mais  nous  ne  savons  rien  de  positif. 
Un  des  projets  qui  a assez  de  probabilité  , c’est 
qu’elles  fussent  placées  dans  le  fronton  d’un  tem- 
ple, d’après  leurs  dimensions  relatives,  la  dimi- 
nution progressive  de  leur  hauteur  , les  attitudes 
suivant  lesquelles  elles  s’adaptent  d’uiie  manière 
singulière  à une  telle  distribution  par  leur  inclina- 
tion générale  vers  le  centre , la  grâce  raisonnable 
en  outre  de  la  composition  qui  en  résulte. 

Ajoutons  à tout  cela  un  passage  de  Pline,  où  il 
dit  qu’un  groupe  de  Niobé  existait  de  son  tems  à 
Rome,  tiré  du  Temple  d’Apollon  sosien  et  ouvra- 
ge de  Phidias  et  de  Praxitèles.  L’Arduino,  et  Mon- 
seigneur Fabbroni  citent  en  outre  une  ancienne  é- 
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pigramme  Gtccffae  qui  attribue  ce  groupe  à Praxi< 
télés.  Il  est  certain  que  depuis  leur  découverte, 
qui  eut  lieu  en  i583, , les  statues  de  Niobë  ont 
toujours  été  considérées  parmi  les  monumens  les 
plus  intéressans  même  d’après  le  mérite  extraordi- 
naire qu’elles  ont  comme  ouvrage  d’art,  et,  si  elles 
ne  sont  pas  toutes  d’un  mérité  égal,  il  y en  a plu- 
sieurs dignes  certainement  des  plus  célèbres  arti- 
stes de  la  Grèce. 

Dans  l’ouvrage  qu’on  a publié  sur  les  monument 
de  la  galerie,  le  Chevalier  Zaniioni  a illustré  do- 
ctement ces  statues,  épuisant  avec  sa  vaste  érudi- 
tion tout  ce  qu’on  peut  dire  sur  ce  sujet. 

Tableaux 

f'an  Dych.  Un  portrait  d’une  vieille  femme  qu’ 
OB  croit  la  mère  du  peintre  Rubens. 

Pierre  Lcly  de  Westpbalie.  Le  portrait  de 
Lord  d’Ossory , Général  au  service  du  Roi  d’An- 
gléterre. 

Mirevelt-  Portrait  d’un  homme  assis  , plus  que 
demi-figure;  babillé  en  noir. 

"Snyders,  La  Chasse  do  Sanglier.  Tout  ce  qui 
compote  ce  tableau  est  tellement  animé  d’une  for- 
te expression  que  même  ceux  qui  ignorent  les  fines- 
ses de  l’Art  en  sont  frappes.  La  férocité  du  sanglier, 
tes  yeux  étincelans , l’attitude  des  chasseurs  qui 
en  soutiennent  l’assaut , sont  rendis  avec  autant 
de  force  que  de  vérité.  Il  y a un  chasseur,  au  bas 
du  tableau,  dans  la  tête  duquel  on  a admirablement 
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bien  rendu  l’expression  du  courage  mêle  à l’effroi, 
pour  l’incertitude  de  l’issue  de  son  audacieuse  en- 
treprise. Les  chiens  étranglës  en  morceaux,  on 
blessés,  ou  à la  poursuite  de  la  bête  féroce,  sont 
aussi  très-bien  peints. 

Michel  Mirevelt.  Un  portrait  d’une  femme  ha- 
billée en  noir  avec  un  livre  à la  main  gauche. 

Lely.  Deux  tableaux,  avec  deux  portraits,  celui 
de  Robert,  prince  palatin,  général  au  service  d’An- 
gleterre,  et  celui  de  Georges  Alonk  général  an- 
glais. 

*Jiuhens.  Henry  IV.  à la  bataille  d’Ivry,  grand 
tableau,  ébauché,  mais  plein  d’esprit , et  dont  la 
composition  ne  pourrait  être  plus  riche,  plus  ada- 
ptée à un  grand  combat,  et  plus  animée. 

Cranach  lepère\  Eve  grande  comme  nature:  A 
côté  de  la  dernière  fenêtre,  du  même-côté,  il  y a 
Adam,  peint  per  le  même  Cranach. 

"Bubens.  L’entrée  d’Henry  IV.  à Paris  sur  un 
char  de  triomphe  après  la  victoire  remportée  a 1- 
vry  et  qui  est  représenté  dans  le  tableau  précèdent 
de  ce  maitrej  on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
poétique  , et  de  plus  analogue  à un  tel  sujet  , qui 
est  exposé  avec  une  grande  richesse  et  exactitude 
de  composition. 

Charles  Loth  de  Munich.  Abel  mort,  et  Adam 
qui  le  pleure. 

Gérard  Hunthorst , surnommé  Gérard  des 
Nuits. 

*Trois  tableaux;  savoir,  i.  Un  souper  de  nuit: 

3.  Un  autre  sujet  presque  semblable.  Une  bohémien- 
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ne  disant  la  bonne  aventure  à une  jeune  femme 
au  milieu  de  plusieurs  personnes  ; et , parmi  ces 
trois  tableaux,  un  autre  ouvrage  qu’on  attribue  au 
même. 

Ecole  de  Van  Dych,  La  Sainte  Vierge  avec 
l’Enfant  Jësus  debout.  Sainte  Marie  Madeleine,  le 
Roi  David,  et  d’autres  Saints  devant  le  Sauveur. 

Salle  do  BAnoccio 

''Gérard  Hunthorst , surnommé  Gérard  des 
nuits,  L’Âdoration  de  l’Enfant  Jésus.  Pour  l’effet 
de  la  lumière  c’est  un  ouvrage  surprenant.  L’artiste 
a imaginé  que  c’est  le  corps  de  l’Enfant  Jésus  qui 
donne  le  jour  à toute  la  composition  , et  on  voit 
au  prémier  coup  d’oeil  l’harmonie,  et  la  force  qui 
résulte  de  l’exécution  de  cette  pensée  si  à propos 
pour  un  tel  sujet. 

*j4nge  Allorif  dit  le  Bromino  (en  haut).  La 
déposition  de  Jésus-Christ  de  la  croix  dans  les  bras 
de  sa  mère  éplorée  ; des  Ânges  s’envolent  avec  les 
istrumens  de  la  passion.  Tableau  peint  sur  bois  a« 
vec  une  telle  science  de  dessein,  et  vérité  d’expres- 
sion, qu’on  place  cet  ouvrage  entre  les  prémiers  de 
* ce  fameux  Artiste. 

Aurèle  Luini.  Une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus 
Ste.  Anne  etc.  Il  est  peint  d’un  ton  généralement 
clair  comme  les  Ouvrages  à fresque.  Dans  les  têtes 
on  reconnaît  bien  VEcole  de  Léonard, 

Guide.  Bradamante  habillée  en  homme  armé  , 
écoutant  Fleurdéspinej  sujet  tiré  de  l’Ariosto;  tout 
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dans  ce  tableau  est  net,  prëcit,  et  tans  duretë-,  mais 
il  y a des  défauts  de  deiiein,  particulièrement  dans 
la  6gure  qui  est  debout. 

Dominique  Cresti  t dit  le  Passignano.  No- 
tre Seigneur  accablé  sous  le  poids  de  la  Croix. 
Au  dessous  de  ce  tableau  il  y trois  tableaux , 
savoir: 

*Mantegna.  Elisabeth  femme  de  Guide  Gonza- 
gue Duc  de  Mantoue.  Elle  a autour  de  la  tête  uii 
petit  cordon,  d’où  pend  uu  scorpion  avec  une  pier- 
re précieuse  ; Tableau  sur  bois  digne  de  Léonard  , 
et  de  Raphaël.  / 

MastcUettai  tableau  ovale.  La  Charité  avec 
plusieurs  En^ns  à l’entour. 

Auteur  inconnu.  Une  tête  peinte  avec  un  beau 
eoloris. 

Ange  Allori.  (en  haut).  Portrait  d’uu  Homme 
assis  avec  une  longue  barbe. 

Baroccio,  Hérodiade  avec  la  tête  de  S.  Jean 
dans  un  bassin,  demi-figure  dans  un  paysage. 

*Soddoma.  Jésus  Christ  arrêté  par  plusieurs 
soldats.  Dans  ce  tableau  tout  est  fier,  soit  dans  les 
attitudes,  soit  dans  l’expression,  qui  est  convenable 
au  sujet,  rapport  aux  soldats , mais  non  rapport  à 
la  tête  du  Sauveur  qui  manque  de  ces  traits  de  di- 
vinité, et  de  douceur  qui  la  caractérisent. 

* A nnihal  Caracci.  Un  Homme  avec  un  singe 
sur  les  épaules  ,*  sujet  ignoble  mais  d’une  gaieté 
d’expression,  et  d’une  vérité  étonnante. 

* Baroccio.  Ici  le  peintre  a représenté  la  Sainte 
Vierge  qui  prie  Jésus  Christ  de  donner  la  bénédi- 
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ction  à des  riches,  qui  font  la  charité  à des  pau« 
vre$,  et  à des  veuves:  tableau  très-estimable,  et 
où  l’on  voit  r imitation  du  Correge;  il  est  connu 
sous  le  nom  de  la  Madnnna  del  Popolo. 

Au  dessus  de  ce  grand  tableau  il  y en  a un 
oblong,  où  le  Chev,  Curradi  a représenté  la  Ma- 
deleine faisant  pénitence  dans  le  désert. 

César  Aretusi,  Bolognais.  (en  haut).  Portrait 
de  Jean  Aigeman  allemand:  Ce  nom  est  écrit  dans 
le  fond  du  tableau.  C’  est  un  vieillard  assis  , avec 
la  tête  nue  et  les  cheveux  blancs. 

* Alexandre  Allori.  Le  duc  de  Nemours,  Ju- 
lien de  Medicis;  la  tête  couverte  d’ un  bonnet  noir, 
le  cou  nu,  les  deux  mains  l’une  sur  l’autre  avec 
une  lettre  dans  la  droite;  c’est  un  des  chefs-d’oeu- 
vre  de  ce  maître,  et  parait  digne  du  Titien , et 
de  Giorgione,  quoique  ce  toit  une  copie  d’après 
Baphaèl. 

jindré  del  Sarto.  Femme  habillée  en  bleu 
avec  un  livre  ouvert  à la  main. 

Luc  Cambiaso,  La  Vierge,  demi-figure  tenant 
l’Enfant  Jésus  dans  set  bras  en  maillot;  joli  ta- 
bleau pour  1’  efi'et  simple  et  vigoureux  du  clair* 
obscur. 

Alexandre  Allori.  Grand  tableau;  les  Nôces 
de  Cana  en  Galilée,  composition  riche  de  figures, 
mais  tans  une  agréable  disposition. 

Holhein.  Portrait  d’ un  homme,  sujet  inconnu, 
beau  comme  le  précédent  du  même  maître.  ■ 

Jules  Romain.  Portrait  du  Cardinal  Accolti  d’ 
Arezzo. 
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Lanfranco.  La  Madeleine  pënitente  avec  la 
main  droite  sur  un  crâne. 

Jean  Bellino.  Un  Portrait  d’un  vieillard,  de- 
mi buste. 

Holbein.  (Petit  tableau)  Portrait  d’ une  femme 
peinte  avec  une  délicatesse,  et  vérité  admirables. 

Ecole  Bolognaise\  (en  haut)  S.  Sébastien,  de- 
mi-figure. 

Auteur  inconnu.  Portrait  de  Théophile  Folen- 
go , Bénédictin , connu  sous  le  nom  de  Merlin 
Coccai,  par  son  célébré  poème  burlesque. 

Parmigianino.  Portrait  d’ une  esclave  turque, 
à tête  ornée  d’ un  turban  , et  tenant  anénveotail 
de  plume  à la  main  gauche. 

Eubens.  Buste  d’ une  femme  ayant  un  fil  de 
perles  dans  la  main  gauche.  C’est  le  portrait 
d'Hélène  Forman,  la  seconde  des  trois  femmes  du 
Peintre.  C'est  un  des  plus  beaux  portraits  que.nous 
ayons  de  Rubens. 

Caravaggio.  La  Dispute  de  Jésus  dans  le  Tem- 
ple, tableau  où  il  y a une  grande  force  de  clair- 
obscur,  mais  qui  selon  le  style  général  de  ce  pein- 
tre, pousse  trop  au  noir. 

François  Douwen,  Princesse  de  la  maison  Pa- 
latine; figure  entière. 

Mecarino.  (en  haut)  La  Sainte  Famille. 

André  del  Sarto.  Une  femme  ; demi-figure , 
avec  une  corbeille  de  fuseanx. 

* Juste  Subterman,  Un  superbe  portrait  du  cé- 
lèbre mathématicien  Galilée. 

* Charles  Dolci.  S.te  Marie  Madeleine;  demi-fi- 
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gurr,  1rs  yeux  tournés  au  cirl,  rt  1rs  mains  croisért 
sur  la  poitrinr  avrc  le  vase  du  baume.  Jamais  Char- 
les Doici  n’a  rirn  fait  de  plus  fini,  de  plus  délicat 
par  rapport  à la  touche  du  pinceau,  ni  de  mieux 
coloris,  que  ce  tableau.  Jamais  une  si  touchante 
expression  d’amour  divin,  de  dévotion,  de  réprn. 

tir  fut  rendue  avec  tant  de  sentiment  dans  une 

\ 

tête  qui,  sous  1rs  traits  d’une  parfaite  beauté  hu- 
maine, donne  une  si  juste  idée  de  la  beauté  cé- 
leste. 

Corne  Gamberucci.S.  Pierre  au  moment  de  ren- 
dre la  santé  à T estropié,  à la  porte  du  Temple, 
grand  tableau  peint  avec  beaucoup  de  vigueur  de 
coloris,  et  de  clair  obscur. 

FoUerrano,  (en  haut) S.  Pierre,  en  larmes,  de- 
mi-£gure. 

Lanfranco.  Une  très- belle  tête  de  S.  Pierre  en 
(armes. 

Suhterman.  Buste  d’ un  homme  habillé  eu 
suisse. 

* Jean  Baptitte  Suivi  de  Sassoferrato.  Une 
Vierge  dans  la  douleur,  pleine  de  douceur, d’amour, 
et  de  vérité.  Tableau  tout  à-fait  délicieux,  et  di- 
gne de  faire  pendant  à celui  de  Charles  Doici. 

* Antoine  /^a/i-/?jcA.  Un  portrait  d’une  Prin- 
cesse en  habit  noir , figure  entière.  Elle  a quel- 
que ressemblance  à la  malhêurese  Reine  Marie 
Siuard. 

Caravaggio.  La  Pharisien  qui  moutre  la  mon- 
naie à Jésus-Christ,  tableau  auquel  on  peut  rappor- 
ter ce  qu’on  a dit  du  précèdent  de  ce  même  maître. 
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André  Carlone.  (en  haut).  La  Madeleine  aTcc 
les  cheveux  dpars;  ddmi. figure  sans  véritë  de  cou- 
leur, mais  avec  beaucoup  d’expression. 

Holhein,  Un  beau  portrait  d’un  homme  presque 
demi-figure  avec  les  deux  bras  sur  une  table;  peint 
avec  beaucoup  de  vëritë,  et  trës  bien  conservé. 

Ecole  flamande.  Portrait  du  Sculpteur  Franca- 
villa. 

Rubens.  Le  Portrait  d’Elisabeth  Brands  pre- 
mière fismme  du  peintre,  tenant  un  livre  à la  main 
droite. 

Ecole  Flamande.  (11  a été  pendant  quelque 
tems  attribué  à Crayer)  Grand  tableau;  la  Vierge 
en  gloire  avec  son  fils  qui  a sous  les  pieds  trois 
diables  encbainét;  dans  le  lointain  nos  prémiers 
pères  chassés  du  Paradis.  C’est  une  allégoiie  à ia 
Conception  de  la  S.te  Vierge. 

Baroccio.  Portrait  d’ un  femme;  la  tête  seule- 
ment. 

* Francia.  Portrait  d’ Evangéliste  Scappi.  Ce 
nom  est  écrit  dans  une  lettre  qu’il  tient  de  la  main 
droite:  dans  le  lointain  un  paysage  ; tête  peint 
avec  un  peu  de  dureté,  mais  d’une  grande  vérité 
d’ expression. 

Rubens,  Une  Bacchanale  ; tableau  superbe,  et 
bien  conservé. 

Maratta.  Le  buste  du  Sauveur;  en  profil. 

* Fourbus.  Portrait  du  Sculpteur  Francavilla, 
tête  superbe,  où  les  couleurs,  le  dessein,  et  l’expres- 
sion sont  excellens. 

Jean  Fiani\  Bolognais.  La  Vierge  plus  que  de- 
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nii-6gurf:  elle  tîenl  son  fils  entre  ses  bras  , et  un 
livre  dans  ta  main  gauche. 

Sogliani.  La  Vierge  avec  TEnfant  Jésus. 

^arocciOf  Saint  François  stigmatisé,  dans  une 
grotte. 

Curradi,  (tn  haut)  Tableau  eblong;  les  tro» 
Maries  au  Sépulcre  du  Sauveur. 

* Velasquez.  Philippe  IV,  Roi  d’Espagne  à che^ 
▼al,  grand  plus  que  nature  ; ce  tableau  avait  été 
attribué  à Rubens  , mais  il  est  plutôt  imité  d’un 
petit  tableau  de  ce  Peintre.  Celui<ci  avait  servi  à 
Pierre  Tacca,  toscan,  pour  modeler  la  statue  éque- 
stre de  ce  Monarque  qui  est  dans  le  Palais  del 
Buon  Ritiro. 

Lavinie  Fontana  Zappî.  (en  haut)  Fra  Pa^ 
nigarola  Milanais  religieux  recollet,  prédicateur 
en  réputation;  plus  que  demi-figure. 

jindrè  Salaino.  ta  Vierge  assise  sur  les  ge- 
noux de  S.te  Anne  qui  se  baisse  pour  caresser  l’En- 
fant Jésus,  qui  est  à terre,  et  joue  avec  un  Agneau. 

Baroccio.  Jésus  Christ,  et  la  Madeleine. 

“^Charles  Dolei.  S.  Clovis  des  Cordeliers,  Evê- 
que de  Toulouse  faisant  une  prière  au  pied  de  la 
Vierge.  En  haut,  S.te  Salome;  Tableau  en  grandes 
figures,  chose  presqu’unique  pour  ce  peintre. 

Auteur  inconnu.  Buste  d’un  Vieillard  avec  un 
petit  modèle  de  la  Vénus  des  Medicis. 

Lelio  Orsi  de  Novellara.Xjz  Vierge  avec  l’En- 
fant Jésus  endormi,  et  S.  Joseph  qui  le  couvre. 

Anmbal  Caraçci.  Portrait  d’un  Moine  en  habit, 
blanc. 
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Pierte  Testa,  La  mort  de  Didon  qu’on  voit  sur 
le  bûcher  au  moment  de  se  poignarder  à la  vue  du 
ddpart  de  la  flotte  d’Ende.  Grand  tableau. 

Julien  Bugiardini’  La  Vierge  allaitant  l’En- 
fant  Jësus.  On  avait  attribué  cet  ouvrage  à Jifa- 
riotto  Alhertinelli. 

* François  Albano,  L’Enfant  Jésus  entre  plu- 
sieurs Anges  qui  loi  présentent  des  instrumens  de 
sa  Passion-  Ce  peintre  gracieux,  a peint  à merveille'' 
les  enfansj  il  est,  pour  ainsi  dire,  le  premier  en  ce 
genre;  aussi  a>t-il  peint  souvent  des  Auges  et  des 
Amours* 

* Charles  Dolci.  S.te  Galla  Placidia,  Impéra- 
trice au  moment  de  mettre  an  Crucifix  sur  un  pié- 
destal , au  lieu  d’une  Idole  qu’on  voit  renversée  ; 
demi-figure  qui  représente  le  portrait  de  Félicie  , 
Archiduchesse  d’Autriche,  fille  de  l’Archiduc  Fer- 
dinand Charles,  et  seconde  femme  de  l’Empereur 
Léopold,  Sur  Le  devant  il  y a un  livre  avec  la  date 
de  i6;5  Les  mains,  surtout  la  droite,  sont  admi- 
rablement bien  peintes  avec  une  couleur  au  dessus 
même  de  ce  que  ce  Peintre  faisait  ordinairement. 
Les  accessoires  sont  inimitables  pour  la  finesse,  e| 
la  vérité. 

Le  Capucin  génois,  (sur  la  porte)  Le  Pharisien 
qui  montre  la  monnaie  à Jésus  Christ. 

Il  y a dans  cette  salle  quatre  tables  en  pierres 
fines,  et  gemmes,  de  la  Manufacture  de  Florence, 
qu’on  appelle  Opéra  di  Commesso , (ouvrée  en 
marqueterie). 

* La  principale  de  ces  tables  est  celle  octogone 

9’ 


Digilized  by  Google 


I0> 


qui  e«t  pîacë^e  au  mîlîcu.  C*eit  la  pîui  riche 
tous  les  ouvrages  qu’on  a fait  dans  ce  genre;  il  j 
a des  topases,  des  oiiix,  des  agates,  de  lapislazulis, 
etc.  Elle  fut  commencée  en  i6i3.  par  Jacques 
jJutelli,  d’après  le  dessin  de  Ligotzi%  aa.  ouvriers 
occupés  sans  interruption  à cet  ouvrage  j em> 
ployèrent  vingt  cinq  ans  de  tems;  ils  l’achèverent 
en  i638.  Elle  a coûtée  quarante  mille  sequins. 

On  conserve  dans  cette  Salle  une  précieuse  et 
immense  Collection  d’Estampes,  et  de  Dessins.  Ces 
derniers  sont  au  nombre  d'environ  ay.  mille.  Oo 
peut  voir  sur  cet  article  ce  qu’on  dit  à la  page  ao3. 

Salle  des  Ii^schiftions 

. On  a presque  doubld  te  nombre  des  inscriptions; 
grecques  et  latines  qui  étaient  à Florence  dans  le 
tems  que  Gori  a publié  son  recueil.  Lanzi  les 
rangea  savamment  par  elatses , à l’exemple  de 
celles  de  Rome,  et  de  Vérone.  La  i.  classe  est  de- 
stinée aux  Dieoz,  et  à leurs  ministres:  la  a.  aux 
Césars:  la  3.  et  4*  consuls  et  magistrats  de 
Rome;  la  5.  aux  spectacles;  la  6.  aux  guerriers:  la 
y.  aux  dénomination*,  dont  les  anciens  romains 
désignaient  leurs  morts:  ta  8.  aux  mariages:  la  g. 
aux  affranchis:  ta  lo.  aux  tombeaux  des  chré- 
tiens: la  II.  aux  épigraphes,  ou  noms  des  trépas- 
sés: la  ta.  aux  mélanges:  après  cette  classe,  on 
voit  deux  autres  classes  d’ inscriptions  sans  numé- 
ro, une  grecque,  et  1’  autre  latine,  de  différées  ar-% 
gumens. 
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Autour  de  la  lalle  ît  j a aire  tinte  de  TItes  , et 
de  Buttes,  et  de  petites  statues;  oout  allons  iiidi» 
quer  les  plut  important. 

Cameade , bon  ouvrage  de  sculpture  et  bien 
conservé.  — qui  est  bien  restauré  it  sur  le- 
quel on  a des  doutes  rapport  à son  authenticité 
comme  portrait  d^Ovide.  — Un  beau  buste  de  Sci- 
pion  qui  est  un  monument  assez  rare. — Sapho\ 
Tair  de  sa  physionomie  est  extiémement  gracieux, 
et  agréable.  — Alcibiade  — Sophocle,  poè'te  tra- 
gique.—avec  une  inscription  gre- 
cque sur  le  devant  de  Pherme  relative  à ce  Philo- 
sophe. Mais  la  tête  a été  ajoutée  à cette  inscriptioa 
sans  qu’elle  y appartienne  , et  en  conséquence  ce 
n’est  pas  le  poitrait  d’Aristophane.— £’ora,  divi- 
nité persanne,  (dans  le  coin  de  la  salle)  le  corps 
environné  d’un  serpent;  et  dans  tout  le  reste  aussi 
d’aune  représentation  bien  extravagante.  - Une 
Tète  d’homme, à côié  de  la  porte,  à grande  barbe, 
sujet  inconnu.  — De  l’autre  côté  de  la  porte,  * So- 
lon, buste  très  intéressant , avec  une  inscription 
antique. 

* Bacchut  s’appuyant  sur  Ampélos.  On  ne  sau- 
rait rien  voir  de  plus  gracieux.  C’est  un  groupe 
du  tems  où  les  arts  âor Usaient  le  plus  en  Grèce. 
Quelle  délicatesse  admirable  de  formes  dans  tous 
ces  membres!  Le  Dieu  s’appuie  mollement  sur  le 
jeune  homme  qui  est  à côté,  comme  pour  l’engager 
à le  suivre;  ce  Faune  a l’air  riant  et  malin;  il  tient 
à la  main  un  vase  qu’il  montre  à Bacchus;  à côté, 
contre  un  tronc  d’arbre,  sont  le  bâton  recourbé. 
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et  une  flûte  à dix  tuyaux,  singularité  bien  remar- 
quable, si  ce  n’est  point  une  équivoque  de  l’artiste. 
Le  groupe  analogue  du  Musée  de  Rome,  •diffère  de 
celui  ci  en  ce  que  le  Bacclius  y est  pieds  nus,  et 
celui  ci  a des  cothurnes  de  chasse.  C’est  par  erreur 
que  dans  le  Musée  ci-dessus  cité,  on  dit  que  la  télé 
de  ce  Bacchus  ne  lui  appartient  pas,  étant  du  mê- 
me bloc,  comme  on  peut  le  voir. 

Mercure^  ce  corps  est  vraiment  divin:  comment 
donc  était  fait  l’Amour?  On  ne  pouirait  désirer  rien 
de  plus  agréable  que  le  moelleux,  et  les  belles  pro- 
portions de  toute  la  statue!  Ce  monument  est  repro- 
duit par  une  grande  quantité  de  copies  qu’on  ren- 
contre en  plusieurs  Musées.  11  parait  être  le  Mer- 
cure pacifique  qui  a été  représenté  sur  quelques 
niedailles. 

Fénns  à demi-nue  , dont  on  fait  avec  raison 
beaucoup  de  cas.  Elle  soutient  de  la  main  gauche 
une  belle  draperie  qui  la  couvre  plus  haut  que  la 
ceinture;  le  reste  est  nu:  sa  main  droite  est  élevée 
au  dessus  du  front  et  paraît  toucher  une  touffe  de 
cheveux  bouclés,  et  rangés  d’un  goût  différent  du 
reste  de  la  coiffure;  elle  a la  tête  ceinte  d’un  ré- 
seau, ou  diadème  qui  a été  colorié  en  rouge  et  en 
or , et  dans  lequel  il  reste  quelques  cavités  qui 
prouvent  qu’il  a été  enrichi  de  pierreries.  Elle  porte 
au  bras  le  bracelet  ou  ceste;  et  par  rapport  à sa 
perfection  il  suffira  de  dire  que  cette  Vénus  tient 
la  première  place  dans  la  Galerie  après  celle  des 
Medicis. 

Pritressc  enveloppée  dans  sa  robe.  La  draperie 
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rn  est  fort  remarquabte;  elle  a sur  la  tête  le  man- 
teau ou  palla,  qui  descend  ensuite  jusqu’au  dessous 
des  genouxj  la  tête  et  la  main  gauchci  sont  mo- 
dernes. 

«tiu*  Statue  d*umrpruportiun  admi» 

rable,  et  avec  une  draperie  qui  ressemble  parfai- 
tement à un  voile  qui  couvre  IdgeVement  son  corps; 
la  main  gauche  est  une  restauration  moderne,  et 
en  conséquence  le  tibia , qui  ne  convient  pas  au 
sujet. 

Une  jolie  statue  de  Gérés,  assise  avec  des  épis 
dans  la  main  gauche. 

Sylène  appesanti  par  le  sommeil , s’appuyant 
d’une  main  sur  un  tas  de  raisins,  et  pouvant  à peine 
ouvrir  les  yeux:  il  paraît  rassembler  toutes  ses  for- 
ces pour  porter  à ses  lèvres  une  tasse  de  vin,  qu’il  ne 
peut  pas  rencontrer.  C’est  la  représentation  la  plus 
vraie  d’une  profonde  ivresse;  la  chaussure  est  le  vé- 
ritable Soccus  d’usage  dans  l’ancienne  comédie. 

— Tête  de  Vieillard  inconnu.  Admirable  pour 
sa  conservation. —5'ocrafe  le  plus  sage  des  hu- 
mains.— Une  belle  Tête  inconnue  d’un  vieillard 
avec  barbe,  et  d’un  air  riant.  — ..^riacréon  dont 
les  petites  chansons  respirent  le  goût,  la  délicates- 
se et  la  volupté.  — Une  Trie  qu’on  croit  d’£'urf- 
pide,  en  pierre  noire. 

Marc- Antoine-  Buste  colossal,  un  peu  endom- 
magé, mais  d’une  grande  rareté. 

Démosthène  le  grand  Orateur,  rendu  avec  beau- 
coup d’expression.  — Tete  inconnue  d’un  homme 
avec  une  courte  barbe,  et  de  mauvaise  mine. 
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Cicéron,  buite,  ouvrage  qui  marque  tiès-bien 
la  belle  «époque  de  la  sculpture  à Rome.  La  tête 
est  d’une  grande  expression,  et  tout  l’ouvrage  d’une 
conservatj'on  admirable.— >^ratus  qui  contemple 
le  ci«I  — ^ Jliftf^ocratc, 

Grand  buste  de  marbre  ; Tête  en  porphyre  qui 
a beaucoup  de  ressemblance  à Pompée  , faite  par 
un  artiste  de  Florence;  il  est  posé  sur  une  basedi* 
gne  d'observation,  portant  l’inscription  de  P.  Fer- 
rarius.  Hernies,  et  qui  i*  été  trouvée  aux  environs 
de  Pise:  elle  est  remarquable  en  ce  qu’il  y a la  me. 
sure  du  pied  romain,  le  plus  long  qu’ou  connaisse, 
car  elle  répond  à i88i.  et  un  quinzième  partie  du 
pied  de  Paris  (mes.  antiq.)  Ou  voit  aussi  une  espèce 
de  hache  ou  équerre  , assez  extraordinaire  ; une 
règle,  des  compas,  un  Miroir  rond  orné,  posé  sur 
un  manche  ; deux  souliers;  un  peigne;  une  petite 
bouteille;  le  plomb  fait  à point  de  ûèche,  etc. 

Enchâssés  dans  la  muraille  , et  vis-à-vis  d' un 
grand  bas-relief  représentant  l’Air,  l’Eau,  et  la 
Terre  il  y a encore  d’autres  têtes  connues  savoir. 

Pompeus  — Senèque  — Démosthene  — Ho» 
niere — * Pia ton  husie  très-intéressant  pour  son 
extrême  rareté,  et  qui  poite  son  nom  gravé  en 
creux  , en  lettres  grecques  , et  sur  1’  authenticité 
duquel  il  ii’y  a pas  le  moindre  doute. 

Dans  ce  même  endroit  il  y a également  enchâs- 
sé dans  la  muraille,  un  grand  bas-relief  qui  repré- 
sente, peut-être,  l’Empereur  Gallien  prêt  à aller 
à la  chasse  avec  une  longue  pique,  appelée  Vena» 
bulunr,  ou  un  soldat  avec  sou  cheval. 
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*Vit-à-vit  il  y a l’autre  bas>relief  qui  contient 
troi*  groupe*,  qui  luivant  Gori , représentent  la 
Terre,  l’Air  et  l’Eau.  La  figure  principale  est  une 
femme  asiite  sur  une  petite  élévation:  la  draperie 
qui  la  couvre  est  bien  jetée,  se*  cheveux  «ont  nat> 
téi,  et  ornés  de  quelques  fruits;  elle  tient  entre  se* 
bras  deux  enfans  qui  la  caressent:  elle  a sur  ses 
genoux  des  fleurs  et  des  fruits  épar*  sans  ordre:  à 
ses  pieds  sont  quelques  animaux  qui  paissent  tran- 
quillement. A sa  droite  est  une  autre  femme  de 
moindre  grandeur  élégamment  coiffée  d’une  ban- 
delette, ou  diadème  qui  lui  soutient  les  cheveux: 
elle  a l’air  et  la  fraîcheur  de  la  jeunesse:  elle  n’est 
vêtue  que  jusqu’à  la  ceinture;  le  reste  de  la  drape> 
rie,  qu’elle  soutient  de  la  main  droite,  passe  an 
dessus  de  sa  tête,  et  est  enflée  par  le  vent:  elle  est 
assise  sur  un  grand  oiseau,  qui  paraît  planer  douce- 
ment dans  les  airs:  à ses  pieds  est  un  autre  petit 
oiseau  au  dessus  d’un  vase,  d’où  sort  une  liqueur. 
Le  champ  an  dessous  de  ces  deux  figures  est  couvert 
de  fleurs  , de  pavots  , d’épis,  et  d’autres  plantes 
utiles.  A la  gauche  est  une  femme  de  même  pro- 
portion que  la  précédente,  appuyée  sur  un  monstre 
marin  et  couronnée  d’algue:  elle  sort  des  ondes  qui 
occupent  tout  ce  côté.  Ces  trois  figures  très- bien 
exécutées  semblent  représenter  la  terre  fertilisée 
par  l’air  et  l’eau,  avec  les  effets  de  la  fécondité. 
La  longueur  est  de  g.  pieds,  sur  4*  <^t  demi  de  hau- 
teur; la  grandeur,  et  la  beauté  de^  ces  bas-reliefs 
le  rendent  un  des  plus  remarquables  qui  soient  ar- 
rivés jusqu’à  nous. 


Digilized  by  Googk 


io8 

Un  fragment  d'une  biga  (au  dessus  du  graod 
bas-reliff  représentant  l’Air  ec  ) ou  attelage  de 
deux  chevaux,  en  bas  relief,  qui  parait  être  un 
morceau  d’une  frise  où  l’on  avait  représenté  une . 
course  de  chariots,  puisqu’on  voit  la  main  du  cocher 
qui  se  tenait  sur  son  char  et  qui  soutenait  les  rênes 
d’une  main. 

Quatorze  bustes  sont  placés  en  haut , la  plus 
grande  partie  sont  douteux:  mais  il  y a certaine- 
ment un  portrait  de  Galba  sur  le  corps  d’un  Vase 
qui  est  sur  la  porte. 

Pompa  Jsiaca’j  (Pompe  d’Isis,  monument  qui  * 
est  placé  au  milieu  de  la  salle).  Autel  de  granit 
avec  des  figures  à grand  relief.  Lanzi  assure  qu’at- 
tendu la  grandeur  des  têtes,  et  la  simplicité  et 
l’uniformité  de  plier  les  draperies,  on  doit  le  sup- 
poser antérieur  à toutes  les  statues  Egyptiennes 
du  siècle  d’Adrien.  De  l’autre  côté  il  y a des  choses 
qu’on  ne  voit  dans  aucun  autre  monument  en  ce 
genre,  de  cette  époque,  comme  le  grand  relief  des 
figures  qu’on  ne  trouve  pas  dans  des  ouvrages  plus 
anciens  du  tems  d’Adrien;  ainsi  ce  parait  être  un 
travail  entre  le  premier  et  le  troisième  style. 
L’Abbé  Zannoni  dans  la  description  des  statues  de 
la  a Galerie  de  Florence  » , édition  de  Molini,  vol. 
t.  page  1^4=  planche  5a  à 56.,  a apporté  un  nou- 
veau jour  sur  tout  ce  qui  a rappot  â l’ouvrage  en 
question  ayant  rectifié  ce  que  plusieurs  antiquaires 
avaient  dit.  Sur  cet  autel  est  posée  l'intéressante 
statue  Egyptienne  qui  suit. 

Statue  Egyptienne  de  granit  de  grandeur  na- 


109 

turrile.  Les  antiquaires  ont  donné  plusieurs  noms 
à ce  genre  de  figures  ; quelques-uns  les  ont  crues 
des  prt^tres  ou  des  initiés;  d’autres  en  ont  fait  des 
Divinités;  de  cette  dernière  opinion  a été  le  célè- 
bre Yiscouti,  à cause  d’un  brin  de  barbe  que  l'on 
voit  au  menton  aux  hommes  dont  on  distingue  le 
sexe;  et  dès  qu’il  y a ce  brio  de  barbe,  comme 
dans  notre  statue  en  question,  il  parait  représen- 
ter Osyris  auquel  conviennent  très- bien  le  fouet 
et  le  char  qui  sont  rendus  en  bas-relief.  Ce  tra- 
vail est  couvert  de  hiéroglyphes  de  toutes  parts. 

Aux  deux  côtés  de  cette  statue  il  y a deux  pe- 
tites Idoles  dans  la  même  attitude;  une  d’eotr’elles 
semble  beaucoup  plus  moderne  que  l'autre,  et  on 
peut  la  rapporter  au  tems  d’Adrien. 

Une  autre  statue  de  grandeur  naturelle,  assise 
comme  00  en  voit  plusieurs  égyptiennes.  Elle  est 
en  granit  rouge:  la  tête,  et  le  bras  droit  ont  été 
cassés. 

Aux  deux  côtés  de  la  Pompa  Isiaca,  et  tout  près 
des  murailles  il  y a six  sarcophages  qui  ont  servi 
pour  des  cadavres  d’enfans  ou  jeunes  garçons,  ce 
qui  est  marqué  par  leur  petite  dimension.  Nous  al- 
1^8  les  indiquer. 

Un  très-beau  Sarcophage  destiné  à contenir  le 
cadavre  d’un  enfant:  c’est  celui  où  l’on  a représen- 
té , par  le  moyen  de  petits  amours  ou  génies, 
les  jeux  de  la  lutte.  Du  côté  latéral , à gauche  on 
voit  deux  petits  génies  qui,  tout  auprès  d’une  urne, 
tirent  les  noms  que  les  athlètes  tiraient  au  hasard 
à l’effet  d’en  composer  leurs  couples.  Dans  le  bas- 
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rfliff  princi|>al  il  y 3 d’abord  un  Tlrrmcs  ; ensuite 
deux  Lutteurs.  Le  petit  géuie  qui  suit  impose  silen- 
ce afin  que  le  crieur  qui  est  à ses  côtés  puisse  pu- 
blier le  nom  du  vainqueur,  qui  est  représenté  par 
l’autre  génie,  qui  se  met  de  lui  môme  la  couronne. 
On  voit  couebé  ^ terre,  dans  l’attitude  de  la  dou- 
leur, l’albléte  qui  a perdu  le  combat.  Ce  bas-relir(s 
est  terminé  par  la  représentation  de  deux  coin- 
battans  avec  les  bras  armés  du  ceste. 

Caisse  Mortuaire.  Sur  le  devant  on  y a expri- 
me, en  ba$-reli<  f,  de  petits  Amours  avec  les  armes 
de  Mars.  Tans  le  rond  situé  au  milieu  il  devait  y 
avoir  une  inscription  analogue. 

Uu  autre  sarcophage,  plus  simple  d’ ouvrage , 
dédié  à Marc  Aiuelc  cc. 

Une  Caisse  Mortuaire  ou  sarcophage  où  on  a 
sculpté  une  course  du  cirque.  Le  côté,  à gauche  du 
spectateur,  mérite  une  attention  paiticuliôrc;  l’on 
y voit  un  petit  amour  décoré  d'une  palme  |)iix  de 
la  victoire.  Derrière  lui  il  y a un  autre  petit 
amour  à pieils  qui  proclame  le  nom  du  vain- 
queur. 

Un  cinquième  sarcophage,  où  l’on  a représenté 
des  Divinités  marines- 

Le  sixième  sarcophage  a un  bas-relief  bien  inté- 
ressant pour  l’expression  des  figures  qui  le  compo- 
sent. On  voit  au  milieu,  sur  un  lit,  le  corp  mort 
de  l’Enfant  auquel  le  tombeau  avait  été  destiué; 
quatre  figures  pleurantes  sont  aux  deux  côté  du  lil{ 
aux  angles  du  Tombeau  il  y a deux  Génies  funè- 
bies  debout,  exacleroi  ul  dan>  la  même  attitude  de 
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lâ  jolie  statue,  le  Géuie  de  la  mort,  qu’on  a obser» 
yé  dans  le  Cabinet  des  Vases  en  terre  cuite. 

Un  autre  beau  sarcophage  de  forme  ovale  est 
placé  dans  une  espèce  de  niche  à droite  de  la  porte 
d’entrée;  au  dessus  il  y a douae  petites  urnes  ciné- 
raires ornées  de  bas-reliefs,  ou  d’inscriptions. 

Un  Cippe  dédié  à Hatcrie  superbe  âgée  d’un 
an,  6,  mois  et  25.  jours;  elle  y est  représentée  eu 
bas-relief,  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe; 
à ses  pieds  est  un  chien  auquel  elle  présente  une 
grappe  de  raisin,  et  une  autre  colombe  est  à ses  cô- 
tés: deux  Génies  la  couronnent.  Ce  monument  est 
placé  tout  près  du  Brutus. 

Cippe  Sepulcralyàéàié  a Jules  Teopropre.  com- 
me il  résulte  de  l’inscriptiou  grecque  mise  au  bas 
du  groupe  de  l’Amour  et  Psicbé,  qui  y est  rendu 
eu  bas-relief  enchâssé.  11  est  placé  dans  un  coin  de 
la  salle. 

II  y a aussi  des  pierres  sépulcrales,  des  demi  co- 
lonnes sans  chapiteaux,  appellés  militaires , ou 
cippes,  qu’on  plaçait  sur  les  tombeaux,  et  sur  le- 
squelles on  gravait  les  inscriptions;  des  Olles,  des 
Vases  avec  des  caractères  ec- 


Cabinet  de  l’  Hermaphrodite. 


* Hermaphrodite  couché  sur  une  peau  de  Lion. 
C’est  une  superbe  statue  dans  la  même  attitude  que 
celle  du  Musée  Borghese,  qui  est  à présent  à Pa- 
ris; cette  statue  a la  partie  inférieure  restaurée  a- 
vec  beaucoup  d’intelligence,  et  en  ce  qui  a rapport 
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à ia  partie  antique  on  coiiaid^re  ce  monomont  coirr- 
me  un  des  plus  beaux  ebcfs-d’oeuvre  de  V anti- 
quité. 

A côté  de  la  porte  d’entrée  on  a placé  deux 
fragmens  qui  sont  aussi  du  premier  ordre;  le  pre- 
mier est  : 

• * Un  fragment  d’une  statue  en  marbre  de  Paros 

qui  représente,  peut  être,  un  Bacchus,  ou  un  Fau- 
ne à cause  de  la  peau  de  chèvre  dont  elle  est  cou- 
verte. On  a très«bien  fait  de  ne  point  restaurer  re 
sublime  chef-d’oeuvre  dans  lequel  on  voit  réuni 
tout  ce  qui  a rendu  immortels  les  grands  Artistes 
grecs  de  la  belle  époque  ; l’autre  est 

* Un  fragment  d’un  torse  en  basalte,  d’une  très- 
bonne  exécution,  et  admirable  pour  la  difficulté  de 
travailler  une  pierre  si  dure. 

* Hercule  étouffant  les  serpent.  Celui  qui  a fait 
cet  Hercule  enfant  a voulu  représenter  l’avenir. 
On  pressent  dans  cet  Hercule  de  dix  mois,  ce  qu'il 
sera  à son  âge  viril.  On  l’a  placé  avec  raison  , en- 
tre les  plus  beaux  ouvrages  de  l’antiquité. 

Il  est  bien  connu  que  les  plus  important  monu- 
mens  étaient  répétés  par  les  .Artistes.  Dans  le  Mu- 
sée des  Naples  on  voit,  de  cet  Hercule  , une  belle 
répétition  en  bronae. 

Bacchus  enfant , qui  veut  grimper  sur  un  ro- 
cher pour  attraper  quelques  grappes  de  raisin. 

Deux  enfans  avec  une  oie  exécutés  avec  une 
parfaite  imitation  de  la  nature.  On  croit  que  de 
tels  groupes  servaient  de  fontaine,  et  que  l’eau  jaiU 
lissait  du  bec  du  susdit  animal. 
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Bustes  autour  de  la  Salle, 

* Alexandre,  Celte  Tête  est  colossale;  On  peut 
la  reprarder  comme  une  merveille  de  l’art,  et  le 
chef-d’oevre  d’un  des  plus  habiles  sculpteurs  grecs 
dont  le  style  était  grand  et  sublime.  On  y admire 
une  expression  si  heureuse,  qu’elle  enlève  d’abord 
l’admiration  do  spectateur. 

* Une  superbe  tête  de  femme  inconnue,  et  que 
l’on  a prise  jadis  pour  celle  de  Bérénice  femme 
ou  amie  de  Titus,  Reine  d’une  partie  de  la  Judi'e, 
et  que  Titus  aima  si  tendrement.  Elle  est  coiffée 
d’un  bandeau  royal  qui  ceint  le  dessus  de  sa  tête; 
l’arrangement  de  ses  cheveux  n’a  rien  de  commun 
avec  celui  des  Dames  romaines;  frisée  â plusieurs 
étages  de  boucles,  les  plus  longues  tombent  sur  les 
épaules  et  accompagnent  le  visage.  Les  Auteurs  di- 
sent que  celle  frisure  était  postiche,  et  que' toutes 
les  femmes  de  la  Judée  s’en  paraient.  La  Valiere 
et  la  Montespan,  en  France,  étaient  coiffées  ainsi. 

* Une  tête  colossale  de  JunoUf  la  Déesse  de  Ro- 
me, ouvrage  d’un  grand  style. 

* Un  superbe  buste  colossal  d’Antindus , d’un 
grand  style,  et  d’une  rare  conservation. 

Un  Buste  d'homme,  tête  chauve;  sujet  inconnu, 
bon  ouvrage. 

* Une  Tête,  aussi  colossale,  d’uq  Vieillard  avec 
barbe,  duquel  il  est  d’autant  plus  pénible  d’en 
ignorer  le  nom,  en  oe  que  c’est  un  portrait  très- 
intéressant  pour  l’expression,  et  pour  la  difTieulté. 

Pan,  et  Hermaphrodite,  groupe  en  petite  figu- 
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res  (a  coté  de  la  porte).  La  figure  de  Fao  est  pre- 
s<|ue  toute  moderne  et  bien  imaginée  d’après  les 
iiiilicHtions  restées  dans  le  fragment  ancien  ; mais 
le  style  de  cette  figure  est  fort  sec  en  comparaison 
de  l’Hermaphrodite. 

* Le  Brutus,  par  Michel  Ange , à peine  ébau- 
ché, mais  qui  semble  déjà  plein  de  vie  et  d’un 
grand  caractère.  Cet  incomparable  artiste  laissa 
cette  figure  dans  cet  état  d’imperfection,  par  un  ef- 
fet de  cette  inconstance  qui  lui  faisait  abandonner 
tant  de  choses  commencées  avec  tant  de  vivacité. 
On  lit  au  bas  ces  vers 

Dum  Brufi  cfjîgiem  Sculptor  de  marmore  ducit , 
In  nientein  sceleris  venit,  et  ahstinuit. 

Le  Comte  de  Sandmeh,  anglais,  composa  par 
opposition: 

Briitiirn  effecisset  Sculptor',  sed  mente  recursat 
Tanta  viri  virtus,  sistit  et  ahstinuit. 

«I  Le  Sculpteur  aurait  achevé  Brutus,  mais 
<(  il  se  forma  une  si  grande  idée  de  son  héros,  qu’ 
« il  s’arrêta.  « Il  n’est  pas  a croire  que  pareille 
idée  ait  pu  empêcher  ce  grand  homme  de  finir  on 
ouvrage  qu’il  avait  si  bien  concu,  et  qu’il  rendait 
avec  tant  de  vérité,  faisant  sortir  du  marbre  cette 
espression  frappante  qui  l'anime  et  qui  rend  l’art 
rival  de  la  nature.  Au  dessus  de  ce  buste  , dans  le 
paroi  au  milieu  de  la  Salle,  il  y a une  masque  re- 
présentant la  tète  d’un  Satyre.  Ce  monument  est 
liès-iutéicssant  aussi  pour  l’histoire,  parce  qu’il 
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rst,  pour  ainsi  dire.  Je  premier  pas  d’un  si  grain! 
Génie.  C’est  le  premier  ouvrage  que  Michel  Ange 
fit  à 1 âge  de  quinze  ans,  et  qu’  il  présenta  à l’Aca- 
démie fondée  par  Laurent  le  Magnifique,  à la- 
quelle il  fut  agrégé  dés-Iors,  avec  une  distinction 
signalée  de  la  part  du  protecteur,  qui  lui  assigna 
une  pension,  non  en  qualité  d'Artiste  pensionné, 
mais  , comme  un  parent , l’admettant  à sa  table 
avec  ses  propres  Enfans,  le  Politien  et  les  autres 
Savans  qui  étaient  les  grands  de  sa  cour.  Pendant 
les  quatre  années  qu’il  y demeura,  il  plaça  les  fon- 
demens  de  tous  les  genres  de  culture  en  fait  de  beaux 
arts  , et  d’ une  telle  étude  naquit  en  lui  ce  grand 
style,  qui  le  fit  nommer  le  Dante  de  la  peinture. 

Amour  et  Psiché.  Groupe  fort  gracieux;  le  nu 
est  traité  avec  cette  douceur  et  cette  mollesse  qui 
conviennent  à l’âge  enfantin.  Les  têtes  rendent 
avec  la  plus  grande  vérité  la  tendresse  des  deux 
jeunes  amans,  et  surtout  celle  de  Psyché.  La  com- 
positions de  ce  Groupe  est  très-belle. 

Ganimède.  Le  mérite  de  cette  statue  engagea 
Benvenuto  Cellini  à en  faire  la  restauration,  où  il 
mit  tous  ses  soins  pour  soutenir  la  comparaison  de 
la  pièce  antique  qui  est  d’ une  singulière  beauté. 
Ces  restaurations  consistent  en  la  tête,  les  bras, 
les  pieds,  et  l’Aigle,  où  le  Cellini  bien  loin  de 
l’ idée  d’ imiter  le  style  ancien  , a voulu  y faire 
connaitre  son  propre  talent , plein  d’âme  et  de 
ce  fini  admirable  qu’  on  voit  dans  ces  ouvrages  en 
métal. 

’ Un  beau  torse  de  Faune , vrai  modèle  de 
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tout  ce  qu’on  peut  avoir  de  plus  beau  dans  l’anti- 
que ; il  faisait  I’ orueroejit  de  la  Galerie  Gaddi,  et 
les  flambeaux  de  la  sculpture  de  notre  siècle  le  met- 
tent de  pair,  et  peul-êlre  même  au  dessus,  de  ce- 
lui très-eslimé  de  Belvedere,  qui  est  au  Vatican. 
Il  est  au  moins  bien  certain  que  ces  deux  mor- 
ceaux et  le  torse  du  Laocooii  qui  est  au  Vatican 
sont,  dans  leur  genre,  les  plus  importans  monu- 
mens  qui  soient  parvenus  à nous  des  beaux  siècles 
de  la  sculpture  grecque. 

Bas~Reliefs  enchâssés  en  haut  de  la  muraille. 

Sur  la  porte  d' entrée  , le  modèle  d’ un  Temple 
en  petit. 

Deux  bas-reliefs  de  la  même  grandeur,  aux  deux 
côtes  de  la  Porte  ; il  y a dans  le  premier  1’  ouver- 
ture d’un  testament,  qu’on  dit  celui  de  Jules  César; 
dans  le  second  on  voit  Marc-Antoine  qui  déploie 
' la  cblamyde  ensanglantée  de  César:  voilà  1’ expli- 
•ation  qu’  ou  a donné  jusqu’  à présent  à ces  deux 
roonumens,  que  plus  raisonnablement  on  recouoait 
aujourd’  hui  simplement  pour  deux  Boutiques  de 
Marchands  tailleurs , d’après  des  mooumens  qu’ 
on  voit  ailleurs  du  même  genre. 

Trois  bacchantes  ; d’ un  relief  fort  bas.  , 

* Un  autre  haut-i'elief  où  l’ on  a représenté  un 
Voyageur  fatigué,  assis  sur  un  buste,  qui  a l’air 
d’ un  vieillard  épuisé  après  le  travail. 

Un  bas-relief  où  l’on  voit  une  bacchante  au  mo- 
ment de  mourir. 


Digitized  by  Google 


hô&- 


Digitized  by  Google 


Cftr/n  Ÿrr>f4y*  f ^/»r  . 


.17 

Ce  bas  relief  a été  savamment  illustré  par  l’Ab- 
hé  Zannoni. 

Un  joli  enfant  qui  supporte  un  vase  sur  les 
.fpaulet. 

Autre  bas-relief  avec  deux  femmes  dont  Tune 
sur  un  taurau. 

Un  Gdiiie  avec  les  foudres  de  Jupiter  sur  les 
épaules. 

Un  bas-relief  bien  conservé  où  il  y a un  Empe- 
reur qui  sacrifie;  la  tête  est  voilée,  aussi  bien  que 
celle  de  sa  femme,  qui  y assiste.  Le  Camille,  au- 
près de  la  truie,  se  remarque  par  son  habit  relevé. 

Jupiter  Hammoni  la  tête , en  bas-relief  de 
grandeur  colossale. 

Trois  jolies  et  gracieuses  £gures  de  femmes; 
fragment  d’ un  bas-relief. 

Cabinet  de  Monumens  Egyptiens» 

Ce  Cabinet  a été  bâti  en  1’  année  1826.  tout  ex- 
près pour  y placer  la  collection  choisie  d’objets 
Egyptiens  recueillie  dans  le  pays  par  Mr.  Nizzoli 
chancellier  Autrichien  à Alexandrie,  et  achetée 
par  Léopold  II.  régnant,  à l’effet  que  cette  su- 
blime Galerie  fût  enrichie  même  de  ce  genre  d’an- 
tiquité, dont  ou  possédait  déjà  quelques  monumens 
importans , mais  en  fort  petit  nombre. 

La  costruction  du  Cabinet , les  peintures  des 
mi>rs  et  du  plafond,  le  mobilier,  tout  est  conçu,  et 
exécuté  avee  un  goût  excellent  et  analogue  à 
l’objet  pour  lequel  la  pièce  est  destinée. 
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On  a enchâssé  dans  les  murs  plusieurs  stèles  on 
talileltes  de  pierre  calcaire  , sculptées,  une  partie 
eu  bas-relief,  une  partie  en  creux  et  quelques  au- 
tres seulement  dessinées  ou  peintes.  La  plus  impor- 
tante de  toutes  est  celle  à gauche  en  entrant  dans 
le  cabinet,  qui  est  vraiment  unique  pour  la  finesse 
du  travail  et  par  sa  conservation.  Non  moins  di- 
gnes de  remarque  est  le  bas-relief  placé  vis-à-vis 
la  porte,  et  l’autre  au  dessous  de  la  fenêtre.  Le 
premier  à cause  de  sa  grandeur  et  son  exécution  ; 
le  second  parce  qu’  il  représente  plusieurs  métiers, 
circonstance  fort  rare  dans  ces  sortes  de  monu- 
mens  qui , en  général,  ne  représentent  que  des 
mystères  réligieux. 

En  face  de  la  feuêtre  U y a une  momie  très- 
bien  conservée,  sur  un  lit  Osiridien , d’un  travail 
moderne,  mais  exécuté  d’après  ceux  qu’  on  voyait 
peints  dans  les  monumens  Egyptiens;  il  y a aussi 
les  caisses  de  cette  momie  , toutes  enrichies  de 
peintures  pareillement  bien  conservées,  que  l’un 
voit  appliquées  aux  parois. 

On  doit  priser  en  outre  les  Papirus  ^ et  en- 
tr’autres  un  Palynseste  où  Ton  voit  les  traces  de  la 
première  écriture  qui  a été  effacée  pour  y faire  cel- 
le qui  existe  acluellrment. 

On  a rangé  dans  trois  armoires,  avec  des  glaces, 

* les  objets  les  plus  petits,  en  terre  cuite  vernissée, 
en  cire,  en  pierre  calcaire,  en  albâtre,  en  bronze, 
en  pierre  dure,  en  pierres  précieuses,  et  en  or.  Il  y 
a unequantitéde  vases,  des  Idoles,  un  grand  nombre 
de  Scarabées  sculptés  en  plusieurs  pierres  de  dilfé- 
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rentes  dimensions,  et  bon  nombre  d’ autres  pièces 
curieuses  et  intéressantes. 

Cette  collection,  quoi(|u’elle  ne  puisse  soutenir 
le  parallèle,  ni  par  le  nombre,  ai  par  la  grandeur 
des  objets,  avec  celles  qu’on  admire  dans  d’autres 
Musées  de  i’Europe,et  particulièrement  à Londres, 
à Paris,  et  à Turin  , cependant  elle  est  digne  de 
remarque  par  le  choix  , et  variété  des  monumens 
presque  tous  d’une  rare  conservation,  et  parce  <|ue 
dans  son  ensemble  (considérant  pareillement  ceux 
de  plus  grand  volume  qui  se  conservent  dans  la 
Salle  des  Inscriptions)  elle  présente,  pour  ainsi  di- 
re, un  essai  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  I’  Itom* 
me  studieux  et  l’amateur  des  antiquités  Egyptien- 
nes; et  depuis  que  l’illustre  Ciiampollion  s'est  ren- 
du familiers  les  caractères  hiéroglyphiques,  qui  ma 
été  pendant  nombre  de  siècles  aux  yeux  de  tous 
les  Savans  un  mystère  impénétrable,  de  tels  mo- 
uumens  viennent  d’acquérir  une  plus  grande  im- 
portance. 

Au  paroi,  au-dessus  de  la  momie,  il  y a une  in- 
scription eu  hiéroglyphes  composée  par  ledit  Ch<im- 
pollion.  Elle  fait  mention  qu’on  est  redevable  de 
cette  collection  à notre  auguste  Souverain  Léo- 
pold II. 

Une  autre  riche  Collectiou  de  Monumens  Egy- 
ptiens est  à l’Accademie  des  Beaux  Arts  (V.  la  De- 
scription de  la  dite  Académie). 
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Portraits  des  Peintres. 

Au  milieu  de  cette  salle,  il  y a la  belle  Unie  de 
la  Villa  Medicis  sur  laquelle  on  voit  sculpté  le  Sa- 
crifice d’Iphigénie.  La  jeune  et  malheureuse  victi- 
me est  assise  au  pied  de  l’autel,  devant  le  simula- 
cre de  Diane,  qui  est  représentée  avec  son  are,  et 
le  croissant  sur  la  tête:  la  victime  tient  de  sa  droi- 
te un  faisceau  de  laurier,  et  semble  plongée  dans 
la  douleur  de  sou  triste  sort.  Auprès  d’ elle  il  y a 
Achille  et  Diomede.  Achille  à sa  gauche  est  nu  en 
partie  avec  un  casque  sur  sa  tête,  brodequins,  et 
mantelet  accroché  à un  baudrier  qu’il  tient  de  sa 
main  droite.  De  l’autre  côté  il  y a Ménélas  tout 
nu  avec  un  manteau  tombant,  retenu  sur  les  bras. 
Après  une  figure  sans  aucun  vêtement,  en  marche, 
avec  le  manteau  qui  est  voltigeant  sur  les  épaules) 
c’est  peut-être  Taltibius. 

Derrière  elle  il  y a deux  figures  inconnues,  dont 
une  est  peut  être  Calchas.  Elles  tiennent  une  hal- 
lebarde, ou  un  sceptre.  De  l’autre  côté,  tout  près 
d’Achille,  on  voit  un  Héros  barbu,  revêtu  d’une 
tunique  et  d’un  manteau  appuyant  le  coude  droit 
sur  la  jambe  gauche.  C*  est  probablement  Aga- 
memnon.  Dans  la  partie  supérieure  du  Vase  il  y a 
gravé  en  très-bas  relief  deux  branches  de  vigne. 
La  partie  inférieure  est  toute  richement  sculptée 
avec  des  feuillages,  et  fleurs  d’acanthe.  Cette  Urne, 
ou  vase  est  un  des  Monumens  plus  importans  de 
l’antiquité,  pour  l’argument  qu’on  y a représenté, 
et  pour  le  style  de  la  sculpture,  qu’on  peut  sans 
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craint  s'y  tromper,  rapporter  au  plua  beau 
tems  de  la  Grèce. 

Le  Cardinal  Léopold  commença  cette  Colle- 
ction unique,  qu’on  doit  regarder  comme  une 
espèce  d’ académie,  où  le  mérite  seul  donne  le  bre- 
vet d'admission,  et  où  l’on  vit  encore  après  la 
mort.  On  voit  la  statue  en  marbre  du  Cardinal , 
dans  une  niche.  Ce  Cardinal  célébré  invita  tous 
les  plus  fameux  peintres  vivans , à lui  envoyer 
leurs  portraits  : les  peintres  successifs  ont  conti- 
nué  à r enrichir  par  les  leurs  , pour  être  placés  à 
côtés  des  grands  maitresdont  ils  ont  suivi  les  tra- 
ces , et  partager  avec  eux  la  gloire  dont  ils  joui- 
ront tant  que  les  beaux  arts  seront  en  honneur. 

On  voit,  au  milieu,  le  divin  Raphaël  élève,  en 
partie,  de  1’  école  de  Florence  : et  chef  de  celle  de 
Rome,  accompagné  de  son  l^aître  Pierre  Perugin 
et  de  son  principal  élève  Jules  Romain,  Dans 
l’école  de  Florence  le  plus  ancien  portrait  est  ce- 
lui de  Masaccio  , qui  fut  le  premier  modèle  du 
style  des  modernes  , et  qui  donna  l’exemple  à Ra- 
phaël , sans  l’avoir  reçu  de  personne f Léonard 
da  Vinci , homme  étonnant , qui  a laissé  plu- 
sieurs manuscrits  dont  on  enrichit  la  bibliothè- 
que de  Paris,  et  desquels  Venuti  nous  a donné 
un  essai  ; celui*ci  est  un  des  portraits  les  plus  in- 
térrssans  de  la  collection,  le  divin  Michel-Angey 
André,  V EmpoU , le  Cigoli , Cristophe  Allori, 
Charles  Dolei  ec.  Remarques  aussi  Motto  da 
Feltre  Florentin  , le  restaurateur  du  grotesque. 
Dans  l’école  de  Venise  il  y a le  Bellini , auquel 
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fucc^da  le  Giorgione  qui  delaira  le  Titien  ; Paul 
Vèronese,  le  Tintoret  y\tt  Bassans,  P aima  ^ 
Morone  ec.  Le  Primaticce  est  le  plus  ancien  de 
l'ëcole  de  Boulogne.  On  voit  ensuite  toute  la  fa- 
mille des  Caracci  ( Louis,  et  Annibal  ) qui  rani- 
iTièrent  en  Italie  la  peinture  déjà  déchue  , et  se  fi- 
rent une  manière  qui  semblait  réunir  les  charmes 
des  autres  écoles  ; le  Dominiquiny  VAlbanOy  le 
(iuerchin,  le  Guide  etc.  sont  aussi  les  principaux 
peintres  de  cette  Ecole.  11  y a encore  de  superbes 
portraits  âe  Pannigianino  et  du  Caravage, 

La  collection  des  Peintres  étrangers  est  assez 
considérable;  on  remarque  surtout  Albert  Durer ^ 
Jlolbeint  Bubens,  F'an-Dich,  Velasquez.^  Bein- 
hrandt,  llelzeimer,  Gérard  Dovr,  Subterman  , 
Charles  le  Brun  ec.  Il  y a plusieurs  portraits 
dans  lesquels  les  auteurs  se  sont  peints  avec  des 
sujets  de  leur  genre,  surtout  ceux  dont  le  talent 
n’  était  pas  de  faire  des  portraits  en  grand  , com- 
me le  Bourguignon  , peintre  de  paysages  et  de 
batailles;  Fonder  fVerf,  Fander-Neer,  Mieriîf 
Schalhen , célèbre  par  ses  nuits  éclairées  par  la 
lumière  , llesani  pour  les  animaux,  Balassi  et 
F anderbrah  pour  les  fleurs  : En  pastel,  Fivien  , 
Nantoeil,  Liotara,  et  la  Bosalba. 

Le  cabinet  suivant  fait  portion  de  la  collection 
précédente.  Tous  les  plus  modernes  sont  ici.  En- 
Ir’euxonvoil  un  superbe  Portrait  de  Mengs,  le 
peintre  plus  savant  de  ces  derniers  tems  ; un  por- 
trait de  Batoni , ébauché,  celui  de  Sir /o.mé  Bey- 
nold , peintre  de  beaucoup  de  mérite  de  1’  Ecole 
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anglaiie  , des  deux  femmes  qui  ont  fait  beaucoup 
d’ honneur  à leur  sexe,  Mad.  Angélique  Kauff- 
man,tt  Mad.  Lebrun.  11  J a aussi  les  portraits 
d’Appiani  et  Canova  morts  il  n’y  a pas  long  tems, 
de  Sabbatelli,  Bezzuoli  et  Benvenuti  directeur  de 
l’Academie. 

La  collection  de  tous  les  portraits  surpasse  le 
nombre  de  38o. 

Au  milieu  de  cette  Salle  il  y a une  jolie  statue 
de  Vénus  Anadiomèue. 

Ecole  V EHiriEny'E,  première  Salle. 

L’Ecole  Vénitienne  a produit  des  Peintres  excel- 
lens,  dont  plusieurs,  dans  le  cours  d’une  longue  vie, 
semblent  en  avoir  consacré  tous  les  instans  à pro- 
duire un  nombre  immense  de  chefs-d’oeuvre  de 
l’art,  lis  ont  imité  la  Nature  avec  une  perfection, 
et  une  fidélité  qni  séduit  l’imagination.  Leur  cüIü» 
ris  est  bien  entendu,  et  enchanteur  par  la  brillante 
vérité  avec  laquelle  ils  ont  imité  la  nature;  on  re- 
marque dans  leurs  ouvrages  une  grande  intelii- 
gence  du  clair-obscur,  une  belle  imagination,  une 
ordonnance  riche,  des  plus  spirituelles,  enfin  une 
manière  qui  surprend,  sur  tout  dans  les  belles  et 
riches  compositions  du  Titien,  et  de  Paul  Verone- 
se,  quoique  ces  grands  Artistes  aient  quelquefois 
négligé  un  peu  le  dessin,  qni  est  essentiel  à la  pein- 
ture. Le  Giorgione,  et  le  Titien  sont  regardés  com- 
me les  fondateurs  de  cette  école.  Ces  deux  derniers, 
sur  tout,  ont  porté  la  manière  Vénitienne,  du  côté 
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du  coloris,  à une  perfection  que  l'on  a eu  peine  à 
égaler.  La  Collection  que  nous  avons  des  Peintres 
de  cette  Ecole  est  bien  riche,  surtout  en  Portraits, 
comme  nous  allons  l’observer. 

Jérome  Muziano  de  Bresse,  Buste  d’un  homme 
ayant  la  tete  nue,  la  barbe  noire,  et  une  habit  noir. 

Giorgione.  Le  Portrait  du  général  Gatlamela- 
ta,  demi-6gure;  derrière  lui  on  voit  sou  Ecuyer 
avec  un  bonnet,  et  un  habit  rouge. 

Paul  Veronese,  Ste.  Catherine  enchaînée,  à ge- 
noux; à côté  l’on  voit  la  roue  de  son  martyre.  Sou 
nom  était  Paul  Cagliari,  Ses  Tableaux  feront 
toujours  les  délices  des  Amateurs,  pour  la  richesse 
de  l’ordonnance,  la  beauté  des  caractères,  le  bon 
goût  des  draperies,  la  fraîcheur  du  coloris,  l’élégan- 
ce et  l’agrément  qui  régnent  dans  ses  compositions. 
Il  excellait  sur  tout  dans  les  grandes  machines^ 
presque  toutes  les  figures  principales  de  ses  ta- 
bleaux sont  des  portraits , ce  qui  leur  donne  un  air 
vivant,  et  aimable  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  les 
autres.  Paul  Veronese  était  un  peu  trop  lûsarre 
dans  les  babil lemens  de  ses  figures;  et  c'est  pour- 
quoi on  appelait  ses  tableaux,  de  belles  mascarades. 

Titienj  portrait  du  sculpteur  Sansovino,  habillé 
de  noir,  plus  que  demi-figure,  la  main  droite  sur 
une  tête  de  marbre  , et  la  gauche  appuyée  sur  le 
flanc. 

Charles  Cagliari^  né  en  1 570.  et  mort  en  1 5g6., 
fils  du  célébré  Paul.  La  Visitation  de  la  S.te  Vierge 
et  de  S.te  Elisabeth;  petites  figures. 

Polidore,  La  S.te  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus 
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Paris  Bordone.  Un  joli  portrait  d’une  Jeune 
homme  avec  des  plumes  sur  la  tête.  v'f.*  ><■'"( 

André  FincentinOy  écolier  de  Palma  leJeunê, 
Le  Banquet  de  Salomon  avec  quinze  hgures,  gran- 
des presque  comme  nature. 

Paul  Veronese»  Grand  tableau.  L’unnonciation 
de  la  Vierge. 

Morone.  Un  portrait  d’un  vieillard,  demi  buste. 
La  tête  est  nue,  et  il  a un  sous  habit  rouge. 

Antoine  Licino  de  Pordenone,  dit  le  Pordeno» 
ne,  un  beau  portrait  d’un  homme,  plus  que  demi-6- 
gure  tenant  un  livre  dans  la  main  droite , et  un 
mouchoir  dans  sa  gauche. 

Jean  Baptiste  Cima  de  Conegliano.  Une  Sainte 
Conversation,  demi-figures  petites.  On  voit  derrière 
un  enfant  au  maillot. 

Jean  Bellino,  Un  Jésus  mort,  peint  en  clair 
obscur.  Toutes  les  têtes  sont  peintes  avec  une  gran- 
de expression,  mais  la  sécheresse  du  style  prouve 
évidemment  que  le  progrès  des  arts  a été  bien  plus 
rapide  en  Toscane. 

Paris  Bordons.  Homme  assis  avec  barbe , en 
habit  noir  garni  de  fourrure;  demi-figure. 

* Jean  BapU  Morone.  Figure  entière  habillée  à 
l’espagnole.  C’est  une  figure  admirable  pour  la  vé- 
rité de  l’expression  et  du  coloris.  Quelqu’  un  a cru 
que  c’était  le  portrait  de  St.  Ignace  fondateur  des 
Jésuites,  mais  les  époques  du  Peintre  qui  a fait  le 
tableau,  et  de  S.  Ignace,  ne  sont  pas  d’accord  pour 
le  croire  un  tel  portrait. 

Il* 
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André  Schiavonei  (sur  la  porte)  rAdoratîon 
de  TEnfaut  Jdsuc.  Ce  peintre  est  un  excellent  co> 
loriste;  sa  touche  est  facile,  spirituelle,  et  gracieuse, 
mais  son  dessin  manque  de  correction. 

Alexandre  Bonvieirto  dit  le  Moretto^  Ydnos 
avec  sa  suite  pleurant  la  mort  d’Âdonis  qu^onvoit 
dans  le  lointain  tout  près  du  museau  terrible  du 
Sanglier  dans  un  buisson:  tableau  avec  de  grandes 
figures  bien  dessindes,  et  qui  présente  asses  de  beau^ 
tés.  La  Ddesse  est  au  moment  de  soutenir  un  pied 
blessé;  les  gouttes  de  sang  qui  sortent  de  la  bles> 
sure  colorent  en  rouge  la  rose  blanche  sur  laquelle 
elles  tombent.  La  suite  de  Vénus  est  toute  attenti» 
ve  à cet  événement. 

Paul  Veronese*  Le  Martyre  de  S.te  Justine, ta* 
bleau  qui  n^est  pat  fini,  mais  qui  dans  sa  prépara- 
tion est  plein  de  génie  et  de  hardiesse. 

Titien.  Notre  Dame  environnée  de  Séraphins  , 
l’Enfant  Jésus  debout,  et  en  bas  le  petit  S.  Jeau. 

Joseph  Porta,  Bethsabée  au  bain.  David  Eobser- 
ve  furtivement  derrière  une  colonne.  Ce  peintre  , 
né  à Florence  en  1 535, et  mort  à Venise  en  i585, 
a été  l’un  des  meilleurs  dessinateurs  de  l’Ecole  Vé- 
nitienne. 11  imita  le  goâl  de  Raphaël,  et  de  Michel 
Ange,  duquel  il  avait  pris  ces  traits  marqués  que 
l’on  trouve  dans  ses  figures.  Il  inventait  heureuse- 
ment, et  son  pinceau  était  frais  et  gracieux.  On 
l’appella  le  Salviatino,  du  nom  de  son  maître. 

Dominitjue  Bobusti,  fils  du  Tinloret.  L’appari- 
tion de  St,  Augustin.  En  bas  il  y a des  infirmes  qui 
attendent  leur  guérison  par  l’ intercession  do  St. 
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JEvéque  qui  eit  en  haat  avec  un  livre  tous  le  braa. 

Jacques  da  Ponte  dit  le  Baitao.  Moise  couvert 
en  partie  d’un  drap  rouge,  près  du  buisson  ardent, 
duquel  sort  un  rayon  de  lumière.  La  figure  de  Moi- 
se est  entourée  d’un  troupeau  de  brebis  représentées 
fort  au  naturel. 

* Du  même.  Les  portraits  de  toute  sa  famille 
c’est  à-dire,  Jacques,  François, et  Leaudre  Bassano, 
avec  leurs  femmes  et  leurs  eufans  occupés  a chan- 
ter et  jouer  de  plusieurs  iostrumeus;  et  le  Tilieu 
son  maître  avec  sa  femme  dans  le  derrière.  C’est 
assurément  un  des  chefs-d’œuvre  de  l’art,  non  pour 
l’inlliginatioo,  mais  pour  le  coloris  et  pour  la  véri- 
té; et  il  est  peu  de  tableaux  de  ce  peintre  qui  puis- 
sent être  comparés  à celui-ci. 

Paul  Feronese-  Ester  devant  Àssuerus,  tableau 
très-riche  en  personnages. 

Frère  SimpUdus  de  FéroneCapucin.  Le  Christ 
mort,  étendu  sur  son  linceul:  on  y voit  la  Vierge, 
S.  Jean  à genoux,  et  la  Madeleine. 

Tintoret.  Christ  monté  sur  une  ânesse , ou  le 
Dimanche  des  rameaux,  que  les  connaisseurs  esti- 
ment être  de  lui,  ou  de  son  école. 

^ Du  même  peintre  (en  haut)  Un  portrait  du  gé- 
néral et  amiral  vénitien,  Véinerio,  armé,  tenant 
la  main  droite  sur  son  casque.  C*  est  un  des  pins 
beaux  portraits  du  Tintoret  par  la  force  du  coloris, 
et  par  sa  conservation. 

Carletto  Cagliari,  Un  miracle  de  ^iut  Fredien 
Evêque  de  Lucqœs;  grand  tableau.  On  peut  obser- 
ver, d’après  ce  premier  essai,  ce  qu’ou  a perdu. 
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lortqae  la  mort  l’enleva  à Tige  de  a6.  ans,  si  ba<' 
bile  dëjà  dans  son  Art. 

Aux  deux  côtés  de  ce  tableu,  en  ba»,  il  y a deux 
magnifiques  portraits  de 

* Titien  qui  représentent  François  de  la  Rovere 
Duc  d’Uibin,  et  la  Duchesse  sa  femme;  la  nature 
y est  représentée  avec  toute  la  vérité  possibilr , 
l’exécution  est  d’un  facilité  inconcevable.  Dans  le 
portrait  de  la  Duchesse  il  y a une  admirable  légè- 
reté, et  transparence  des  couleurs;  les  chairs  sont 
sans  aucune  ombre  forte;  la  toile  presqu'à  peine 
couverte  de  couleur,  et  on  ne  saurait  desirer  ni 
plus  de  force  ni  plus  de  relief.  L’armure  du^uc 
est  brillante  comme  le  métal  le  plus  poli;  l’oeil  A 
peine  peut  fixer  l’endroit  précis  où  sont  les  coups 
de  fumière  qui  semblent  varier  de  place  selon  le 
mouvement  du  spectateur^  Ces  tableaux  sont  ran- 
gés par  tous  les  Artistes  dans  la  classe  des  pre- 
miers chefs-d’oeuvre  de  ce  peintre  immortel. 

Au  dessus  des  susdits  portraits  il  y a deux  ta- 
bleaux carrés-longs,  peints  par 

Jacques  Bassano,  qui  représentent  des  paysa- 
ges avec  des  troupeaux  et  des  bergers. 

En  bas,  quatre  très-beaux  bustes , savoir  ; l’un  , 
de  Paul  Veronesc\  un  autre  de  Paris  Bordonct 
qui  est  certainement  l’un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  cet  artiste;  un  troisième  de  Tibere  Tinelli,  et 
un  autre,  très-beau,  de  Campagnola. 

En  haut,  Paris  Bordone,  portrait  d’un  homme, 
Bgure  presque  entière,  habillédc  rouge  et  de  noir,  avec 
la  main  gauche  gantée , et  appuyée  sur  une  table. 


lag 

P aima  le  jeune  (sur  la  porte)  S.te  Marguerite 
avec  la  palme  du  Martyre,  et  un  dragon  avec  la 
gueule  ouverte;  plus  que  demi«6gure. 

Il  y a dans  cette  salle  deux  tables  en  marbre 
vert  de  Gênes,  sur  lesquelles  on  voit  deux  beaux 
Vases  en  Serpentine  qui  sont  bien  intêresians 
pour  la  grandeur  de  ces  deux  blocs  de  pierre. 

Ecole  F énitienne,  seconde  Salle. 

. Jacifues  Bassano  (en  haut)  Portrait  d’un  vieil- 
lard, plus  que  demi-figure,  avec  un  crayon  à la 
main  droite  et  un  papier  à la  main  gauche. 

Du  meme  Peintre,  Deux  chiens  de  chasse  dont 
un  est  couchë;  ce  tableau  suffirait  seul  à prouver  le 
talent  de  Bassano  pour  représenter  des  animaux, 
car  on  ne  peut  rien  voir  dans  ce  genre  de  mieux 
exécuté,  ni  peint  avec  plus  de  vérité. 

Titien.  L’Esquisse  d’une  bataille  entre  les  trou- 
pes impériales,  et  l’armée  vénitienne  à Cadore. 
Barthélémy  Alviano,  le  commandant  des  Véni- 
tiens, est  dans  un  coin,  sur  le  devant,  la  main  ap- 
puyée sur  son  bâton;  sujet  très-riche  en  figures,  et 
que  le  peintre  exécuta  pour  le  palais  Ducal  à Ve- 
nise, qui  a été  détruit  par  le  fèu.  Ridolfi  Tom.  i. 
pag.  148.  donne  une  description  minutieuse  de  ce 
tableau. 

Tintoretto  (en  haut)  portrait  d’un  Vieillard  as- 
sis, en  pelisse. 

* Titien.  La  Vierge,  l’En  fa  nt  Jésus,  avec  Sa  in  t An- 
toine hermite.  Ce  tableau  est  un  des  plus  précieux. 
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* Du  même  peintre.  Un  superbe  portrait  du 
brave  Capitaine  Jean  des  Medicis,  mort  dans  une 
bataille  près  de  Mantoue.  C’est  le  père  de  Côme 
1.  de  Medicis  grand>Duc  de  Toscane. 

Tintoretto.  Le  nôces  de  Cana  en  Galilée»  sujet 
fort  riche  de  figures  distribuées  au  festin  avec  une 
perspective  magique. 

Pordenone.  Saint  Paul  tombant  de  cheval  frap- 
pé d’un  coup  de  lumière;  son  armée  en  désordre. 

Alexandre  Maganza.  Homme  à tète  chauve, 
et  barbe  noire,  habillé  à l’espagnole»  tenant  nn  en- 
fant de  la  main  gauche;  plus  que  demi  figure^ 

Laurent  Lotto,  Une  S.te  Famille»  avec  S.te 
Anne»  S.  Joachim»  et  S.  Jérôme. 

Pordenone.  Judith  avec  l’épée  » tenant  la  tête 
d’Holopherne  à la  droite:  le  coloris  est  d’une  gran- 
de force»  mais  le  dessin  est  trop  pésant»  et  les  bras 
mal  dessinés. 

Carletto  Cagliari  (en  haut)  Quatre  tableaux 
de  grandeur  égale,  distribués  aux  quatre  coins  su- 
périeurs de  la  Salle»  représentant  l’histoire  de  nos 
premiers  pères.  Celui  qui  est  ici  représente  Eve 
avec  ses  enfans  » et  Adam  au  moment  de  labourer 
la  terre. 

Palma  le  Vieux,  La  S.te  Vierge  assise  tenant 
son  fils  entre  les  bras;  derrière  elle  S.te  Marie  Ma- 
deleine» à gauche  S.  Jean»  et  de  l’autre  côté  S.  Jo- 
seph. 

Georges  Barharelli  appellé  Giorgione.  Moïse 
à l’épreuve  des  charbons  ardens»  et  de  l’or.  Pharaon 
est  assis  sur  une  espèce  de  trône  k gauche. 
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* Morone.  Vieillard  aiiii  avec  ua  livre  à la 
maia.  11  appuyé  l’aatre  main  sur  le  genou  droit. 

II  ne  lui  manque  que  la  parole,  telle  est  la  vérité 
que  l’on  admire  dans  toutes  ses  parties.  C*est  le 
portrait  de  JN.  Pantera. 

* Titien,  La  Vierge  en  habit  rouge,  son  fils  en- 
tre ses  bras,  et  S.te  Cathérioe  qui  lui  présente  une 
grenade;  tableau  superbe,  et  très-bien  conservé,  A 
côté,  du  même 

* Titieny  le  portrait  d’une  femme  en  chemise 
avec  des  fieurs  à la  main  gauche,  appelée  commu- 
nément la  Flore\  ce  sont  deux  peintures  les  plus 
délicieuses  de  Titien,  et  de  son  tems  le  plus  beau. 

’ Frère  Sebastien  dal  Piombo:  Guerrier  avec  ^ 
le  laurier  à côté.  Ce  peintre  avait  étudié  si  heureu- 
sement la  manière  de  Giorgione,  et  tellement  pro- 
fité de  l’exemple  des  grands  maîtres  du  dessin,  qu’il  ' 
disputa  quelque  tems  à Raphaël  même,  le  sceptre 
de  la  peinture  quoiqu’il  n’edt  ni  le  goût,  ni  le  génie 
de  son  illustre  rival.  Dans  ses  ouvrages  on  voit  aussi 
le  style  de  Michelange. 

* Morone.  Un  portrait  inconnu , d’une  vérité  4 
étonnante.  Le  seul  buste;  sur  le  devant  il  y a un 
livre. 

Giorgione.  Deux  tableaux  ; le  Jugement  de  Sa- 
lomon; et,  au  dessus,  une  Sainte  Société.  Sous  un 
dais  est  la  Sainte  Vierge,  les  mains  jointes.  Par 
les  côtés  deux  Saintes  pareillement  à mains  jointes. 

S.  Joseph,  et  S.  Paul  sont  appuyés  à la  balustrade 
qui  entoure  la  composition.  Vis-à-vis  de  la  Vierge 
on  y voit  S.  Sébastien,  et  un  autre  Saint  se  tenant 
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nndt.  Aa  milieo  on  y a reprëtentd  un  arbre  avec 
quelques  enians  à ses  pieds.  Le  Sujet  du  dit  tableau 
doit  être  une  allëgoire  dont  on  ne  saurait  donner 
une  plus  satisfaisante  explication. 

* Boniface  VéronaxSy  etnon  pas  Vénitien  com- 
^ me  quelques-uns  ont  cru;  La  dernière  Cène;  grand 
tableau  au  milieo.  C’  est  on  peintre  qui  a peint 
beaucoup  daus  le  goût  de  Titien.  Ce  tableau  prouve 
jusqu’à  quel  point  il  s’approcha  de  ce  grand  hom- 
me, et  comme  il  soit  facile  de  se  méprendre  sur 
ses  ouvrages. 

^ Moretto.  Portrait  d'on  homme,  demi-figure  avec 
on  bonnet  sur  la  tête,  qui  pince  de  la  guitarre. 

Paul  Veronese.  Une  tête  de  S.  Paul,  tableau 
ébauché. 

*Du  même;  Jésus  Christ  crucifié  sur  le  Calvaire, 
composition  admirable  par  F exacte  et  judicieuse 
attitude  donnée  à la  grande  quantité  des  figures 
qui  composent  le  tableau , qui  est  également  im- 
portant pour  cette  harmonie  mélancolique  descou- 
leurs, et  du  clair-obscur  qui  est  si  bien  analogue  à 
ce  sujet. 

François  Bassanoj,  grand  tableau  peint  à la 
lumière  de  nuit.  Jésus  Christ  mort  près  des  trois 
Maries.  Aux  côtes  de  ce  tableau  on  en  trouve  deux 
autres  plus  petits  do  même  Bassano  qui  représen- 
tent le  souper  d’Emafis,  et  le  Sauveur  entrant  dans 
la  maison  du  Lazare.  Madéleine  s’éloigne  d’une 
table  avec  son  couvert  )X)ur  loi  aller  au  devant  ; 
Marthe  est  occupée  à la  cheminée;  Lazare  est  assis 
à'  table  coupant  une  tranche  de  saucisson. 
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* Thiforelto.  Le  portrait  du  sculpteur  Sanso- 
viiio  dans  sa  vi»illes*e,  le  compas  à la  main; 

tableau  du  pirmicr  ordre  pour  la  force  de  la 
couleur, 

’ Giorgione.  Portrait  d’un  chevalier  de  Mallhe  ^ 
avec  un  chapelet  a la  main,  ouvrage  précieux,  et 
qui,  plus  que  les  prëcédens  tableaux,  fait  foi  du  su- 
blime  mérite  de  ce  fameux  artiste. 

Bordone,  Très-beau  portrait  d’un  homme  en 
habit  noir  avec  des  cheveux  rouges,  peint  avec  une 
nuance,  et  une  légèreté  admirables. 

Alexandre  \ arotari.  Lucrèce,  un  poignard  à 
la  main,  en  chemise;  La  tète  et  la  gorge  sont  très- 
belles;  mais  le  reste  manque  un  peu  dans  le  dessin. 

Paid  Pino,  (en  haut)  Portrait  du  Medicin  Coi- 
gnati,  plus  que  demi-figure,  en  habit  noir  avec  des 
gants  à la  main  droite. 

Tintorelto.  Le  sacrifice  d’Abraham,  figures  en- 
tières. 

Savoldo  de  Brescia.  La  transfiguration  du  Sau- 
veur au  milieu  des  Apôtres  S.  Pierre,  S.  Jean,  et  S. 
Jacques,  sur  le  Tabor, 

Schiavone.  Portrait  d’un  homme  assis,  en  habit 
noir  et  barbe  noire  aussi;  plus  que  demi-figure. 

Pitieiu  S, te  Catherine  des  Boues  richement 
habillée;  peint  d’un  style  plus  fini  et  soigné  qu’à 
l’ordinaire.  CVst  le  portrait  de  Cathérine  Cornaro, 
reine  de  Cypre, 

Tibère  Tinelli\,  Portrait  du  poète  Strozzi. 

. Pahna,  le  Vieux  (sur  la  porte)  tableau  rond 
sur  l’ardoise,  avec  le  portrait  d’un  ^omètre. 

12 
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Cabinet  des  Gemmes  , Pierres  PRBCiEctBi  etc. 

Ce  Cabinet  s’élève  en  forme  de  tribune  ; il  est 
décoré  de  quatre  superbes  colonnes  d’albâtre  orien- 
tal de  7.  pieds,  et  8.  pouces,  et  quatre  de  vert  an> 
tique  de  7.  pieds.  Autour  de  la  salle  il  y a six 
armoires  oâ  il  y a à observer  plus  de  400.  pierres 
dures,  et  gemmes  avec  lesquelles  on  a sculpté  des 
figures  entières,  des  têtes,  des  bas-reliefs,  des  vases 
ec.  montés  en  or;  il  y en  a une  grande  partie 
émaillée,  et  enrichie  de  perles,  dediamans,de  gre- 
nats ec.  Dans  plusieurs  de  ces  ouvrages  la  matière, 
quoique  très-riche,  est  surpassée  par  l’ouvrage;  on 
sait  que  Cellini  prenait  part  à ces  travaux,  et  on 
sait  que  1rs  Médicis,  sous  le  règne  desquels  presque 
tous  ces  Ouvrages  furent  exécutés,  avaient  les  meil- 
leurs artistes  à leur  service. 

Dans  les  six  armoires  susdites,  qui  ont  chacune 
leur  numéro,  il  y a huit  colonnes  d’agate  de  Sien- 
ne, et  huit  en  cristal  de  roche  , embellies  de  to- 
pazes, grenats,  et  turquoises,  huit  statues  des  Apô- 
tres travaillés  par  Horace  Moclii  florentin,  et  plu- 
sieurs bas-reliefs  en  pierres  fines  incrustées  ; ces 
objets  faisaient  partie  autrefois  de  l’autel  qui  était 
destiné  à décorer  la  magnifique  chapelle  de  S.  Lau- 
rent, où  en  partie  ils  seront  placés  a mesure  qu’on 
avance  dans  les  ouvrages  de  ce  temple  magnifique. 
Il  y a aussi  une  grande  quantité  de  vases,  et  tasses 
en  lapis  en  sardoine,  agate,  améthyste,  cristaux  de 
roche  ec.  D’un  si  grand  nombre  d’objets  précieux 
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BOUS  indiquerons  quelques  uns  des  morceaux  les  plus 
importans. 

Armoire  I.  (à  droite,  en  entrant)  Un  superbe 
vase  en  lapislazuli  de  i3  pouces  environ  de  dia* 
mètre  et  de  la  couleur  la  plus  foncée  ; tout  d’ un 
bloc. 

En  hyacinthe,  un  petit  buste  de  femme,  précieux 
pour  la  couleur,  et  pour  la  grandeur.  Une  tête  de 
femme,  aussi  en  hyacinthe,  avec  le  buste  en  or 
émaillé  de  couleur  blanche. 

Un  buste  d’homme  armé  avec  la  tête  nue;  en 
calcédoine  Saphirine. 

Deux  bas-reliefs  en  or  sur  fond  de  Jaspe,  ouvra- 
ge de  Jean  Bologne, 

Arm.  II.  Un  vase  â deux  anses  en  sardoine 
onyz  orientale,  sans  prix  et  unique  pour  la  dimen- 
sion et  pour  la  beauté  des  couches.  Dans  le  corps 
du  vase  on  y a gravé  le  nom  de  Laurent  de  Medici. 

Une  cassette  en  cristal  de  roche  où  on  a ad  mi- 
rableroent  bien  gravé,  en  creux,  par  derrière,  la 
passion  de  J.  G.,  en  plusieurs  morceaux;  ouvrage 
inimitable,  que  le  Pape  Clement  Vil.  de  Médicis 
fit  graver  à Yalerio  Vincentino,  le  meilleur  Artiste 
de  son  tems,  dans  ce  genre.  Les  groupes  des  figures 
sont  composés  avec  tant  de  science,  et  de  godt,  le 
dessin  de  chaque  partie  en  détail,  est  si  parfait,  si 
bien  exécuté,  qu’on  peut  comparer  ce  précieux  mo- 
nument avec  tout  ce  qu’on  connaît  de  plus  subli- 
me dans  les  gravures  de  la  belle  époque  de  la  Grè- 
ce. Du  côté  de  l’Art  c’est  certainement  le  morceau 
le  plut  précieux  de  cette  collection. 


Digitized  by  Coogle 


« 


i36 

Une  très  belle  tasse  verdâtre  dans  une  pierre 
fort  singulière  de  la  rivière  des  Amazones. 

Un  tableau  avec  le  portrait  de  Côme  II.  deMd» 
dicis,  figure  entière  à genoux  devant  un  autel,  ezë- 
cutë  en  bas-relief  de  pierres  fines,  gemmes,  or 
émaillé,  diamans,  etc. 

Un  petit  buste  d’un  guerrier,  tout  monté  en  or 
émaillé,  avec  la  tête  en  hyacinthe. 

Une  tasse  de  lapislazuli,  d’une  forme  élégante, 
enrichie  de  trois  anses  en  or  émaillée  et  montée 
en  diamans.  Le  goât  de  cet  ouvrage  d’orfèvrerie 
est  tout  à fait  celui  de  Benvenuto  Cellini. 

Une  coupe  en  cristal  de  roche,  avec  un  couver- 
cle en  or  émaillé,  qu’on  attribue  aussi  à Benvenuto 
Cellini. 

Üeux  beaux  vases  en  cristal  de  roche;  un  a tout 
le  corps  travaillé  en  figures,  et  grotesques;  et  l’au- 
tre, qui  est  richement  monté  en  émeraudes  et  au- 
tres pierres  précieuses,  a été  laissé  sans  aucun  tra-^ 
vail  à cause  de  son  extraordinaire  pureté. 

Trois  bas-reliefs,  en  or,  de  Jean  Bologne  y 
comme  les  précédens. 

Arm.  Jll.  Une  tasse  d’une  forme  presque  trian- 
gulaire, d’un  seul  morceau,  d’une  belle  plasmed'é- 
roeraude. 

Un  couvercle  d’une  tassse  de  cristal  de  roche  tout 
en  or  émaillé,  intéressant  pour  la  finesse  de  l’ouvrage. 

Arm.  IV.  Une  vase  en  lapislazuli,  ornéde  per- 
les, et  curieux  pour  les  tâches  blanches,  et  réguliè- 
res qui  sont  dans  la  pierre. 

Un  vase  en  jaspe,  sucmoiüé  par  une  petite  fi- 
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gore  d’un  guerrier,  en  or  <?inaiHd,  et  admirable 
pour  1 ouvrage  qu’il  y a dans  un  si  petit  espace} 
tout  monté  en  diamans. 

ün  vase  en  jarpe,  q^’on  appelle  fleuri,  à cause 
de  la  belle  variété  de  ses  couleurs}  orné  de  perles. 

j^rm,  V ^ Ün  beau  jasp  de  grison  orné  de  gros- 
ses perlesj  sur  lequel  il  y a un  Hercule  en  or  mas- 
sif, au  moment  de  tuer  l’bydre. 

Ün  petit  vase  sur  le  couvercle  duquel  il  y a une 
perle  fine,  singulière  pour  la  forme,  et  pour  la 
grandeur.  Elle  représente  ou  petit  cbien. 

ün  précieux  petit  vase  en  émeraude. 

ün  grand  vase  de  jaspe  sanguin. 

ün  oeil  de  chat  d’une  grosseur  extraordinaire. 

Une  turquoise  aussi  extraordinaire  pour  sa  gros- 
Kur. 

Un  petit  vase  pyramidal  de  lapislazuli,  de  la 
plus  belle  couleur  qu’on  puisse  voir  dans  une  telle 
pierre. 

Une  grande  tasse  de  cristal  de  roche. 

Une  grande  tasse  de  coralline  d’Espagne,  ornée 
de  perles,  et  de  camées. 

Un  petit  vase  en  aigue  marine. 

Un  bas-relief  en  or  de  Jean  Bologne  comme  les 
précédens.  C’est  la  vue  de  la  place  du  Grand  Duc 
avec  la  statue  équestre  de  Côme  1.  de  Medicis. 

Arm.  VI.  Un  portrait  de  Tibère  en  pâte  de 
turquoise  que  quelques  voyageurs  ont  publié  com- 
me une  turquoise. 

Une  tasse  ovale  dans  un  grenat,  singulier  pour 
sa  grosseur. 

la* 


Digitized  by  Coogle 


i38 

Un  beau  Vat^,  au  milieu  de  Pannorre,  en  fapfci- 
lazuli  trés*intéressant  pour  la  forme , cl  pour  I» 
grandeur. 

Un  beau  vase  en  jaspe  sanguin. 

Une  tasse  en  Amdtbyste. 

Dans  cette  grande  quantité  d’objets  précieux, 
plusieurs  sont  montés  en  é'maif  d’or  avec  on  goût 
vraiment  exquis,  et  intéressant  pour  les  Artistes,^ 
et  pour  les  Amateurs. 

On  a placé  dans  ce  Cabinet  deux  Machines  sou- 
tenues par  deux  élégans  Tripodesj  elles  renferment,, 
sous  des  cristaux,  une  belle  collection  d’ornemens 
antiques  en  or,  qu'on  a retrouvés,  pour  la  plus 
grande  partie  en  Toscane.  Il  y a des  boucles,  de» 
bagues,  des  colliers,  des  diadèmes,  très-bien  tra- 
vaillés tant  pour  l’exécution , que  pour  le  goût. 
Surtout  il  faut  remarquer  une  Armille,  ou  bracelet 
qui  est  d’un  beau  dessin,  et  très- bien  conservé. 

Au  milieu  de  la  Salle  il  y a une  table  en  pierre 
dure  où  Pou  a représenté  le  Port  de  Livourne. 

Ecole  Francsisb 

Les  plafonds  de  cette  école,  et  de  celles  qui  la 
suivent,  sont  peints  par  l’école  de  Poccetti, 

Fabre  Xai^ier  de  Montpellier.  Le  portrait  du 
Sophocle  italien,  le  Comte  Victor  Alfieri,  ouvra- 
ge qui  fait  le  plus  grand  honneur  à son  auteur 
pour  la  perfection  de  Part  qu’on  y admire,  pour  la 
parfaite  ressemblance  dont  il  a rendu  les  traits  de 
son  original,  et  pour  en  avoir,  M.  Fabre,  fait  présent 
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â n.  ef  R.  Galerie,  enscmbre  au  portrait  de  la 
Comtesie  d*AIbanj  aussi  exdeutë  par  le  sieur  Fa- 
bre, et  qui  est  placé  dans  ce  même  cabinet,  à mai» 
gauche  en  entrant. 

Nicolas  Loir.  La  Vierge,  derai-bgure  avec  Jé- 
sus et  S.  Jean  Baptiste. 

. * Nicolas  Poussin.  Thésée  à Trezêne,  soulevant 
avec  effort,  en  présence  de  sa  mère  Etra,  l’énorme 
pierre  sous  laquelle  Egée  son  père  avait  caché  l’épée 
qu'il  devait  hii  apporter  à Athènes  pour  se  faire  re- 
eonnaitre  comme  son  fils  par  ce  trait  de  force;  sur 
toile,  orné  d’architecture. 

Valentin.  Deux  demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle. La  Sentence  de  J.  G.  <r  Tu  vois  un  brin  de 
« paille  dans  l’œil  de  ton  prochain,  et  tu  ne 
« t’aperçois  pas  que  tu  as  une  poutre  dans  le 
<t  tien.  » ' 

Laurent  de  la  Jlire'^  Le  peuple  de  Jérusalem 
rangeant  les  malades  sur  le  passage  de  S.  Pierre 
afin  que  son  ombre  leur  donne  la  santé. 

Mignard.  La  Comtesse  de  Grignan,  demi-buste, 
comme  nature» 

Venloo.  La  Sainte  Vierge;  demi-figure  avec  son 
Enfant  dans  les  bras. 

Clerisseau.  Paysage  avec  d’anciennes  ruines. 

Laurent  de  la  Hire.  La  Vierge  3fee  son  Fils 
endormi. 

Jacques  Courtois  dit  le  Borgngnone,  Une  ba- 
taille; petit  tableau.  De  l’autre  côté  de  la  fenêtre, 
autre  tableau  semblable. 

Simon  Fouet.  L’annonciation  de  la  Vierge. 
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Nicolas  Largilliere.  Portrait  du  poète  Jea» 
Jacquet  Rousseau, 

Louis  Gauffier.  Son  portrait , eeioi  de  ta  fem- 
me»  et  ceux  de  ses  deux  enfant;  tableau  d'une  gra- 
ckuie  composition,  La  télc  de  Gauffîer,  l'auteur 
du  tableau»  est  peinte  par  sa  femme. 

Charles- Lebrun,  élève  de  Vouet , et  de  Pousr 
sin.  Le  Sacrifice  de  Jephté. 

Joseph  Yernety  d'Avignon»  Cascade  d’eau;  ea 
bas  des  pêcheurs»  et  une  femme;  à peu  de  distance: 
Autre  tableau  du  même  peintre.  Un  bâtiment  sur 
le  point  de  te  briser  contre  les  rochers. 

* Philippe  Campagne,  dit  le  Guide  des  ultra- 
montains. Un  superbe  portrait  d’un  homme  habiU 
lé  de  noir;  demi  buste. 

* Bourdon^  Le  repos  de  la  Sainte  Famille  en 
Egypte;  tableau  d’une  charmante  composition. 

Valentin'^  Un  joueur  de  guitarre. 

Gaspard  Dughet  Poussin.  Deux  figures  dans 
un  paysage  ombrageux  » dont  l’ une  pêche  à la 
ligne. 

Guillaume  Courtois,  petit  tableau  avec  une  ba- 
taille au  lever  du  soleil. 

Nicolas  Poussin.  Vénus»  et  Adonki  sur  le  mont 
Idas.  C’est  une  composition  agréable  » peint  avec 
une  telle  vigueur  de  couleur  qu’on  peut  la  placer 
entre  les  ouvrages  que  ce  peintre  exécuta  dans  lee 
dernières  années  de  sa  vie. 

Fresnay,  La^  mort  de  Socrate. 

Tierce,  La  cascade  du  Teverone  à Tivoli. 

Mignard,  La  Marquise  de  Sévigné  mère  de 
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la  Comteise  de  Grigoan;  plu»  que  demi-buste,  en 
petit. 

* Gagneraux.  Deux  tableaux;  la  cbasse  au  lion, 
et  un  cboc  de  cavaliers;  joli  petit  tableau. 

Le  Nain.  L’Adoration  des  Bergers, 

* Borgognone.  Deux  grands  tableaux  où  sont 
représentés  des  batailles.  La  couleur  de  ce  peintre 
est  d’une  grande  force,  la  touche,  et  la  facilité  sont 
admirables;  le  premier  de  ces  deux  tableaux,  où 
l’on  croit  voir  une  bataille  près  de  Radicofani,  est 
le  mieux  conservé  et  le  mieux  composé. 

BiVrnent,  en  pastel;  un  P<wt  de  mer.  Aux  deux 
côtés  de  ce  tableau  il  y a,  par 

Nanteuil  Deux  portraits,  également  en  pastel, 
qui  représentent  Louis  XIV. , et  le  maréchal  de 
Tureune. 

Champagne.  S.  Pierre  appelé  par  Jésus  Christ. 

Jacques  Stella.  Jésus  dans  une  belle  Campagne 
servi  par  plusieurs  Anges. 

Grimaux.  Une  Pèlerine;  et  de  l’autre  côté  un 
Pélérin,  phis  que  demi«6gures. 

Joseph  Parrocel,  élève  du  Borgognone.  Des  at- 
taques de  quelques  cavaliers. 

Laurent  delà  Hire.  Un  petit  paysage. 

Nicolas  Pereile.  S.  Jean  Baptiste  assis  près  du 
Jourdain. 

Pilment.  Un  tableau  avec  une  horrible  tempête 
de  mer:  celte  scène  est  représentée  avec  ta  plu# 
vive  imagination. 

Cleristeau.  Un  sujet  égal  au  précédent  tableau 
du  même  auteur.. 
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Pier  François  Molot  écolier  d’AFbano:  De*  A- 
moart,  et  de*  lymphe*  lacriBant  à Flore;  le  feu 
•âcré  eit  allumé  devant  le  Simulacre. 

Bûcher,  L’enfant  Jéint,  S.  Jean  à genoui,  et 
pluiieurt  Séraphins.  # 

Didier  Bouguet  de  Chantilly.  Un  grand  paj- 
lage. 

Juvenet\  S.te  Anne  qui  montre  à lire  à la  S.te 
Vierge. 

Au  milieu  de  cette  Salle  il  y a deux  atatuea , 
savoir: 

* Une  Vénus  assise,  dans  l’attitude  de  te  tirer 
du  pied  une  épine.  Le  travail  antique  est  très-bien 
traité  dans  le  goût  grec;  la  draperie  lui  couvre  à 
peine  la  moitié  du  corps:  Elle  a la  main  gauche 
appuyée,  et  parait  souffrir  plut  de  délicatesse,  que 
de  douleur  réelle. 

* Un  jeune  homme  nu,  sujet  qu’on  trouve  ré- 
pété un  grand  nombre  de  lois  , en  bronze , et  en 
pierres  gravées;  il  est  blessé  au  piedi  qu’il  regarde 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention.  On  croit  que 
c’est  un  vainquear  des  jeux  olympiques. 

Ecole  Fl4iiandx 

* Balthassar  Denner,  Un  buste  d’homme  cou» 
vert  d’une  fourrure,  et  avec  un  bonnet  en  tête.  On 
ne  saurait  rien  voir  de  plus  6ni;  e’est  on  morceau 
très-rare  pour  la  patience  inconcevable  avec  laquel- 
le on  a exécuté  tous  les  détails. 

David  Teniers,  le  vieux.  Un  Médecin  astis  avec 
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une  bouteille  dans  la  main.  Au  deiius,  du  même 
peintre»  on  Chymiste  dam  son  laboratoire. 

David  Teniers  le  jeune.  Une  demi-ligure  qui 
représente  Saint  Pierre  rersant  des  larmes  » joli 
petit  tableau  sur  bois. 

Alher  Dur.  Tête  de  l’apôtre  Saint  Philippe»  en 
détrempe»  ouvrage  d’un  style  fort  beau. 

Henry  Fon  Balen.  Les  Epousailles  de  la  Sainte 
Vierge. 

* Rubens.  Vénus»  et  Adonis  ; l’Amour  retient 
Adonis  par  la  cuisse;  les  Grâces  découvrent  Vénus; 
l’Envie  tire  Adonis  par  son  vêtement  ; de  petits 
Amours  jouent  avec  des  chiens»  ou  les  tiennent  en 
Laisse;  tableau  très>beau  pour  la  composition  qui 
est  vraiment  poétique. 

* Holbein.  Portrait  inconnu  d’un  homme  en  ha- 
bit » et  bonnet  noir  , avec  on  papier  dans  la  main 
droite;  ouvrage  superbe. 

Hemmenlinch.  Portrait  avec  les  mains  jointes 
et  on  livre  ouvert»  où  on  lit  la  date  148a. 

Paul  Brill.  La  chasse  do  Sanglier. 

* Claude  Gellé  de  Lorraine»  que  des  amateurs 
ont  appelié  le  Raphaël  des  Paysagistes.  Vue  d’une 
marine  au  soleil  couchant.  Le  disque  du  Soleil  est 
au  moment  de  plonger  dans  la  mer  qui  est  calme. 
Une  grosse  tour  crénelée  dans  l’éloignenient»  faisant 
un  merveilleux  effet  pour  la  perspective;  plus  près  il 
y a des  Vaisseaux  avec  la  croix  de  Saint  Etienne 
au  pavillon  de  proue.  Au  milieu  du  tableau,  dans 
l’éloignement»  il  y a un  mole  avec  des  navires  tout 
autour;  et  à la  droite  s’élève  on  palais  magnifique» 


Digitized  by  Coogle 


i44 

qui  reprisent  la  Filla  Mcdici  de  Rome;  par  de- 
vant à celui-ci  il  y a un  édifice  à deux  raugéei  de 
colonnes  , dont  l’inférieure  a une  porte  entre  co. 
loiines  d’ordre  toscan  , et  la  supérieure  un  arc  au 
milieu  avec  pilastres  Corjuihiens  surmonté  d’uu 
Cadran  d’horloge  , et  au  sommet  les  armes  des 
Médicis  pour  qui  ce  tableau  parait  être  fait  tout 
exprès.  C’est  un  tableau  du  premier  ordre,  et 
qu’on  peut  placer  entre  les  chefs-d’oeuvre  de  ce 
grand-peintre.  Les  figures  sont,  peut-être,  de  Philip- 
pe Lanri  romain.  Claude  est  celui  qui  a excellé  au 
dessus  de  tous  les  peintres  dans  l’imitation  de  la 
transparence  de  l’air,  et  du  feu  brillant  du  soleil. 
Personne  n’a  mieux  entendu  que  lui  la  perspective 
aerienne,  et  ii’a  mieux  rendu  les  beautés  des  vues 
pittoresques. 

* Adam  Elzheîmer.  Dix  petits  tableaux  avec 
des  Apôtres,  et  d’autres  Saints. 

Du  meme.  Un  Paysage  fort  petit. 

Du  même.  Un  Berger  sous  un  grand  arbre  qui 
joue  du  Chalumeau. 

David  Teniers,  le  jeune.  Deux  Vieillards  assis 
qui  se  caressent. 

Quintin  Messis.  Buste  de  S.  Jérôme. 

* Albert  Dur.  Tète  de  S.  Jacques  Apôtre  , en 
détrempe. 

Hemmenlinch.  Saint  Benoit.  Buste  avec  un  li- 
vre ouvert  entre  les  mains. 

* Holbein.  Un  superbe  portrait  de  Ricard  Sout- 
well  Conseiller  d’Etat  de  Henri  VllI.  Roi  d’Angle- 
terre, en  habit,  et  bonnet  noir. 
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Rubens.  La  naissance  d’Erichlhonius.  II  y a la 
Nymphe  Agiaure  baissée  par  terre  qui  a découvert 
la  corbeille  où  est  couché  Erichthonius  tout  nu 
avec  les  jambes  de  serpent.  Par  devant  on  y voit 
une  autre  femme,  peut-être  Hersé  soeur  d’Aglaure, 
tournée  par  le  dos. 

Joachim  Sandrart,  Apollon  qui  se  réjouit 
de  ce  qu’il  a tué  le  serpent. 

Aux  deux  côtés  de  la  fenêtre.  Jean  Fan-Dael. 
Des  Souvenirs  de  la  morti  ce  sont  des  crânes 
humains  ec.  Lambrechu  Des  Conversations  de 
Famille.  Paul  Brill,  Deux  jolis  paysages. 

Jean  Miel.  Deux  jolis  paysages  avec  des  figu- 
res, et  des  animaux,  peints  avec  un  grand  goût,  et 
force  de  couleur. 

Schoevaeruts,  Paysage  avec  des  figures,  peint 
avec  beaucoup  d’esprit. 

Susterman.  S te  Margherite  figure  entière,  avec 
la  croix  dans  la  main,  et  le  dragon  à côté. 

Peter  ISeeJ',  L intérieur  d une  Eglise^  tableau 
admirable  pour  la  perspective,  et  pour  l’illusion 
qu’elle  produit.  Les  figures  sont,  généralement, de 
F rançois  Franck. 

Albert  Dur.  Un  vieillard  avec  un  chapelet  à 
la  main:  c'est  le  portrait  du  père  du  peintre. 

François  Franck.  Une  danse  d’Amours  devant 
des  Nymphes. 

Holbein.  Buste  d’un  vieillard  avec  la  barbe 
blanche  et  un  bonnet  noir  sur  la  tête.  C’est  le  por- 
trait de  Zuinglio. 

Horemans  (en  haut)  Une  Ecole  d’Enfans. 
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Paul  Brill.  Une  marine;  grand  tableau. 

Roger  fVander  Weyde,  La  Déposition  du  Sau- 
veur de  la  Croix;  tableau  très-intéressant  pour  la 
ânesse  avec  laquelle  il  est  peint. 

* Abraham  Mignon.  Un  superbe  tableau  de 
Fruits  peint  avec  une  légèreté  de  couleur,  et  une 
grande  finesse. 

* Jean  Van  Son.  Deux  joueurs  qui  ont  ren- 
versé une  table,  en  se  frappant  à coup  de  poings. 

Elzheimer,  Un  très-joli  petit  tableau  avec  plu- 
sieurs Nymphes  couronnées  de  fleurs,  qui,  précé- 
dées par  Mercure,  marchent  vers  un  Temple  avec 
ces  offrandes. 

François  Franck,  La  fuite  de  la  Vierge  en 
Egypte. 

D'après  Rubens.  Bacchanales  en  petites  figures: 
c’est  une  très-belle  imitation  d’un  superbe  tableau 
de  Titien. 

Albert  Everdingen  d’Alkmaer,  une  grande 
ehûte  d’eaux. 

* Peter  Neef.  La  mort  de  Sénèque  dans  l’inté- 
rieur d’une  prison;  c’est  peut-être  le  plus  beau  ta- 
bleau que  nous  ayons  de  ce  maître  dans  notre  Ga- 
lerie. 

* Holbein.  Le  Portrait  de  Thomas  Moro. 

François  Franck,  Le  triomphe  de  Neptune , 

et  d’Amphytrite. 

Horenians.  L’intérieur  de  la  cuisine  d’une  fa- 
mille pauvre. 

Albert  Dur.  La  Vierge  avec  son  fils  sur  le  bras 
droit;  demi-figure. 
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Ugue  Vander  Goes  de  Bruges,  En  liaut  la 
Vierge  assise  avec  l’Enfant  Jësus  sur  les  genoux,* 
deux  Anges  dans  l’air;  S.te  Calbérine  à genoux 
d’un  côté,  et  une  femme  assise  de  l’autre,  tableau 
précieux  pour  la  finesse  de  son  exécution. 

Paul  Ferg  de  Vienne.  Deux  petits  paysages, 

* Jean  Emmenlinch  de  Bruges.  La  S.te  Vierge 
assise  sur  un  trône,  la  tête  voilée  d’un  manteau 
rouge,  l’Enfant  nu  entre  ses  bras,  et  deux  Anges, 
dont  l’un  a un  violon,  et  l’autre  joue  de  labarpc. 
Dans  l’enfoncement,  un  paysage  avec  des  figures 
très  petites;  sur  bois. 

Jacques  Jordaens,  élève  de  Van  Oort,  et  de 
Rubens  (en  haut).  Vénus  au  miroir,  avec  les  trois 
Grâces  autour  d’elle. 

Du  même  peintre,  au  dessous;  Neptune  frap- 
pant la  terre  d’où  sort  un  cbeval;  d’un  côté,  on 
voit  Galatée  dans  un  cbar , embrassant  un  petit 
Amour. 

Erasmo  Quellin.  La  S.te  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus,  environnée  de  Heurs,  qui  sont  peintes  par 

PhiHp[je  Van  Tihclen  de  Malines. 

Peler  Fecf.  Deux  Vues  d’une  même  église  , en 
deux  tableaux  à peu  de  distance  l’un  de  l’autre, 
une  desquelles  avec  la  lumière  des  cbandelles. 

Paul  Brill,  S.  Paul  premier  Ermite,  dans  le 
désert,  avec  le  corbeau  qui  lui  apporte  à manger. 

Rubens.  Un  Vieux  Sylene  avec  des  Satyres. 

Jean  Van  Kessel.  Des  poissons.  Ce  peintre 
s’est  fait  une  grande  réputation  dans  ce  genre 
comme  dans  les  insectes,  coquilles  ec. 
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Breydel  d’Anvers.  Deux  petits  paysages. 

Farcndael.  Un  Vase  avec  des  Fleurs. 

F an  Dych,  et  Fourbus.  Deux  jolis  petits  por- 
traits ovales;  un  homme,  du  premier;  et  une  fem- 
me du  second 

Bubens.  Les  trois  Grâces  en  grisaille;  une  est 
courouuée  par  un  petit  Amour. 

Autre  tableau  de  Fan  Kessel  (de  l’autre  côtd 
de  la  muraille}  du  même  genre  que  le  précèdent. 

* Holbein.  François  I.  Roi  de  France,  armé  à 
cheval,  hgures  très-petites,  mais  d'une  hnesse  admi- 
rable. 

* Peter  Neef,  üue  autre  vue  de  l’intérieur 
d’une  église. 

Andrien  Stalhent.  Vue  d’un  bois  près  d’une 
rivière. 

Roland  Suvery.  Un  paysage  montueux,  couvert 
de  chèvres,  et  d’oiseaux;  d’un  côté  la  mer,  où 
l’on  voit  des  pêcheurs  qui  sèchent  leurs  filets; 
sur  bois. 

Frédéric  Moucheron.  Un  Paysage. 

Pierre  Meta.  Plusieurs  Nymphes  qui  se  baignent 
dans  une  rivière. 

Cristophe  .^î/gr/co/a.  Quatre  tableaux  de  la  mê- 
me grandeur:  üue  Nuit;  Un-Arc-en-ciel;  La  Pluie; 
et  l’Aurore. 

Herman  Syranefeld.  Un  bien  joli  Paysage  où 
l’on  voit  l’imitation  de  Claude  de  Lorraine. 

Nicolas  Boiydevins i et  François  Baut,  Deux 
Paysages  fort  gracieux,  à peu  de  distance  l’un  de 
l’autre. 
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Daniel  Seghcrs.  Un  buste  d’homme, eu  profil, 
couronné  de  laurier,  peint  en  grisaille,  environné 
de  plusieurs  masses  de  fleurs. 

Fan  DicK,  La  S.te  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus} 
figure  entière  debout,  avec  une  épée  dans  le  sein} 
en  haut  le  Père  éternel;  plusieurs  Anges  autour  de 
la  Vierge.  En  grisaille. 

David  Teniers  le  vieux.  La  tentation  de  St. 
Antoine  liermite  dans  le  désert  ; tout  près } un  au- 
tre tableau  du  même  peintre,  avec  le  même  sujet. 

David  Wincliemhooms.  Plusieurs  personnes  qui 
patinent. 

Martin  de  F os.  Le  crucifiement  du  Sauveur: 
petites  figures. 

Paul  Brill.  Un  Paysage. 

Jean  Horemans.  Des  joueurs  aux  cartes. 

Antoine  Gehow,  (en  haut)  Des  paysans  près 
de  la  porte  d’une  étable. 

Martin  liyckaerl.  Les  Cascatelles  de  Tivoli. 

Jrcdéric  Moucheron.  Un  paysage  comme  le 
précédent  du  même  Maître  (en  haut). 

Deux  tableaux  où  l’on  a réuni  ao  petits  por- 
traits de  différens  Maîtres. 

Lucas  Kranach.  Quatre  tableaux;  deux  avec 
les  portraits  de  Luther,  et  de  Catherine  de  Bore 
sa  femme,  et  deux  autres  le  même  Luther  répété 
en  compagnie  de  Philippe  Melanctiioiie , et  les 
deux  Electeurs  de  Saxe,  Jean  et  Frédéric.  — Du 
même  peintre,  un  S.  Georges,  petit  tableau. 

Callot  de  Nancy.  Un  petit  tableau  avec  une 
caricature  assez  bizarre. 
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Lambert  Suat>io.  La  Déposition  de  la  Croix. 

Claude.  Un  paysage  avec  un  grand  bois  d’un 
côté  et  des  paysans  qui  dansent.  La  partie  supé- 
rieure de  ce  tableau  a un  peu  souffert. 

Jean  Linglebach  àt  Francfort.  Des  Chasseurs 
qui  se  reposent. 

D’après  Albert  Dur.  J.  C.  an  été  dans  le 
jardin,  S.  Pierre  coupant  l’oreille  à Malchus. 

Inconnu.  Un  Paysage. 

Jean  JVander  Lys.  L’Enfant  prodigue,  sujet 
riche  en  figures. 

Flamand  Inconnu.  Un  Paysage  noirci. 

Vénus  qui  semble  cacher  l’Amour.  Trois 
femmes  allument  le  feu  dans  un  casque. 

Breughel.  Un  paysage  avec  la  vue,  dans  le  loin- 
tain, d’une  ville  magnifique  traversée  par  une  ri> 
vière;  un  Calvaire  peint  en  grisaille  par  Albert 
Dur  , et  sur  le  devant  la  copie  en  couleurs  par  le 
même  Breughel. 

Une  table  eu  Scagliola  , de  Pierre  Antoine 
Paolini,  fait  en  iy3a. 

Ecole  Hollandaise 

Marie  Von  OsteririjJi.  Un  Vase  de  fleurs  peint 
avec  beaucoup  de  vérité,  et  de  diligence. 

Gaspard  Netscher.  Un  Sacrifice  à Vénus. 

Du  même  Peintre.  Une  Femme  en  prièie. 

* Jean  Steen.  Des  paysans  à table  sous  un  treil- 
lage, l’un  d’eux  jouant  du  violon. 

Isaac  Moucheron.  Deux  paysages , en  haut. 
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* Gérard  Dow,  üoe  Veodeuie  de  beignets,  ou- 
vrage dont  00  fait  ies  plus  grand  éloges. 

* Horace  Panlyn.  Un  Avare  qui  est  intiére- 
ment  peint  d’après  le  style  de  Rembrandt. 

Godefroi  Schalhen.  (En  haut)  Jésus  mort , et 
la  S.te  Vierge  dans  la  douleur.  Un  Ange  tient  un 
flambeau  allumé. 

Adrien  Brouwer.  Des  buveurs  assis  à une  table 
fumant  du  tabac.  Quelques  uns  croient  ce  tableau 
de  F.  Molioaer. 

* Henri  Steenwich.  La  prison  de  S.  Jean  Bapti- 
ste; les  figures  sont  de  François  Franck;  c’est  un 
tableau  très-intéressant  pour  l’illusion  de  la  per- 
spective. 

* Adrien  Fan  Ostande.  Un  bomme  avec  une 
lanterne. 

Jean  Pierre  Slingeland.  Des  enfans  qui  s’amu- 
sent à faire  des  boulles  de  savon. 

Gabriel  Metzu,  Une  femme  assise  qui  pince  de 
la  guitarre:  et  un  enfant  qui  s’amuse  avec  un  chien. 

Netscher.  Une  servante  qui  lave  un  chaudron. 

Gérard  Terhourgh.  Une  Femme  qui  boit , à 
côté  d’un  jeune  Homme  qui  dort. 

Hetscher,  Le  Peintre  lui  même  avec  sa  famille. 

Du  meme.  Une  jeune  Dame  qui  pince  delà  gui- 
tarre, assise  dans  une  campagne  délicieuse:  der- 
rière elle  00  voit  une  femme  debout  avec  des. fruits. 

* Gérard  Dow.  Un  maître  d’école  montrant  à 
Ijre  à une  petite  fille,  à la  lueur  d’une  chandelle 
qui  est  sur  la  table;  sur  le  pavé  il  y a une  lanterne; 
d’autres  lumières  sont  dans  le  lontain,  tableau 
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admirable  pour  la  grande  force  du  clair-obscnr  , 
pour  le  bel  effet  de  la  lumière,  et  pour  rharmonie 
qui  J règne. 

* fiembrandt.  Une  pauvre  tamille  dans  une* 
chambre  obscure,  avec  une  femme  qui  donne  à 
tfter  à un  enfant  près  d’une  cheminée  allumée. 

François  Douwen-  S. te  Anne  enseignant  à lire 
à la  S.te  Vierge,  à la  lueur  d’une  chandelle. 

Pierre  Breughel,  le  Vieux,  (entre  les  deux  fe- 
nêtres) Un  grand  tableau  qui  représente  le  Cal- 
vaire, en  petites  figures.  Au  dessous  de  ce  tableau 
il  y a des  paysages  de  Boudewins  et  Baut,  de  Po» 
lembourg  cc. 

De  l’autre  côté  de  la  salle. 

Jean  Breughel  dit  des  velours\  le  plus  célèbre 
de  sa  famille.  Les  quatre  Elémensen  deux  tableaux 
pareils,  à peu  de  distance  l’un  de  l’autre. 

Antoin  Moor,  Un  buste  d’un  homme  habillé 
de  noir,  et  à tête  nue.  C’est  le  portrait  de  Corneil 
G ross. 

Metzu.  Un  chasseur  se  présentant  à une  Dame, 
qui  est  debout  â sa  toilette.  Ce  peintre  est  un  imi- 
tateur de  Terburg,  et  de  Dow. 

* Bachel  Buysch.  Un  tableau  de  fleurs,  et  un 
antre  à peu  de  distance  avec  des  fruits,  où  il  y a 
un  nid  d’oiseaux  ec.  On  ne  saurait  rien  voir  de 
plus  vrai,  que  ces  deux  tableaux. 

* François  Mieris  de  Leyden.  U y a ici,  à peu 
de  distance  entr’eux',  neuf  tableaux  de  ce  rare 
peintre,  savoir: 
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I.  Un  Charlatan  avec  les  spécifiques  entre  ses 
mains  et  grand  nombre  de  gens  qui  l’écoutent. 

a.  Un  Vieillard  amoureux  suppliant  devant  une 
femme,  â la  lueur  d’une  cbaudelie. 

3.  Un  homme  assis  sur  une  table  qui  regarde 
une  bouteille  de  bière  qu’il  tient  entre  les  mains; 
et  auprès  de  lui  une  femme,  et  un  autre  homme 
qui  dort." 

4.  Le  Portrait  de  son  61s  Jean  Mieris  vu  de 
pro6l,  demi-6gure. 

5.  Son  propre  portrait,  vu  de  face,  petit  tableau 
oval. 

6 Le  même  portrait  dans  l’attitude  d’accorder 
un  Luth;  denii-6gure. 

7-  Une  Courtisannc  qui-dort  avec  deux  person- 
nes sur  la  porte  de  la  chambre. 

8.  Toute  la  famille  du  peintre,  6gures  entières 
dans  un  appartement  riche,  eu  amenblemens. 

ç^.  Un  paysan  qui  coupe  du  pain  à sa  femme 
qui  boit  de  la  bière.  On  peut  même  attribuer  ce 
dernier  tableau  à P'au  Toi  dont  plusieurs  ouvra- 
ges passent  sous  le  nom  de  Mieris. 

Pierre  fVander  fPerff,  £ls  du  célèbre  Adrien 
Vander  fVerjff\  des  Ënfans  qui  tirent  un  oiseau 
d’une  cage:  derrière,  quelques  autres  eiifans  avec 
un  chat  qui  se  tient  aux  aguets. 

* Adrien  Fander  tVcrÿ.  Le  jugement  de  Sa- 
lomon. Les  6gures  sont  d’un  excellent  dessin,  les 
draperies  sont  exécutées  dans  le  goût  le  plus  cor- 
rect et  avec  beaucoup  de  vérité;  l’expression  est 
parfaite,  plus  noble  qu’à  l’ordinaire,  et  d’un  6ni 
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qu’on  ne  «aurait  «urpatter.  A côte  de  la  porte  il  y 
a un  tableau  du  même  auteur,  savoir. 

* Une  Crèche^  la  Sainte  Vierge  soutenant  l’Eu- 
fant  Jésus,  S.  Joseph  debout,  quatre  bergers  peu 
éloignés,  deux  Anges  en  haut;  sur  bois:  d’une  belle 
exécution  et  d’un  beau  dessin;  6gures  d’environ  un 
pied  de  hauteur,  finies  comme  le  sont  tout  ses  ta- 
bleaux. 

C’est  un  de  ses  meilleurs  morceaux  pour  la 
beauté  de  l’expression,  des  mieux  peints  et  dessi- 
nés, et  si  finis,  que  cela  en  rend  la  touche  un  peu 
froide.  On  peut  placer  ces  deux  tableaux  parmi 
les  ouvrages  du  premier  ordre  de  cette  salle. 

Pierre  Breughel  le  jeune,  qu’on  appelle  Breu- 
ghel  des  Enfers.  L’Enfer.  D’un  côté  il  y a Virgile 
et  Daute.  > 

Schalhen.  Une  fille  qui  pare  le  vent  à une 
chandelle  qu’elle  tient  de  sa  main  gauche  ; l’effet 
du  transparent  de  la  lumière  à travèrs  la  main  est 
exprimé  admirablement. 

Du  même  Schalchen.  Une  femme  assise  en 
habit  rouge,  la  tête  entourée  d’un  mouchoir,  dans 
l'attitude  de  coudre  devant  une  chandelle.  On 
avait  autrefois  attribué  ce  tableau  à Gérard  Dow. 

Jean  Both.  (De  l’autre  côté  de  la  porte.)  Un 
paysage,  au  lever  du  Soleil. 

* Corneille  Polemhourg.  Moïse  qui  fait  jaillir 
l’Eau  d’un  rocher.  Ce  peintre,  fameux  pour  la 
délicatesse  et  la  douceur  de  sa  touche,  était  écolier 
de  Bloemart  et  de  Rubens. 
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Du  meme.  Un  petit  tableau, avec  une  caverne. 

Netcher.  Un  petit  tableau  où  il  y a une  fera- 
ine  qui  travaille  à la  lumière  d’ une  chandelle. 

* Adam.  Pinacher.  Vue  d’ une  tour  dans  un 
paysage  près  d’une  rivière,  avec  deux  bergers 
assis. 

Scalken.  Un  Sculpteur  dans  son  atelier,  une 
candelle  à la  main,  regardant  le  buste  en  marbre 
d’ une  femme  ; quelques  uns  croient  que  c’est  un 
ouvrage  de  Robert  Tourniers  de  Caen. 

Polembourg.  Un  Paysage  avec  Moïse  tiré  des 
eaux  du  Nil. 

Corneil  Bega.  Une  femme  assise  qui  joue  du 
luth. 

Du  meme.  (A  quelque  distance)  Un  Homme 
assis  qui  joue  du  luth. 

Du  meme  : Une  bohémienne  à la  porte  d’ une 
cabane  disant  la  bonne  fortune  à un  Berger. 

Gérard  Berkyeden.  Vue  de  la  Cathédrale  d’ 
Harlem. 

* Jacques  Ruysdaal,  Un  grand  arbre  dans 
une  vaste  plaine , ôù  il  y a eu  uue  bourrasque  que 
l’on  voit  s’éloigner  par  un  effet  magique  de  elair 
obscur  , et  de  perspective  , et  passer  dans  I’  éloi- 
gnement. Ouvrage  de  premier  ordre  en  fait  de 
paysage. 

Jean  Breughel.  Un  bois  traversé  par  plu- 
sieurs personnes  conduisant  des  chariots. 

Guillaume  Mieris,  frère  du  fameux  i^ra/iporf 
Mieris.  La  Madaleine  devant  un  Crucifix. 

Pierre  Breughel  le  jeune,  Orphée  qui  jouant 
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de  la  lyre  devant  Pluton  et  Proserpiae,  delivre 
Euridice  des  Enfers. 

Antoine  fVaterloo  d’ Utrecbt.  Un  paysage. 

Paul  Brill.  Un  petit  paysage,  avec  an  vieux 
château  dans  le  fond. 

Polembourg.  Moïse  tiré  des  eaux  du  Nil.  Du 
meme.  Autre  sujet  comme  le  précédent, 

Brughel  Jean.  Un  paysage,  petit  tableaa. 

David  de  Heim.  Un  tableau  de  plusieurs 
fruits  posés  sur  une  table. 

* Van  Aelst.  Des  oiseaux  morts  j ils  sont 
peints  avec  une  grande  âoesse,  et  une  extraordk 
naire  imitation  de  la  nature. 

Polembourg.  Un  des  plut  grands  tableaux  qu* 
on  voie  sur  cuivre;  il  représente  un  paysage  plein 
de  rochers  d’ un  côté,  et  avec  une  plaine  sur  le 
devant , où  il  y a deux  personnes  qui  dansent,  et 
tout  près 

Du  meme.  Un  Paysage;  où  l’on  voit  des  per- 
sonnes à cheval;  et  puis  encore  un  autre  paysage 
à peu  de  distance,  de  Polembourg , avec  quatre 
femmes,  trois  desquelles  sont  assises,  et  l’autre 
danse  avec  un  Satyre. 

Egbert  Ernshereh.  Un  buste  d’un  vieillard, 
avec  un  bonnet  noir , en  caricature. 

Du  meme,  sur  ardoise.  Des  hommes  assit  â 
une  table  qui  jouent  aux  cartes , et  fument  leur 
pipe. 

Pierre  Laer  dit  le  Bamboccio.  Un  mendiant 
assit  avec  un  bonnet  rouge,  au  moment  de  cares. 
ser  un  chien.  Sur  ardoise. 
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Pierre  fFouwermans,  Dei  chatieurs  àclieval 
gc  reposant  près  d’un  Cabaret.  On  sait  que  cet  Ar- 
tiste a été  trèg-c^lèbre  pour  la  grande  vérité  avec  la 
quelle  il  peignait  les  cheveaux. 

Polemhourg.  Un  petit  Paysage  ovale. 

Franç.  Douyten,  Le  portrait  de  Jean  Guillau- 
me Electeur  palatin,  et  de  la  Princesse  Marie  Lou- 
ise de  Médicis  sa  femme,  dans  un  médaillon  soute- 
nu par  un  Génie.  En  haut  les  armes  des  deux  mai- 
sons en  grisaille  ; en  bas  les  arts  liberaux,  et  un 
médaillon  avec  le  portrait  de  Vanderwerff  qui  est 
r auteur  de  ce  tableau,  et  dont  le  présent  est  une 
superbe  copie  : I’  original  est  à Municli. 

Pierre  Laer,  Un  Paysage  avec  on  cheval 
blanc , tout  près  de  la  boutique  d’ on  Maréchal 
ferrant. 

Thomas  Wich.  Un  port  de  mer  avec  des  bal- 
lots de  marchandises  sur  le  rivage. 

Otho  Marcellis.  Un  grand  tableau  , un  tant 
soit  peu  noirci  , qu’  on  avait  attribué  à Jean  Ven- 
ninx.  Plusieurs  insectes  , animaux,  arbres  et  fleurs 
autour  d’un  rocher,  travaillés  avec  beaucoup  de 
goût  , et  de  finesse. 

Pierre  Molyn.  Un  paysage  qui  est  un  peu 
noirci , mais  qui  est  bien  beau. 

Corneil  Uroom  , d' Harlem,  Vue  de  la  mer 
avec  on  grand  Vaisseau  sur  le  devant. 

Jérome  Galle,  Un  feston  de  fleurs. 

Pierre  £aer.  Un  homme  qui  abreuve  trois 
chiens.  Sur  ardoise. 
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Du  même , sur  ardoisf.Une  femme  aisite  avec 
un  baquet  à côté  d’ elle. 

Emsherch.  Buste  d’ une  vieille  femme , en 
pro£l  y avec  un  voile  sur  la  tête. 

F ander-Neer.  Esther  devant  Assuerus. 

Adrien  Hondas.  Le  départ  pour  la  cbasae 
avec  beaucoup  de  chiens,  chevaux  ec. 

Polembourg,  Un  Paysage.  Sur  le  devant  il  y 
a des  vaches. 

Du  même.  Un  autre  paysage  ovale  avec  un 
berger  assis  qui  tourne  le  dos. 

Laer.  Un  Cabaret  avec  des  chevaux  et  des 
chasseurs. 

Hernsherch.  Un  petit  tableau  avec  plusieurs 
personnes  assises  à une  table  qui  fument , et  qui 
jouent  du  violon.  ~ 

Dirk  Yanden  Bergen.  Un  paysage  ombragé 
avec  deux  vaches  et  un  cheval. 

Michel  Vyflenbrock.  Un  paysage  montagneux 
avec  une  Cascade,  diverses  figures,  et  animaux. 

Eglon  Endrik  , Vander  Neer.  Un  paysage 
d’ un  ton  > en  général  , obscur , mais  touché  avec 
beaucoup  de  délicatesse  et  très  fini. 

Polembourg.  Un  paysage  avec  des  ruines  an- 
ciennes , et  des  paysans  qui  dansent. 

FranÇ.  Douwen,  Portrait  historié  de  la  Prin- 
cesse Anne  Marie  Louise  de  Medicis  épouse  de 
Jean  Guillaume  Electeur  Palatin. 

Ecole  Hollandaise»  Un  paysage  avec  .un  ber- 
ger et  des  troupeaux,  (en  haut) 
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barthelemi  Bremherg.  Un  paysage  avec  det 
anciens  bâtimens  presque  ruinés. 

Brughel , Pierre , le  Fic«a:.  Des  Paysans  qui 
dansent  d’ une  maniéré  grossière  , et  ridicule. 

Adrien  Brourrar.  Des  paysans  avec  leurs 
pipes  qui  fument  ; d’ autres  qui  dorment. 

Luc  de  Leyde.  Petit  portrait  de  Ferdinand,  In- 
£int  d’Espagne,  Archiduc  d’Austriche.  Le  seul  buste. 

Gérard  Berhyeden.  L’  Eglise  de  St.  Marie  de 
Cologne  avec  quelques  hgures , et  des  tioupeaux 
qui  vont  s’ abreuver  à une  fontaine. 

Jean  Fander  Heiden,  ( en  haut  ) Vue  de  la 
place  , et  de  l’ hôtel  de  Ville  d'Amsterdam. 

Jean  David  Heem.  Une  masse  de  fleurs  de 
differentes  espèces  réunies  ensemble. 

* Van  Aelst.  Des  Oiseaux  morts  sur  une  table; 
peints  avec  délicatesse , et  avec  une  très-grand 
vérité. 

* Polcmhourg.  L’Adoration  des  Pasteurs  à la 
Crèche  ; plusieurs  femmes  , dont  I’  une  conduit  un 
petit  enfant.  Vue  d’ une  Ville  dans  l’enfoncement 
des  Anges  très  bien  groupés  en  haut.  On  ne  pour- 
rait assez  louer  ce  petit  tableau,  que  les  connais- 
seurs ne  se  lassent  d’admirer. 

Dirk  Fander  Bergen,  \3a  paysage  avec 'des 
troupeaux  gardés  par  une  femme  qui  allaite  son 
enfant  : un  berger  , et  une  bergère  assise  gardant 
leur  troupeau. 

Andrien  Vandervelde.  Deux  paysages  avec 
des  animaux,  genre  dans  lequel  ce  peintre  se  fit 
infiniment  distinguer. 
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Brembcrg.  Un  Paysage. 

Laer.  (en  haut)  Une  cabane;  des  paysans  avec 
des  chevaux. 

Schalhen,  Une  femme  qui  donne  de  la  trom> 
pette,  tableau  éclairé  par  une  torche. 

Polemhourg.  Une  danse  de  Satyres , plus 
grand  que  le  précédent  tableau  de  ce  Maître,  avec 
le  même  sujet. 

Eglon  Endrick  F'ander  Neer.  Un  paysage 
semblable  à un  autre  déjà  noté , et  recommanda- 
ble aussi  par  son  extrême  finesse.  C’est  un  maître 
fort  recherché  en  Italie. 

* Dans  ce  cabinet  il  y a deux  grandes  tables 
d* albâtre  oriental,  sur  l’  une  desquelles  est  placée 
une  très-belle  petite  statue  qui  représente  un  Mor- 
phée  tenant  dans  sa  main  les  pavots  et  ayant  un 
papillon  sur  sa  couchette.  On  ne  peut  mieux 
rendre  (dans  les  parties  qui  sont  antiques)  les  for- 
mes d’un  enfant;  ni  exprimer  avec  plus  de  vérité  le 
repos  où  cette  figure  est  assoupie.  Cet  ouvrage  est 
sans  doute  une  production  du  plus  beau  siècle  de 
la  Sculpture  grecque. 

A côté  de  cette  pièce  on  en  voit  deux  autres 
qui  représentent  deux  portraits  de  Sénéque,  mais  à 
un  âge  différent. 

Sue  r autre  table  du  côté  opposé,  on  voit  deux 
petits  bustes,  I’  un  d’Adrien,  l’autre  de  Vitelliut, 
et  un  pied  votif  avec  le  simulacre  de  Jupiter* 
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Pbintbes  Italiehs 

LaviniaFontana^  L’apparitioo  de  Jësa*  Christ 
à la  Madeleine  sous  la  figure  d’un  Jardinier. 

Jacques  Ligozzi.  Le  Sacrifice  d’ Abraham. 

* François  Alhano.  Le  repos  de  Vénus  qu’ 
on  voit  couchée  au  milieu  des  Amours  au  moment 
de  leur  apprendre  à percer  un  coeur  attaché  à uu 
arbre.  D’  un  côté  les  Amours  qui  forgent  des  flè- 
ches. Sujet  gracieux,  et  plein  d’esprit;  en  effet  l’Al- 
bano  est  un  des  peintres  les  plus  gracieux  de  l’éco- 
le de  Lombardie.  Il  s’  est  borné  en  général  à des 
sujets  d’agrément , où  il  a excellé. 

Un  tableau  qui  renferme  g.  petits  portraits. 
Un  portrait  de  Parmigianino  (N.  5.)  peint  par 
lui  même , et  un  portrait  inconnu  de  Domenichi^ 
no  (N.  3.)  sont  entre  les  plus  recommandables. 

Jérome  de  Carpi,  Marthe  et  Marie  aux  pieds 
de  Jésus  Christ  ; tableau  avec  beaucoup  de  figures. 

Lodovic  Mazzolini.  La  Nativité. 

Titien,  La  S. te  Vierge  avec  son  fils,  environ- 
née  de  plusieurs  Anges  ; c’  est  un  précieux  tableau 
quoique  peint  dans  le  premier  style  de  Titien. 

Annihal  Caracci.  La  Vierge  assise  embras- 
sant son  Fils  , qui  est  debout  à côté  d’elle.  Derriè- 
re, à droite,  il  y a le  petit  S.  Jean  qui  les  regarde. 

François  Mazzola  , dit  Le  Parmigianino. 
La  S. te  Vierge  allaitant  Jésus. 

Dominique  Biccio,  dit  le  Britsasorci.  Allé- 
gorie du  Baptême  d’un  enfant  de  Jean  Cornaro  Ca- 
pitaine de  Vérone  : à la  droite  il  y a la  Foi  tenant 

i4* 
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un  coeur  dans  la  gauche;  au  milieu  une  autre  fem» 
me  (le  Baptême)  tenant  les  clefs  du  ciel  dans  ses 
mains,  et  avec  une  colombe  rayonnante  sur  le 
front.  La  Ville  de  Vérone  personnifiée  qui  présen- 
te r enfant.  Âu  bas  il  y a le  fleuve  Adige  couron- 
né d’ algue. 

Paul  Feronese.  La  S.te  Vierge  avec  son  Fils 
sur  les  genoux  ; S.  Jean  , et  un  S.  Evêque. 

Canaletto,  Le  grand  canal  près  du  pont  de 
Riaito,  à Venise. 

* Michel  Ange  Amerighif  dit  le  Caravage, 
Une  Roudache  sur  laquelle  est  peinte  la  tête  de 
Méduse. 

Salvator  Rosa,  y ut  d’une  marine  avec  des 
rochers  sur  le  devant. 

Un  tableau  avec  7.  petits  portraits  de  différens 
Maîtres. 

Guida.  La  Vierge  et  son  Fils  , avec  S.  Jean 
qui  lui  baise  les  pieds  , joli  petit  tableau. 

* Charles  Cignaui.  Buste  de  la  Vierge,  pres- 
sant l’Enfant  Jésus  contre  son  sein.  Il  lui  présente 
un  Rosaire.  C’est  un  des  plus  gracieux  tableaux 
de  celte  salle. 

Ëonvicino,  surnommé  le  Moretto,  tableau  sur 
ardoise.  La  Descente  du  Sauveur  aux  Limbes. 

Pannigianino.  La  S.te  Vierge  avec  1’  Enfant 
Jésus  qui  a un  livre  ouvert  sur  les  genoux. 

Dominiquin.  Un  Paysage  où  est  représentée  la 
prédication  de  S.  Jean  Baptiste. 

Dionisio  Calvart.  L’Assomption  de  la  Vierge. 

Jean  Bonatti.  S.  Charles  Bon  ornée  assistant 
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les  pestiférés;  on  avait  attribué  ce  tableau  à Mi- 
gnard. 

* Guerchin.  Un  paysage  avec  des  hommes  et 
femmes  qui  s’ amusent  à chanter.  C’  est  d’une  fraî- 
cheur admirable. 

Cn  tableau  comme  les  précédens , qui  renfer- 
me sept  portraits  en  petit , des  Caracci  y de  Gui- 
do,  et  ^ Alhano. 

Un  tableau  avec  7.  portraits  en  petit  ; dans  le 
milieu  il  y a celui  de  Guida  peint  par  lui  même. 

Caxtiglione.  Noé  introduisant  les  animaux 
dans  r arche. 

Salvator  Basa.  Un  paysage , on  peu  noirci , 
avec  trois  figures  , une  habillée  en  blanc. 

Dominique  Feti.  Artémise  en  habit  de  deuil 
prête  à avaler  les  cendres  de  son  mari. 

D'après  le  Correge  ; La  Prière  de  J.  Christ 
dans  le  jardin  des  Oliviers  ; c’  est  le  sujet  du  petit 
tableau  qu’  il  peignit  pour  Reggio ^ et  qui  passa  en 
Espagne  sujet  répété  plus  d’une  fois  par  son  auteur. 

Albano.  V enlèvement  d’ Europe.  Ce  sujet  est 
gracieux  pour  sa  composition  poétique  ; il  est  ré- 
pété aussi  plus  en  grand,  et  avec  un  plus  grand 
nombre  de  figures:  on  le  voit  en  haut  près  dudit 
tableau.  Il  y a encore  du  même  peintre  deux  au- 
tres jolis  tableaux  tout  près,  savoir;  S.  Jean  Ba- 
ptiste enfant  avec  un  Agneau  ; et  la  danse  des 
Amours  ; Une  répétition  de  ce  dernier  tableau, 
plus  en  grand,  et  plus  riche  en  figures,  est  passé, 
dans  ces  derniers  tems,  de  la  Galerie  Zampieri  de 
I Bologne  à r Academie  des  Beaux  Arts  à Milan. 
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Lucio  Massari.  La  Vierge  lavant  des  linges 
dans  un  ruisseau;  Jdsus  les  tirant  d’ un  basquet; 
S.  Josepb  fes 'ddpl6ÿah‘t;‘ ’Figut'es  entières  dans 
un  beaU  'playsaèe.  ' ‘ ‘ - 

Un  tableau  avec  sept  petits  por^râHs,-bù  admi- 
re''particufiëretdéfat  cèlul  '-'àé^ LUviAià  ' Fontana 
(Ni'4'.)‘^eirit  par*  ellfe'mêinëi'’  ' * '• 

Parmigianino.  La  Vierge  avéc  i'Enftnt  Jd- 
soi  etebraséààt  S.  Jean;  è^èst'und'’tëèir*jblie  ébau- 

'*  iasilsè»,  V En- 

fant Jësus  entre  ses  bras,  près  d’ une  carrière  de 
pierres  datis'  lâ^oellie^ôh^^ott  de  très-petites  6gu- 
res  qui  travaillent. 

Dosso  Dossi  de  Ferrare.  Le  massacre  des 
lonocens  ; le  grand  nombre  des  têtes  qu’  on  y voit 
sont  peintes  avec  la  plus  grande  expression.  On 
avait  cru  ce  tableau  ouvrage  de  Gaudeuzio  Fer- 
rari pidmontais. 

* Benvenuto  Garofalo.  L’Annonciation  de  la 
Vierge.  Tableau  plein  de  beautés,  et  des  plus  beaux 
de  ce  Peintre. 

Un  autre  tableau  avec  a3.  petits  portraits  en- 
tre lesquels  on  observe  une  tête,  (N.  lo.)  peinte 
par  Annibal  Caracci;  c’est  son  propre  portrait. 

Barthelemi  Schedone.  La  Vierge  avec  son 
fils  qui  embrasse  S.  Jean  Enfant.  Derrière  , S.  Jo- 
seph. 

' Jiïbano*\.e  Petit  S.  Jean  groupé  avec  un 

i'.*'  {«wn#  I .il  .,1  ,K,  ui%i.  s»,  t I 

Agneau.  ' 

jfnàrt  StHèdo^e.  ^lë/cuëë'âiflR.*  ^ ‘ ‘ 
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Guide.  Une  Sibylle  , le  seul  buste. 

Bernardino  Lui  ni.  La  Vierge  à genoux  ; i 
gauche  I*  Enfant  Jësus;  à droite  S.  Jean  Baptiste 
folâtrant  avec  un  agneau. 

Mazzolini.  La  Circoncision. 

Un  tableau  avec  huit  petits  portraits  de  diffd- 
rens  Maîtres. 

Alhano.  Une  danse  des  Gdnies. 

Benoit  Castiglione.  Un  tableau  d’ animaux 
où  l'on  voit  une  Bergère  qui  trait  une  vache. 

Jacques  Bassano.  S.  Jérôme  dans  une  grotte 
à genoux. 

Lucio  Massari.  La  S.te  Vierge  assise»  et  l’En- 
fant Jésus  en  compagnie  du  petit  S.  Jean  avee  des 
cerises  dans  1rs  mains. 

André  Vicentino.  La  Visitation  de  la  Vierge 
à S.te  Elisabeth. 

Luc  Giordano.  sur  on  char  en  forme  d’ 

une  coquille  à laquelle  soûl  attelés  deux  dauphins; 
et  à peu  de  distance,  par  le  même  Giordano,  l’en- 
lèvement de  Déjanire  par  le  Centaure  Kessus. 

Gaspard  F anvitelli  surnommé  Gaspero  de^ 
gli  occhiali.  Deux  paysages  en  détrempe,  pareils, 
avec  la  vue  du  Castel  S.  Angelo  , du  côté  du  Ti- 
bre ; et  de  la  Villa  Medici^  la  partie  qui  donne 
sur  le  jardin,  à Rome.  Ce  dernier  tableau  est  de 
l’autre  coté. 

Fier  délia  Francesca.  Frédéric  de  Montefrl- 
tro  Prince  d’ Urbino,  et  B.  Sforza  sa  femme. 

Dominiquin.  La  Baptême  de  J.  C.  dans  le 
Jourdain. 
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j4ndrè  Vincentino,  Une  Sainte  Reine  à la  Ca- 
bane d’ un  Ermite  au  moment  de  recevoir  une 
Image. 

Castiglione.  Médde  rendant  la  jeunesse  à 
Jason- 

Jacques  Bassano.  Un  Avare  avec  de  F argent 
sur  une  table. 

Victor  Carpaccio  Vénitien.  Les  Rois  Mages^ 
petites  demi-figures. 

Salmtor  Basa.  Un  tableau,  sur  bois  ébau- 
ché en  clair  obscur;  on  voit  Empedocle  au  mo- 
ment de  se  précipiter  dans  un  abyme.  De  F autre 
coté  un  tableau  pareil , du  même  peintre  ; avec  un 
rieillard  assis  dans  on  bois  se  regardant  dans  un 
étang. 

P aima  le  Vieux^  Buste  d’ une  femme. 

François  Trevisani.  La  S. te  Vierge  assise  oc- 
cupée à coudre;  F Enfant  Jésus  debout  à coté  d’el- 
le , avec  une  fleur  à la  main. 

Scipion  Pulzone.  L’Ange  présentant  le  calice 
de  la  Passion  à Jésus  Christ. 

Parmigianino.  Portrait  d’ un  jeune  homme  , 
demi-huste. 

Frédéric  Baroccio.  Un  portrait  d’une  jeune 
femme,  la  tête  seulement. 

Paul  Feronese.  Un  buste  de  femme  ; fa 
tête  tournée  en  bas  ; petit  tableau. 

* Titien,  Un  petit  tableau.  Jésus  Christ  chez 
le  Pharisien. (Sujet  quia  été  répété  par  Titien  plu- 
sieurs fois  en  grand.) 

Laurent  Lotto.  Enfant  nu  qui  dort;  petit  ta- 
bleau. 
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* Carnmillo  Procaccino.  Un  petit  tableau 
arec  la  Vierge,  1’  Enfant  Jésus  et  derrière,  S.  Jean 
Baptiste. 

* Albano,  S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  de  sa 
prison.  Ce  tableau  a on  effet  de  lumière  et  une  dé- 
licatesse surprenante. 

* Solimano.  Un  grand  tablean.  Le  bain  de  Dia- 
ne. Calisto  JVympbe  de  Diane  avait  été  séduite  par 
Jupiter  ; elle  était  dans  son  neuvième  mois  ; le  re- 
fus qu'elle  fit  de  se  baigner  avec  la  Déesse 
manifesta  son  état.  Ici  on  a représenté  le  mo- 
ment où  la  Déesse,  indignée,  la  chasse  de  sa 
suite.  On  voit  dans  ce  tableau  on  peintre  d’ une 
belle  imagination  et  d’on  heureux  génie  pour  la 
composition  , mais  d’ un  coloris  un  peu  froid  et 
monotone. 

Annibat  Caracci,  ou  de  son  école.  Une  Sain- 
te  Famille. 

Pal  ma  le  jeune.  S.  Jean  dans  le  désert^  figu- 
re entière. 

Guide  Cagnacci.  Une  tête  , en  grand. 

Scarsellino.  Une  Sainte  Famille  ; petites  fi- 
gures. 

D'après  le  Corre^e.  Une  Madeleine  debout 
avec  un  livre  qui  porte  la  date  i564> 

P aima  le  jeune.  La  Vierge,  Jésus,  S.  Jean,  et 
on  Franciscain. 

François  Trevisani.  Le  songe  de  S.  Joseph. 

Barthelemi  Schedone.  La  Vierge  avec  son 
Fils. 
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Santi  Zago.  La  Vierge  avec  son  Fils  sur  les 
genoux. 

Ecole  de  Schedune.  S.te  Cathèrine  qui  em- 
brasse la  roue,  et  1’  épée. 

Emile  Savonazzi.  La  Sainte  Famille^  petit 
figures. 

Paul  F eronese.  St.  Agnès  lisant,  à genoux  î 
deux  Anges  la  couronnent  ; et  dessus  un  petit  ta- 
bleau avec  deux  femmes  , la  Prudence , et  l’Espé- 
rance, liées  par  Cupidon. 

Dosso  Dossi.  Une  Sainte  en  prière,  dans  le 
lit , recevant  une  vision. 

Bassano.  Une  Campagne  où  l’on  voit  de  pau- 
vres paysans  avec  un  chien  , et  des  ustensiles  de 
cuisine. 

Michelange  Cerquozzi.  Une  femme  assise  qui 
fait  du  fil. 

Castiglione,  Circé,  la  Magicienne,  avec  les 
compagnons  d’Ulisse  changés  en  bêtes. 

Scarsellirio.  Le  Jugement  de  Paris. 

François  Bassano.  Jésus  sur  la  Croix. 

Tintoret.  Petit  buste  d’ un  homme  avec  la 
barbe. 

Du  même.  Autre  petit  buste  d’ homme  avec 
barbe. 

Louis  Caracci.  S.  François  avec  la  croix. 

Ciro  Ferri.  Alexandre  lisant  Homère. 

* Salvator  Rosa.  Un  très-beau  paysage  avec 
des  rochers  , autour  desquels  serpente  une  riviè- 
re; ouvrage  de  premier  ordre  pour  la  composition  , 
pour  la  force  , et  la  vérité  du  coloris. 
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Jean  Paul  Pannini,  Sou»  un  arc,  plusieurs 
personnes,  et  la  vue  de  la  mer  dans  l’enfoncement. 

Jules  Car pioni.  Coronide  poursuivie  par  Neptu- 
«ej  on  voit  la  fille  de  Coronide  s'élever  dans  les 
airs,  et  avec  un  bras  qui  est  déjà  converti  en  une 
aîle,  pour  se  transformer  en  corneille.  Vue  d’un 
P3y*3gp  prés  de  la  mer. 

Albano.  Le  répos  en  Egypte.  L’Enfant  Jésus 
est  dans  le  Ddsert,  servi  par  les  Anges. 

Paul  Verouese,  Petit  portrait,  fort  joli,  d’un 
vieillard  avec  barbe;  et  une  fourrure  rouge, 

Mazzoliui,  La  Vierge,  et  S. te  Anne  qui  donne 
de»  cerises  à l’Enfant  Jésus;  d’un  pété  S.  Jean  Evan- 
géliste; de  l’autre  S.  Joachim. 

^ Alexandre  Tiarini.  La  S.te  Vierge  dans  l’at- 
titude d’envelopper  son  Enfant  dans  un  linceul 
déployé  par  un  Ange,  pour  le  placer  dans  une  cor- 
beille, Sur  la  porte  S.  Joseph  parlant  à une  autre 
Auge,  qui  amène  quelques  bergers. 

Piola  Zenois.  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  et  S. 
Jean  Baptiste,  demi-figures  en  petit.  Ce  peintre, 

mort  à la  fleur  de  son  âge , avait  un  excellent 
ooloris. 

Là  TasanNE 

t . . 

On  a choisi  cet  endroit  de  préférence,  pour  y 
réunir  les  objets  les  plus  précieux  de  la  Galerie  à 
cause  de  la  hauteur  de  la  pièce  qui  s’élève  en  forme 
de  coupole,  et  de  la  disposition  du  jour  que  des  fenê- 
tre» donnent  par  le  moyen  des  rideaux,  autant  qu’il 
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en  faut  pour  voir  chaque  morceau.  Cette  salie  est 
déformé  octogone,  ayant  environ  ai.  pieds  de 
diamètre , bâtie  suivant  le  dessin  de  Bernard 
Buontalenti:  Le  Dôme  a «^té  orné  en  nacre  de 
perles  par  Poccetti,  Le  pavé  de  marbre  est  d*un 
grand  pria,  mais  4’uQ  goût  qui  n’est  pas  analogue 
à cet  endroit. 

La  Vénds  des  Meoicis  mériterait  que  pour  elle 
seule  on  vînt  voir  Florence,  comme  jadis  on  allait 
au  temple  de  Gnide  pour  y admirer  la  Vénus  de 
l’raxitèle.  Parmi  les  plus  belles  statues  de  Vénus 
que  Pline  louait  dans  Borne  on  doit  certainement 
compter  celle-ci,  car  le  tems  qui  découvre  conti- 
nuellement ce  qui  est  enterré  dans  les  ruines  de 
l’ancienne  Rome,  n’eh  à point  fait  ressortir  des  plus 
belles.  On  dirait  qu’elle  est  parmi  les  Vénus  ce  que 
Vénus  fut  parmi  les  Déesses.  Une  quantité  de  plu- 
mes de  plusieurs  nations  donne  avec  raison  à ce 
morceau  de  marbre  la  célébrité  dont  il  jouit,  con- 
sidérant en  lui  ce  qu’il  a d'antique,  et  passant  sous 
silence  les  restaurations;  qui  sont  belles,  mais,  pas 
assez  à pouvoir  égaler  la  pureté , et  la  su|>limité 
de  l’ouvrage  grec  (i).  Tout  ce  que  l’on  pourrait 
dire  sur  cette  incomparable  statue  serait  insuf- 
fisant pour  en  donner  une  juste  idée  ; et  on  est 
découragé  quand  on  se  propose  d’en  détailler  les 

(1)  Les  restaurations  sont;  tout  le  bras  droit  et  la 
moitié  du  bras  gaucbe , depuis  le  coude  jusq’en  bas. 
Tout  le  reste  est  évidemment  antique  à l’exception  de 
quelques  petits  morceaux  dans  le  corps,  et  dans  les  ac- 
cessoires. • 
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beautés.  Plus  oa  l'examine  et  plus  on  y recommit 
le  chef-d’œuvre  d’art  de  l’ancienne  Grèce.  On  peut 
bien  comparer  la  Vënus  de  Medicisà  celle  de  Pra- 
xitèle qui  était  dans  le  temple  de  Guide,  dont 
l’expretsion  et  la  vie  étaient  telles  qu’Ovide  disait 
qu’  elle  n’était  immobile  qu’à  cause  que  la  majesté 
divine  l’exigeait. 

« Firginis  et  vera  fades  quam  vivere  credas, 

« Et  si  non  obstet  reverenlis  passe  movere» 

Cette  belle  figure  a éf'é  sculptée  par  Cleomèue 
fils  d’ÂpoIlodore  d’Athènes,  comme  il  est  gravé 
dans  la  base.  \,e  marbre,  où  est  l’inscription,  est 
rapporté;  et  l’éciit  est  du  quinzième  siècle;  mais 
il  parait  certain  qu’il  a été  fidellement  copié  d’après 
1’  antique  lorsqu’on  a restauré  la  base  , qui , à ce 
qu’il  parait,  a été  cassée.  Si  on  avait  voulu  faire 
une  imposture,  on  aurait  choisi  un  des  Artistes  le 
plus  renommé  de  la  Grèce;  par  exemple,  Phidias, 
Policlète,  Scopas,  Praxitèle;  mais  Cléomènc  serait 
ptesqu’inconuu  si  la  Vénus  de  Médicis  n’avait  été 
déterrée. 

Pline,  lib.  34*  cap.  8.  et  lib.  36.  cap,  5.,  parle 
d’une  fameuse  Vénus,  ouvrage  d’Alcamene  d’Athè- 
nes; peut-être,  c’est  le  même  que  Cléomèue;  et  sa 
Vénus  celle  que  nous  possédons,  mais  il  faut  lais- 
ser cela  comme  une  simple  conjecture.  Celte  belle 
figure  fut  trouvée  à Tivoli  dans  la  Filla  Adriana, 
de  même  qu’un  grand  nombre  de  statues  du  plus 
beau  travail  grec;  mais  elle  était  cassée,  ou  fut 
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peut  être  cassée  alors,  en  treize  endroits,  savoir; 
au  cou,  à travers  le  corps,  aux  cuisses,  au  dessus 
des  jambes,  au  dessus  des  pieds  ec.  Heureusement 
les  ruptures,  étant  régulières , on  fut  en  état  de 
pouvoir  rattacher  les  morceaux  avec  la  plus  gran- 
de facilité.  Ce  précieux  monument  fut  transporté 
à Florence  sous  le  pontibcat  d’innocent  XI.  vers 
l'an  1680.  et  du  vivant  de  Corne  III.  en  même 
tems  que  l’autre  fameuse  statue  coonne 

sous  le  nom  du  Rémouleur, 

La  hauteur  de  la  Vénus  est  de  4.  pieds.  9.  pou- 
ces, 8.  lignes,  mesure  de  Paris;  et  d’Angleterre,  4- 
pieds.  11.  pouces,  4 lignes;  mesure  de  Florence, 
2.  bras,  II.  sous,  8.  derniers.  La  plinthe  n’est  pas 
comprise  dans  cette  mesure. 

Le  petit  Apollq.v  connu  sous  le  nom  âü Apolli^ 
no  dont  on  a, en  1^80.,  enrichi  la  Galerie.  Mengs 
(T.  II.  pag.  4y0  *1*^®  celui  du  Belvedere  offre 

l’idée  du  style  sublime,  et  que  celui  de  Florence, 
de  même  que  la  Vénus  (dont  il  est  voisin)  donne 
l’idée  du  beau,  et  du  gracieux  Ce  qui  lui  ressem- 
ble le  plus,  c’est  le  petit  Apollon  en  bronze,  d’AU 
bani,  qui  est  de  Praxitèles,  ou  du  sculpteur  des 
grâces;  celui-ci  est  peut  être  le  modèle  le  plus  ac- 
compli du  style  gracieux.  On  a fait  connaître  dans 
ce  marbre  la  douceur  de  la  chair  d’une  manière 
admirable.  Sa  peau  parait  molle  et  délicate,  la 
posture,  et  l’eXactitude  du  dessin,  sont  inexprima- 
bles. L’air  dé  la  tête  est  charmant,  lès  formes  sé- 
duisantes, le  mouvement  svelte  et  agréable.  Il  n’y 
a pas  d’ Artiste,  et  de  véritable  connaisseur  qui  n’en 
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rapporte  l’oavrage  au  même  sculpteur  qui  ex^uta 
la  Vénus  ÿ et  jamais  on  ne  fit  une  comparaison 
plus  juste,  puisque  si  on  met  de  côté  les  avanta- 
ges qu’un  sujet,  comme  la  Déesse  de  l’Amour, trou- 
ve en  lui,  VApollino  ne  cède  en  nulle  part  à la 
Ténus.  Tous  les  morceaux  de  cette  statue  sont  an- 
tiques, ce  qui  est  bien  rare;  en  conséquence  la  con- 
servation en  est  presque  unique.  Sa  hauteur  est  de 
4.  pieds,  a.  pouces,  8.  lignes,  mesure  de  Paris;  et 
d’Angleterre,  4«  pieds,  6.  pouces;  mesure  de  Flo- 
rence, a.  bras,  et  7.  sous;  le  tout  sans  plinthe. 

Lb  Rotateur,  le  Remouleur,  (l’^rrot/«o)  ou 
l’Espion,  sont  les  noms  sous  lesquels  a été  connue 
cette  statue  célèbre,  qui  fut  trouvée  à Rome  dans 
le  XVI.  siècle.  11  tient  de  la  main  droite  un  couteau 
à un  tranchant,  qui  est  posé  sur  une  pierre,  et  ap- 
puyé par  deux  doigts  de  la  main  gauche.  11  est  en- 
tièrement nu,  dans  une  attitude  gênée,  ni  à genoux 
ni  assis:  on  pourrait  dire  accroupi,  le  corps,  un 
peu  penché  eu  avant,  parce  qu’il  a son  point  d’ap- 
pui sur  la  main  gauche.  Ou  a prétendu  lui  trouver 
un  air  occupé  de  toute  autre  chose  que  du  soin 
d’aiguiser  son  couteau:  efiectivemeut  il  a la  tête 
tournée;  et  ne  regarde  ni  la  pierre,  ni  le  couteau: 
son  air  d’attention  ne  marque  point  de  finesse,  et 
tous  les  traits  indiquent  un  esprit  épais:  la  tête 
est  traitée  de  la  meilleure  manière,  et  on  peut  la 
regarder  comme  le  plus  grand  monument  |X)ur 
l’expression;  la  chevelure  est  courte,  négligée  et 
rude,  mais  faite  avec  la  vérité  de  la  nature  même. 
Ou  l’avait  pris  pour  un  Cincinualus,  ou  Manlius 
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CapitoÜQUS,  Milieu*,  ou  Aceius  Navius.  On  disait 
encore  que  c’était  un  esclave,  qui  découvrit  la  con- 
spiration des  £ls  de  Brutus  pour  rétablir  les  Tar- 
quins,  ou  celle  de  Catilina  ec.:  Mais  tous  les  Sa- 
vatos  croient  aujourd’hui  que  c’est  le  Scjthe  qui 
fut  commandé  pour  écorcher  Marsias.  fVinhftman  * 
en  eflfel,  décrit  une  pierre  gravée,  qui  appartenait 
à la  collection  de  Monsieur  Stosek  (aujourd’hui 
dans  la  collection  du  Roi  de  Prusse),  dans  laquelle 
On' l’a  représenté  dans  la  même  altitude  devant 
Marsias‘lié;  on  peut  citer  aussi  à 'l’appui  de 'cette 
opinion  un  bas-relief  de  Burghese , un  antre  à 
Saint  Paul  auprès  de  Rome,  et  des  revers  de  roe- 
^daillons  anciens,  où,  dans  la  représentation  de  la 
l'ragédie  de  Marsias,  il  y a la  figure  du  Scythe  et 
toujours  dans  la  même  attitude.  Enfin  cette  opi- 
nion est  démontrée  comme  un  argument  évident 
par'M.  l’Antiquaire  Zannoni,  dans  son  ouvrage 
des  illustrations  de  la  Galerie , à l’article  où  il 
parle  cle  cëtlc  statue , de  manière  qu’il  ne  reste 
aujourd’hui  plus  de  doute  sur  son  explication.  Du 
côté  de  l’art  c’est  une  figure  bien  pensée,  d’un 
mouvement  simple  et  naturel,  pleine  d expression, 
et  d’un  caractère  de  vérité  qui  répond ’à  l’état  de 
l’ouvrier  qu’on  a représenté. 

Les  Lütteubs;  (La  Lotta).  Groupe  fameux, 
pensé  avec  un  génie  supérieur,  et  travaillé  de  mê- 
me; que  bien  des  'amateurs'  mettent  au  dessus  de 
beaucoup ‘de’ Statues  du  premier 'ordre  ; unique 
'dans  son  genre:  On  y voit  surtout  la  force,  la  ten- 
sion des  muscles,  et  le  gonflement  des  veines. 
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comme  dans  le  Laocoon.  La  tête  du  vaincu, est 
antique;  pour  l’autre,  les  sentimens  des  connais- 
seurs sont  partagés;  elle  parait  au  moins  retoucbëe. 
Quoiqu’il  en  soit,  ces  deux  têtes  ont  une  grande 
expression;  le  vainqueur  semble  s’applaudir  de  sa 
victoire,  pendant  que  le  vaincu,  pressé  par  les  bras 
vigoureux,  et  le  poids  du  corps  de  son  benreux 
adversaire,  le  front  baissé,  l’oeil  morne,  marque 
dans  les  mouvemens  convulsifs  et  stupéfaits  de 
son  visage,  le  dépit , le  désespoir , et  une  fureur 
impuissante.  Son  antagoniste  lui  tient  une  main, 
et  un  genou  appuyés  sur  leâancetsur  les  épaules, 
et  de  la  même  main,  il  lui  éloigne  du  corps  un 
bras,  qui  parait  être  disloqué:  celui  qui  succombe 
a le  visage  tourné  du  côté  de  son  adversaire,  et 
une  jambe  levée  comme  pour  faire  un  nouvel  ef- 
fort pour  se  tirer  de  la  gêne  où  il  est,  et  culbuter 
son  ennemi.  Ce  groupe  est  d’une  grande  précision 
de  dessin,  et  d’intelligence  d’anatomie. 

Le  Faune,  pièce  du  meilleur  siècle  de  la  scul- 
pture antique.  Il  est  entièrement  nu:  tous  les  mem- 
bres sont  de  rbarmonie  la  plus  belle  et  la  plus 
animée,  et  savamment  contrastée;  l’opinion  com- 
mune l’attribue  à Praxitèle,  plutôt  sur  la  perfe- 
ction de  l’ouvrage,  que  sur  aucune  preuve  certaine. 
Il  joue  des  crotales,  ou  cymbales,  et  il  a le  pied 
droit  sur  le  scahile  (Tout  le  monde  ne  sait  paa 
ce  qu’était  te  scàbîle  ou  le  crepezia\  c’était  une 
espèce  d’instrument  en  forme  de  soufflet,  qui  ren- 
dait des  sons,  à peu  près,  comme  les  soufflets,~qus 
sont  dessous  ces  petits  oiseaux,  de  bois,  dont  s’amt^ 
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leot  les  enfans).  Il  respire  la  gaietë  et  la  lëgéret^, 
comme  le  Faune  qui  a été  Ôl  Altieri,  La  tête  » et 
les  bras  ont  élë  restaurés  par  Michel- Ange\  mais 
c’est  avec  tant  de  goût,  le  style  en  est  si  sembla- 
ble, qu’il  semble  impossible  que  toute  la  statue 
ne  soit  du  même  Artiste.  Majfei  l’estime  comme 
une  des  plus  belles  Statues  de  l’auliquité. 

Tableavx 

Les  Peintures  de  la  Tribune  sont  presque  toutes 
d’une  sublimité  qui  les  rend  dignes  d’être  placées 
près  des  cbefs>d’oeuvres  de  la  sculpture. 

Albert  Dur,  Une  Epiphanie , avec  des  têtes 
d’une  grandeur  de  style  étonnante. 

Dominique  de  Paris  Aljani,  écolier  du  Péru- 
gino.  La  Sainte  Vierge  assise  avec  l’Enfant  Jésus 
entre  set  bras;  S.te  Elisabeth  lui  présente  S.  Jean 
enfant. 

Du  Guerchin  que  l’on  a appelé  le  magicien  de 
la  Peinture  italienne.  Un  Endymion  endormi. 

. ^ / Michel- Ange.  La  Vieige  à genoux  qui  donne, 

dessus  son  épaule,  l’Enfant  Jésus  à S.  Joseph; 
00  Yoit  dans  le  lointain  des  figures  nues,  qui  sem- 
* blent  sortir  du  bain.  Ce  tableau  est  rond,  et  fut 

/i,r  « fait  pour  un  gentilhomme  florentin  {AgnoloDoni). 

C’est  un  ouvrage  de  la  plus  grande  importance 
puisque  il  n’y  a aucun  doute  sur  son  authenticité, 
et  on  sait  de  quelle  rareté  sont  les  ouvrages  de 
Michelange  en  fait  de  tableaux  de  chevalet.  Dans 
cet  ouvrage  on  ne  peut  chercher  ni  des  têtes  gra- 
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'éieuseSj  ni  une  composition  qui  ait  de  ia  siinpli* 
ci(d,  et  des  açrëoiens:  mais  une  grande  hardiesse» 
et  le  génie  fier  de  son  auteur.  Ou  peut  en  voir  une 
description,  on  ne  peut  pas  plus  vive,  juste,  et 
animée,  dans  fioccbi  {Bellezze  di  Firenzé),  où 
il  dit,  que  l’auteur  demanda  pour  prix  de  ce  ta« 
hleâu  70.  écus;  qu’il  parut  cher,  et  qu’il  en  de- 
manda pour  lors  le  double,  qui  fut  d’abord  payé 
de  crainte  qa’il  ne  voulût  encore  en  augmenter  la 
valeur.  Vasari  dans  la  vie  de  Michel-Ange  dit, 
que  parmi  le  petit  nombre  des  tableaux  de  che- 
valet qu’on  a de  ce  grand  maître,  c’est  nn  des 
plus  beaux  pour  la  finesse  de  l’exécution. 

Dominiifuin,  Le  portrait  du  Cardinal  Agucebi^, 
plus  que  demi-figure;  la  tête  a une  expression  sur- 
prenante. 

Titien.  Deux  Vénus.  Celle  qu’on  appelle  im- 
proprement la  femme  de  Titien  est  peinte  nue,  un 
peu  plus  grande  que  nature,  avec  un  Amour  der- 
rière elle.  Le  pinceau  en  est  vigoureux,  et  la  ma. 
niêre  dont  elle  estidessinée  a plus  de  ce  qu’on  ap- 
pelle beau  idéal,  mais  moins  de  vérité  et  de  fines- 
se, que  l’on  n’en  trouve  dans  • 

L^  antre  Vérins 'qui  est  placée  presque  vis-à-vis 
‘de  :celle-ci , ét  qui  est  regardée  par  Al^arotti 
comme  la  rivale  de  la  Vénus  de  Médicis;  on  la 
met  au  nombre  des  ouvrages  les  plus  remarqua- 
bles de  la  plus  belle  manière  de  Titien.  On  pré- 
tend que  c’est  le  portrait  de  la  maîtresse  d’un  des 
Médicis,  ou  d’un  Duc  d’Urbin-  La  figure  est  éclai- 
rée par  tout,  et  sur  un  linceul.  Elle  représente 
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une  jeune  personne  nue  qui  tient  des  fleurs  de  la 
main  droite.  Son  regard  est  voluptueux;  l’air  de 
la  tête,  les  mains,  les  teints  sont  d’une  pureté  de 
dessin,  d’une  beauté  de  pinceau  inexprimables.  La 
beauté  de  ses  traits,  la  langueur  éloquente  de  sa 
physionomie,  le  charme  de  l’attitude , tout  fait 
voir  combien  cet  Artiste  était  habile,  surtout  dans 
de  pareils  sujets;  en  effet,  sans  l’idée  que  l’ouvra- 
ge est  de  Titien,  ou  ne  saurait  comprendre  par 
quelle  magique  illusion  on  voit  tant  de  relief  et 
une  si  grande  vigueur  de  couleur  dans  un  corps 
blanc  couché  sur  des  liages  blaucs,  et  avec  un  fond 
presque  clair  sans  aucun  contraste  pour  le  faire 
ressortir.  Certainement  il  ne  fallait  que  ce  grand 
Artiste  pour  obtenir  un  tel  effet.  Aux  pieds  de  la 
Vénus  est  couché  un  petit  chien;  dans  le  fond  sont 
deux  petites  ligures,  dans  l’attitude  de  chercher 
des  habits  dans  un  coffre. 

Au  dessous  de  ce  tableau  il  y a un  magnifique 
Portrait  du  Prélat  Beccadelli  bolonais,  avec  un 
Bref  'de  Jules  lil.  dans  les  mains,  peint  par  le 
même  Titien  en  i55i.  d’une  vigueur,  et  une  fraî- 
cheur de  coloris  admirables. 

Le  Parmigianino\  vient  à la  suite  du  Correge 
par  son  style  gracieux;  mais  en  voulant  le  surpas- 
ser il  est  devenu  quelquefois  maniéré  et  mignard. 
11  y a ici  une  Sainte  Famille,  la  Madeleine  et  le 
prophète  Zacharie  vu  de  profil,  avec  un  grand  li- 
vre. La  tendresse  qu’on  voit  entre  les  deux  enfans 
^ qui  se  caressentest  admirable.  Un  peintre  qui  avait 
comparé  deux  têtes  des  Vierges,  (du  Parroigianino 
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du  Corrège)  disait  que  le  prëmier  avait  atteint  le 
terme  de  la  beauté,  et  que  l’autre  l’avait  outre- 
passé. 

Le  Mante^na.  Trois  Tableaux  avec  la  circon- 
cision, l’Adoration  des  Rois;  et  la  Résurrection,  en 
petites  Rgures  travaillées  avec  une  grande  corre- 
ction de  dessin,  et  une  patience  extiéme.  La  gra- 
vure a été  inventée  de  son  tems,  et  il  a été  des 
prémiers  qui  l’ait  pratiquée. 

André  del  Sarto.  Son  nom  était  André  Van- 
nucchx\  il  fut  écolier  de  Pierre  de  Cosimo.  Notre 
Dame  sur  un  piédestal,  S.  François  et  S.  Jean  I*E- 
vangeliste  debout.  Cet  ouvrage  est  placé  par  les 
connaisseurs  à la  tête  des  plus  beaux  tableaux  de 
ce  grand  peintre:  la  couleur  en  est  vigoureuse, 
r harmonie  de  la  composition  répond  parfaite- 
ment à rbarmoiiie  de  la  couleur,  â la  légèreté 
du  pinceau,  et  à la  grâce  dont  sont  particulie- 
remet  animées  les  têtes  de  l’Enfant  Jésus,  et  de 
la  Vierge.  Dans  l’ensemble  on  voit  une  admirable 
transparence  de  couleurs,  même  dans  les  parties  qui 
sont  dans  l’ombre,  et  on  ne  pourrait  désirer  un 
plus  grand  relief,  une  plus  grande  perfection  de 
clair-obscur.  C’est  à Florence  qu’il  faut  juger  des 
talens  de  del  Sarto,  car  ce  qu’on  voit  â Rome  et 
ailleurs  n’est  point  à comparer  à ce  qu’il  a fait  à 
Florence,  particulièrement  dans  les  â fresques.  Cet 
Auteur  est  sans  contredit  un  des  meilleurs  pein- 
tres de  l’Ecole  Florentine,  dont  il  a été  un  des 
plus  grands  coloristes.  11  a travaillé  quelque  tems 
pour  François  1.  en  France,  et  n’  a jamais  été  à 
Rome. 
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De  Guide.  Une  Vierge  en  conteroptation^  demi- 
figure. 

Daniel  de  Volterre.  Le  massacre  des  Innoceosj 
ce  tableau  fut  acheté  par  le  Grand-Duc  Pierre  Le<^ 
pold  en  i|^8a.  Il  y a plus  de  yo.  6gures  en  diik 
férens  groupes,  avec  tant  de  variété,  qu’on  peut  le 
regarder  comme  une  école  de  dessin.  On  y remar- 
que un  Artiste  qui  se  faisait  gloire  d’être  imitateur 
de  Michel-Ange  son  maître,  par  lequel  il  a été 
beaucoup  assisté  dans  ses  ouvrages. 

Du  Guerchin.  La  Sibylle  Samie.  Cet  ouvrage 
est  iohoimént  supérieur  au  précédent  tableau,  ro- 
présentant  Endimion.  Le  clair-obscur  du  Guerchin 
donne  un  si  grand  relief  à ses  ouvrages , que  l’on^ 
croirait  saisir  les  corps  qu’il  représente. 

Paul  Veronese  ( an  dessus  de  la  porte  ) Notrp 
Dame  avec  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  S.  Jean 
est  dans  l’attitude  de  lui  baiser  le  pied:  on  voit  S. 
Joseph  à gauche,  et  à droite  S.teCatberine  avec  une 
branche  de  palmier  ; à mi-corps;  ouvrage  du  pre- 
mier ordre. 

Annihal  Carache.  (k  côté  du  précédent).  Une 
Bacchante,  vue  par  le  dos;  le  Dieu  Pan  lui  présente 
des  fruits  sur  une  oupe  ; d’autres  petits  satyres , 
qui  badinent,  et  un  Amour  derrière  elle.  La  figure 
est  de  graudeur  naturelle  , nue  jusqu’aux  genoux  ; 
ce  tableau  est  admirablement  peint;  les  muscles  du 
dos  y sont  rendus  avec  douceur  et  presque  sans 
paraître;  la  tête  de  profil  est  d’une  grande  beauté, 
de  très-grand  caractère,  remplie  de  grâces,  et  d’un 
contour  parfait.  Qn  peut  regarder, ce  tableau  com- 
me un  des  meilleurs  ouvrages  d’Aunibal. 
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Lanfranc,  Saint  Pierre  auprès  de  la  croizj  de>> 
mi-ligure  pleine  d’expression,  dè  repentir,  et 
d’amour.  On  donne  à ce  peintre  le  premier  rang 
pour  iagouactie,  ayant  peint  des  coupoles, dans 
Borne,  et  à Maptes,  où  il  prait  une  abondance  de 
dessin,  une  liberté  de  pinceau  étonnantes,  et  prc- 
sque  inimitables. 

Joseph  Ribera,  surnommé  1*  Espagnoletto, 
Saint  Jérôme  tourné  rers  une  trompette,  qui  prait 
dans  les  airs,  se  frappant  la  pitrine,  et  tenant 
iin  Crucifix  de  la  main  droite.  ^ 

Pierre  Fanru/icci,  nommé  Pierre  Perugino. 
Moire  Dame  avec  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  S, 
Jean  Baptiste  debout  d’un  côté;  S.  Sébastien  de 
l’autre.  Une  belle  archilecture  dans  les  règles  de 
la  prspective  décore  le  tableau,  au  fond  duquel 
on  voit  la  campagne  ouverte. 

Après  avoir  obscrvd  les  ouvrages  du /^er«g*«o, 
il  est  curieux  et  intéressant  de  voir  ceux  de  sou 
illustre  élève.  11  y a ici  six  tableaux  de  Raphaël 
où  l’on  put  voir  le  commencement,  les  progrès, 
et  la  dernière  perfection  de  ce  grand  Génie,  ce  qui 
constitue  sa  première,  seconde  et  troisième  manière. 

Raphaël.  De  sa  première  il  y a,  à côté  du  ta- 
bleau deDominiquin  duquel  nous  venons  de  prier, 
le  prtrait  de  Madeleine  Doni , Dame  Florentine  , 
demi-figure,  assise,  avec  des  bagues  aux  doigts,  et 
une  croix  attachée  au  cou  avec  un  ruban.  On  di- 
rait que  ce  tableau  est  fait  sur  le  goût  de  Léonard' 
quoiqu'on  y voie  de  la  timidité;  l’amour,  et  la  vé- 
srité,  avec  lesquels  il  est  peint,  sont  incoroprables. 

, - i6 
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Après  on  voit  deux  Saintes  Familles:  c’est  de  ia 
seconde  manière  celle  qui  est  à côté  de  la  Forna- 
rina  et  qui  représente: 

La  Vierge  tenant  un  livre  ouvert  de  la  main 
gauche,  et  l’Enfant  Jésus  se  tournant  vers  S.  Jean 
Baptiste  qui  a un  chardonneret  entre  les  mains.  Ce 
tableau  offre  une  aimable  simplicité,  et  une  grande 
noblesse  , et  divinité  dans  les  physionomies  com- 
me dans  les  positions *;  on  y aperçoit  l’école  du 
Perugino , et  les  élans  du  disciple  qui  a déjà 
beaucoup  surpassé  son  Maître. 

L’autre  S. le  Famille  est  un  tableau  plus  étudié, 
plus  vif,  mais,  sous  quelques  rapports,  moins  gra> 
^ cieux  que  le  précédent.  La  Vierge  y est  assise , 
l’Enfant  Jésus  l’embrasse,  et  S.  Jean  Baptiste  est 
aux  pieds  de  l’Enfant:  tous  les  deux  sont  sur  bois, 
et  ont  pour  fond  des  paysages;  dans  le  dernier,  la 
plus  belle  partie  consiste  dans  les  têtes,  ou  l’on 
voit,  sur  tout  dans  S.  Jean,  et  dans  l’Enfant  Jésus, 
toute  la  ftaesse,  l’expression,  la  grâce,  et  la  vérité 
que  l’on  peut  souhaiter  en  pareils  sujets. 

Le  quatrième  qu’on  voit  de  Rajdiaê!  c’est  un 
tableau  célèbre  de  la  troisième  manière  , peint  sur 
toile,  qui  représente  S.  Jean  dans  le  désert , assis 
et  vu  en  face:  le  coloris  en  est  beaucoup  plus  par» 
fait;  il  en  est  parlé  dans  Vasari,  et  il  est  démon^ 
tré  que  celui-ci  est  bien  le  tableau  original  que 
Baphaè'l  fit  pour  le  Cardinal  Colonua,  et  que  de- 
puis 1 année  i68p.  se  trouve  encore  dans  la  Gale- 
rie des  Medicis.  Mais  il  ne  faut  pas  d’Apologistes 
pour  prouver  cela:  ce  tableau,  et  les  deux  suivans 
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<1ii  même  Rapliaèl,  c’est  à dire  le  portrait  du  Pape 
Jules  II.  de  la  Rovere,  et  de  la  Furnarina,  fem- 
me cëlèhre  pour  rattacliemrnt  que  Rapiiaël  eut 
pour  elle,  sont  trois  chef  d'oeuvres  et  du  style  le 
plus  sublime  de  cet  immortel  Artiste.  L’expression 
par  laquelle  est  animée  fa  tête  de  la  Fornarina 
est  une  chose  impossibifé^à  représenter  vivement 
avec  la  plume:  tout  homme  sensible  aux  prodiges 
de  l’art  en  est  pénétré  à la  vue  de  ce  tableau.  La 
fratcheur,  et  la  beauté  et  vivacité  du  coloris  datts 
le  portrait  de  Jules  IL,  parait  une  chose  impossible 
pour  un  tableau  fait  depttis  trois  siècles.  De  celui  ci 
il  y en  a deux  répétitions  au  palais  Pilti,  une  est 
du  même  Raphaël:  l’autre  est  attribuée  a Jules 
Romain.  Le  dessin  de  ce  tableau,  fait  par  Raphaël, 
est  dans  la  maison  Corsini. 

F’an-Dich.  Un  superbe  portrait  qu’on  dit  être 
D.  Jean  de  Monfort  ; c’est  plus  que  demi-figure  , 
habillé  en  noir,  et  avec  un  tête  de  la  plus  grande 
expression.  A quelque  distance  il  y a un  autre  ta- 
bleau maguifique  de  Van-Dick;  c’est  le  portrait  de 
Ciiarles  Y.  à cheval,  armé  de  tout  point;  un  aigle 
lient  du  bec  une  couronne  de  laurier;  la  couleur 
en  est  belle,  l’altitude  très  animée. 

Clov^  Carache  (au  dessus  de  la  Porte)  Eliezçr 
économe  d’Abraham  chargé  par  lui  d’aller  eu  iVIé- 
sopotamie  pour  choisir  une  femme  pour  son  fils 
Isaac  , il  rencontre,  prés  de  la  Ville  de  JVachor  , 
Rebfcca  , qui  venait  au  puits  avec  ses  compagnes, 
lui  demande  de  l’eau  pour  sa  suite,  et  celle-ci  lui  en 
ayant  donné  de  bonne  grâce,  il  lui  présente  des 
perles,  et  des  bijoux  précieux. 
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De  Baroche.  Le  Duc  François  I.  d’Urbin,  armd 
de  toutes  pièces,  ouvra  ge  des  plus  achevés  de  cet 
auteur. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  Le»  Prophètes 
Job,  et  Isaïe:  le  second  est  surtout  d’une  grande 
beauté,  quoiqu’il  n’égale  pas  le  Saint  Marc  qui  est 
au  palais  Pitti,  et  qui  est,  parmi  les  figures  du 
Frate,  ce  que  le  Moïse  de  Rome  est  parmi  lessta» 
lues  de  Michel- Ange;  le  tout  est  d’une  grande  m»- 
nière,  et  peint  d’un  pinceau  moelleux. 

Du  Corrcge.  Il  y a ici  quatre  tableaux  de  ce 
grand  Artiste,  savoir;  1.  La  Vierge  adorant  l’En- 
fant Jésus,  qui  est  couché  devant  elle:  la  draperie 
qui  couvre  le  corps  de  la  Vierge  est  singulièrement 
jetée:  une  partie  lui  sert  de  coiffure,  et  descend  de 
là  jusq’à  terre:  c’est  sur  le  bout  de  celte  draperie 
que  l’Ëiifant  est  cou^'bé,  de  sorte  que  la  Vierge 
lie  peut  faire  le  moindre  monvement  ,sans  ren- 
verser l’Enfant.  Ce  tableau  est  d’une  .fraîcheur 


admirable:  on  y voit  une  beauté  d’expression,  une 
tendresse  de  sentiment  qui  psse  jusqu’aux  specta- 
teurs.  a.^a  Sainte  Vierge  en  Egypte  habillée  de 
7,//^  ' 'blanc,  l’Enfant  J.  sus  entre  ses  bras;  tableau  excel- 
lent pour  le  dessin  et  pour  la  couleur.  '6.  La  tête 
coupée  de  S.  Jean  en  un  bassin.  4*  Une  ^êle  d’un 
enfant  presque  colossale;  c’est  une  étude  peinte  sur 


papier. 

Beniardino  Luini.  Hérodiade  et  sa  servante, 
recevant  la  tête  de  S.  Jean  Baptiste  de.  la  main  du 
lourreau,  qui  la  loi  a coupée;  en  demi-hgures;  les 
têtes,  surtout  celle  d’Hérodiade,  et  celle  du  Buuff- 
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reau,  sont  d’une  expression  inconcevable.  La  fines- 
se de  la  touche,  l’amour  avec  lequel  tout  est  soignd, 
ont  acquis  à ce  tableau  une  grande  réputation,  à 
laquelle  contribue  beaucoup  son  agréable,  et  sa* 
vante  composition;  avec  tous  ces  mérites,  et  quoi* 
que  les  têtes,  surtout  celle  d’Qérodiade  , soient 
.tout-à*fait  dans  le  style  de  Léonard,  plusieurs  con- 
naisseurs en  ont  attribué  l’exécution  â Bernardino 
Luini.  Quoiqu’il  en  soit,  il  est  digne  d’appartenir 
à Léonard. 

Jules  Romain.  Notre  Daine  avec  son  fils. 

Luc  de  Hollande.  Christ  couronné  d’épines, 
plus  que  demi-figure. 

Du  Schidone.  La  Sainte  Vierge  , et  l’enfant 
Jésus  ; et  S.  Joseph  derrière  eux  ; S.  Jean  debout 
et  deux  Anges.  Il  est  beaucoup  noirci. 

Pierre  Paul  Rubens,  (au  dessus  de  la  Porte) 
Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu  (personnifié  par 
Vénus  et  Minerve),  sujet  allégorique,  t. 

Ce  tableau  est  parfaitement  bien  composé,  et 
groupé  avec  ce  génie  poétique  qui  était  si  familier 
<à  Rubens;  il  y a un  bel  effet  de  lumière,  une  belle 
couleur,  et  beaucoup  d’harmonie. 


Ecole  Toscane 


Pontorme.  Une  figure  de  femme  debout  repré- 
sentant Léda  avec  le  Cygne. 

Alexandre  AUori,  Saint  Pierre  marchante  sur 
la  mer,  appelé  par  Jésus  Christ.  j 
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Ub  tableau  a?ec  cinq  petit*  portraits  entre  let- 
quels  on  voit  celai  de  Côme  Père  de  la  Patrie, 

La  fuite  de  la  S. te  Vierge  en  Egypte  (en  haut) 
tableau  qu’on  avait  attribué  à Onorio  Marinari, 
mais  qui  parait  d’une  antre  école. 

* Ciistophe  Pilori,  Jésus  endormi  sur  la  croixj 
tableau  bien  gracieux,  peint  sur  le  goût  d’Âlbaoo, 
auquel  autrefois  on  l’avait  attribué. 

Frère  Philippe  Lippi,  St.  > Augustin  dans  une 
niche  dans  l’attitude  d’écrire. 

Georges  Fasari.  Atlégorie'de  l’iiu maculée  Con- 
ception. Au  bas  il  y a Adam  et  Eve  rrus  couchés 
par  terre.  Abraham  à genoux  et  les  autres  Saints 
Patriarches , et  Prophètes  liés  au  pied  d’un  arbre 
où  est  entortillé  le  serpent  qui  a la  figure  humaine 
jusqu’au  milieu  du  corps,  et  de  chauve-souris 
^ jusqu’à  la  queue. 

Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  grand  par  Vasari , 
et  on  en  voit  le  tableau  dans  l’Eglise  de  SS. 
Apôtres. 

Pu  meme  peintre  ÿ Le  Prophète  Elisée,  qui , 
avec  un  ; peu  de  farine,  rend  douces  des  viandes 
< amères. 

Frère  Barthélèmi  de  la  Porta,  connu  sous  le 
nom  du  Frate.  Un  petit  tableau  qui  représente  le 
Père  Eternel  avec  le  bras  droit  levé,  et  soutenu 
sur  les  nues  par  deux  Anges. 

Antoine  Pollajclo.  Deux  petits  tableaux  pleins 
de  vivacité  et  d’expression  , .et  recommandables 
aussi  pour  la  science ‘anatomique  qu’on' y observe. 
I.  Hecule  étouffant. Anihée  Libien,  fils'de  la  Tef- 
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re;  9.  et  astommant  l’Hydre  de  Lerne  de  sa  mas- 
Me.  On  sait  que  Pollajolo  fut  le  préroier,  entre 
les  Peintres  italiens , à ëtudier  l’anatomie  sur  les 
cadavres. 

Taddeo  Zuecheri,  Diane. avec  on  ebieo  à sa 
gauche,  et  le  javelot  dans  la  main  droite. 

Léonard  de  Vinci.  Une  superbe  léte  qu’on 
crut  être  le  portrait  de  Raphaël.  C’est  un  ouvrage 
très-bien-executë. 

* Du  même.  La  tête  de  Méduse  avec  les  che- 
veux changés  en  serpeus;  c’  est  un  morceau  pré- 
cieux pour  la  beauté  de  l’exécution  , et  p<^r  la 

.rareté. 

Pierre  de  Corne.  Délivrance 'd’Andromède., On 
voit  d’un  côté,  suivi  de  plusieurs  jeunes  gens , son 
Père  Cépbée  avec  un  turban  blanc,  qui  avec  son 
manteau  se  cache  à la  vue  du  monstre.  De  l’autre 
côté  on  voit  Andromède  après  sa  délivrance , en 
compagnie  de  Persée,  et  dans  l’attitude  d’aller  au 
-devant  de  son  Père  qu’on  voit  représenté  une  se- 
conde fois. 

D’après  Raphaël.  Une  petite  figure  de  Vénus 
avec  l’Amour. 

* Du  Frate.  La  Circoncision  , et  la  Nativité, 

deux  tableaux  réunis  ensemble,  de  la  première 
manière  du  peintre,  mais  d’une  grande  fines- 
se. Vasari  parle  de  ces  deux  tableaux  comme 
’des  ouvrages  admirables,  et  dit  que,  eu  égard  à 
'leur  petitesse , on  ne  peut  rien  faire  de  plus  par- 
fait, à l’huile.  I 
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* Frère  Jean  de  Fiesole,  La  uaistance  de  S. 
Jeao  Baptiste.  Ce  petit  tableau  est  admirable  pour 
1 expressioo  si  convenable  qu  on  a donnée  à chaque 
figure,  et,  pour  ce  lems,  c’est  encore  à en  appré- 
cier beaucoup  la  composition.  Ce  peintre  était  ap- 
pelé Angéli(iue  non  seulement  pour  la  pureté  de 
sa  vie,  mais  pour  l’expression  vraiment  angéli- 
que qu'il  donnait  aux  figures  des  Saints. 

” Cigoli,  S.  François  stigmatisé,  figure  d’une 
expression  admirable. 

Masaccio,  Un  Vieillard  peint  sur  une  tuile 
avec  une  vérité  étonnante. 

Onorio  Man nari.  David,  figure  entière  avec 
la  tête  de  Goliath  aux  pieds. 

Jean  BizzellL  L’Annonciation  de  la  Vierge. 

Jean  Mannozzi,  Un  gracieux  tableau  avec 
Jésus  sous  un  arbre  servi  par  des  Anges. 

■Alexandre  jéllori,  S.  ¥tdiü(^o\%  en  prière,  à 
genoux  dans  une  grotte. 

Du  meme.  Christ  sur  la  croix  ; c’est  une  su- 
perbe copie  d’après  Bonarroti. 

üu  tableau  avec  9.  petits  portraits  à l’huile. 

Charles  Dolci.  Jésus  assis;  en  haut  le  St.  Esprit 
autour  de  Jésus  la  S.te  Vierge, S.  Joseph,  S.  Jean, 
les  Apôtres,  et  les  Marie. 

même  peintre.  S.te  Lucie  en  manteau 
rouge  avec  une  blessure  rayonnante  dans  le  cou. 
Ce  dernier  est  un  des  ouvrages  les  plus  délicieux 
de  Dolci  pour  l’expression,  et  la  dévote  beauté 
qu’il  a donnée  à la  tête. 

Jean  Marie  Morandi.  La  Visitation. 
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An^e  Allori.  Le  portrait  de  Bianca  Cappello 
jecoode  femme  de  François  I.  des  Medicis.  Par 
derrière  il  y a un  sujet  allégorique  connu  sous  le 
nom  de  Songe  de  la  Vie  humaine. 

• Du  même.  Vénus  et  Cupidon,  auquel  elle  a 
enlevé  les  armes. 

JRosso.  La  S.te  Vierge  sur  un  trône;  l’Enfant 
Jésus  entre  ses  bras;  deux  Anges  avec  un  agneau, 
et  S.  Jérôme  de  côté. 

Ecole  Toscane.  Deux  portraits,  le  Dante  et  le  . 
Pétrarque,  an  d’un  côté,  et  un  de  l’autre  du  grand 
tableau. 

Cristophe  Allori,  La  S.te  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus:  ce  sujet  est  répété  par  le  même  Peintre 
dans  un  petit  tableau  de  forme  ovale , placé  de 
l’autre  côté  du  grand  tableau  qui  est  au  milieu. 

Du  même  peintre.  Judith  avec  la  tête  d’HoIo- 
pherne.  Ce  petit  tableau  est  peint  d’un  finiment 
extraordinaire , et  d’ une  perfection  excessive  de 
dessin  et  de  coloris.  C’est  une  répétition  du  même 
sujet,  peint  par  le  même  auteur , et  que  l’on  voit 
dans  la  Galerie  du  Palais  Pitti. 

Frère  Jean  de  Fiesole.  Le  couronnement  de 
la  Vierge.  L’expression  des  têtes  , et  la  douceur 
des  physionomies  forment  le  principal  mérite  du 
tableau,  et  sont  la  marque  caractéristique  du  pein> 
tre.  On  pourra  se  former  une  idée  plus  piécise  de 
la  beauté  de  ce  tableau  en  remarquant  les  figures 
des  Anges  jouant  des  instrumens , à côté  de  la 
Vierge  et  de  Jésus  Christ,  lesquelles  sont  les  mieux 
conservées. 
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r Charles  Dolci,  (eu  haut)  i.  S.  SimoD}  et  tout 
près}  2.  S.  Pierre-,  deux  jolis  tableaux. 

Crislophe  Allori.  La  fraction  du  pain,  dbauche; 
et  S. te  Marie  Madeleine  dans  le  désert,  belle  co- 
pie du  fameux  tableau  de  Corrrge  qui  était  à Mo- 
dène  et  qu’on  voit  aujourd’lmi  à Dresde.  ^ 

Albertinelli.  Christ  mort  au  pied  de  la  croix 
avec  S.  Jean,  et  les  Marie.  r 

Baccio  Bandinelli.  Sculpteur  florentin.  Sou 
portrait,  peint  par  lui  même. 

Bronzino.  Allégorie  de  la  Félicité.  Il  y a la 
Prudence  triompliaule,  et  la  Justice  avec  l’épéej 
la  Fortune,  les  Vices,  et  la  Renommée  en  haut; et 
de  plus  une  Victoire  avec  une  couronne  entre  1rs 
mains  qn’elle  tient  suspendue  sur  la  tête  de  la  6- 
gure  qui  représente  la  Félicité. 

Anastase  l'ontebuoni.  S.  Jean  dans  sa  jeunes- 
se, Bgure  entière  assise j joli  tableau  peint  avec 
beaucoup  de  finesse. 

Laurent  deCredi,  L’Annonciation  de  la  Vierge 
^avec  un  beau  fond  d’architecture^  en  bas,  en  gii- 
saille,  la  création  d’Fve,  le  péché  de  nos  premiers 
pères,  et  lorsqu’ils  sont  chassés  du  Paradis  ter- 
restre. 

Du  même  peintre.  Un  buste  d’un  jeune  hom- 
me,, vu  de  face.  .',4^1 

.^  André  del  Sarto.  Un  portrait  inconnu  d’un 
2 jeune  homme  avec  bonnet;  sur  la  tête^  le  seul  buste. 

Jacques  Carrucci  dit  le  J^onturrno  (en  haut). 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis.  / 


Digitized  by  Google 


Frédéric  Zuccheri.  L’Age  d’or,  et  à côte  l’âge 
d’Argriit.  Deux  tableaux. 

Pacchiarolto.  La  S.te  Vierge,  avec  1’  Enfant 
Jësus^  au  milieu  de  S.  Joseph,  et  S.  filaise. 

Le  Frate.  Une  exquisse  d’uu  grand  tableau 
qu’on  envoya  à Vienne  en  échange  d’autres  j c'est 
la  présentation  au  Temple. 

Gahbiani,  Notre  Dame  avec  un  livre  ouvert 
dans  la  main  gauche. 

Alexandre  Alloii.  Une  Piété;  Christ  mort 
entre  les  bras  de  sa  mère  éplorée. 

Ecole  Toscane,  Un  petit  tableau  avec  trois 
Religieux  en  habit  hianc. 

Alexandre  Allori,  Joseph,  et  la  femme  de  Pu. 
tiphar.'  ' 

Frédéric  Zuccheri,  Sujet  Allégorique.  On  voit 
en  haut  Jupiter  qui  présente  deux  clefs  d’or  , à 
Junon.  Aux  pieds  de  Junbn  il  y a denx  autels,  et 
à ses  côtés  Mercure.  A gauche  on  y voit  Cérès  sur 
son  char  où  deux  dragons  sont  attelés. 

Chevalier  Curradi.  S.te  'J'hècle  dans  la  chau- 
dière. 

Benoit  Luti,  Une  tête  d’une  jeune  Fille,  tour- 
née à gauche.  A peu  de  distance  , autre  tête  d’un 
Ange,  du  même  peintre;  tous  les  deux  en  pastel. 

Alexandre  Allori.  Hercule  couronné  par  les 
Muses  après  avoir  tué  lesGéans. 

Frère  Jean  de  Fiesole,  Dominicain.  H y a ici 
quatre  tableaux  de  ce  peintre  qui  a excellé,  rap- 
port à son  tcms , pour  la  simplicité  , et  vérité  de 
scs  ouvrages.  La  prédication  d’un  Saint.  — Les 
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Kôces  de  la  S.te  Vierge.  — L’Adoration  des  Rois. 
— La  mort  de  la  S.te  Vierge. 

Alexandre  AUori.  Deux  tableaux,  i . S.  Laurent 
i^u’on  amène  devant  le  Tyran,  a.  Le  meme  Saiut 
sur  le  brasier. 

Ecole  Toscane,  S.  Sébastien  en  martyre. 

Le  Frate.  La  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  petit 
tableau  ébauché. 

Georges  Vasaru  La  Forge  de  Vulcain. 

Rosso,  Un  Ange  qui  pince  de  la  Guitarre  et 
qui  en  écoute  l’harmonie  avec  la  plus  grande  at« 
l«Dtioo: 

Luc  SignorelU,  de  Cortooe.  Ungradind’Autel, 
sur  lequel  on  voit,  ea  trois  coropartimens,  .la  re- 
présentation de  l’Annonciation,  de  la  S.te  Crèche, 
et  de  l’Adoration  des  Mages,  le  tout  en  petites  fi- 
gures parfaitement  dessinées  et  groupées. 

Fentura  Salimbenù  L’apparition  de  S.  Michel 
à S.  Galgano  hermite. 

Ecole  Toscane.  Le  portrait  de  Jean  Pic  de 
la  Mirandola. 

Ange  AUori.  Portrait  d’Eléonore  de  Tolede 
femme  de  Cônie  I.;  le  seul  buste. 

Jean  de  S.  Jean.  La  peinture  sous  la  figure 
d’une  femme  presque  nue,  et  un  petit  Amour  tenant 
les  pinceaux. 

Alexandre  Botticelli.  i.  La  Calomnie;  sujet 
imaginé  par  Apclles,  et  décrit  par  Lucien  , la  de- 
scription  duquel  a été  suivie  par  ce  peintre  avec  la 
plus  grande  exactitude. 
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Alexandre  Allori.  Üii  petit  tableau  rond.  Vé- 
nus el  Adonis. 

Chimenii\  Noé  dans  son  ivresse. 

Alexandre  Botticelli,  Deux  petits  tableaux  de 
même  grandeur.  Judith  coupant  la  tête  à Holo- 
phrrne;  et  apportant  cette  tête  avec  sa  servante. 

Bernard  Bontalenti.  Une  Sainte  Famille  en 
miniature. 

Bosso,  Un  Ange  qui  pince  de  la  gnitarre,  et 
qui  en  écoute  1’  harmonie  avec  la  plus  grande  at- 
tention. 

Dominitjue  Gkirlandajo.  Une  Epiphanie. 

Pontormo.  Le  martyre  de  S.  Maurice,  et  de 
la  Légion  Thébaine,  en  petites  figures. 

Inconnu.  Un  Buste  avec  les  mains  jointes,  re- 
présentant une  Sainte,  la  tête  couverte  d’un  voile 
blanc,  qui  verse  des  larmes. 

Ecole  Toscane.  Une  Ville  ruinée  sur  la  côte 
de  la  mer  où  1’  on  voit  une  barque,  dans  laquelle 
on  met  à force  une  jeune  fille  au  moment  d’un 
combat  qu’ on  voit  entre  plusieurs  soldats.  C’est 
peut-être  l’enlèvement  d’Hélêne  qui,  par  les  guer- 
riers de  Pâris,  est  entraînée  à la  mer. 

Frate.  La  Vierge  avec  1’  Enfant  Jésus,  petit  ta- 
bleau ébauché. 

Jacques  d' Empoli,  Le  Sacrifice  d’ Abraham. 

Thomas  Manzuoli.  Portrait  d’ Hélène  Gaddi, 
femme  d’André  Quaratesi. 

Chimenti  dit  1 Empoli.  Noé  dans  son  ivresse. 

Le  Cigoli,  Une  Tête  de  Femme. 


*7 


Digiiized  by  Google 


*94 


Seconde  Salle  d’ Ecole  Toscane 

Jean  de  S,  Jean.  La  Vierge,  et  1’  Eofaut  J^sus 
qui  dOQOe  l’anneau  à S.te  Catherine. 

Pierre  de  Corne  maître  d’ André  del  Sarto. 
La  Vierge  sur  une  base,  regardant  le  St.  Esprit. 
Il  y a quatre  Saints  debout,  et  S.te  Margherite  , 
et  S.te  Catherine  à genoux. 

Marc  AntoineFranciabigio.  Un  temple  d’Her- 
cule,  sujet  riche  en  ligures,  bien  composées  et  dra> 
pées  sur  le  style  à' André  et  avec  des  têtes  fort 
expressives. 

Le  Chev.  Curradi.  ( en  haut  ) S.te  Marie  Ma- 
deleine dans  la  gloire;  tableau  en  forme  de  demi- 
lune. 

Jacques  d'Empoli,  c’est  un  des  meilleurs  Co- 
loristes de  l’Ecole  Toscane  ; S.  Ivcs  assis  lisant 
des  réquêtes  qui  lui  sont  présentées  par  des  veuves, 
et  des  orphelins.  C’est  un  t;ibleau  capital  de  l’école 
de  Florence,  bien  dessiné,  bien  composé  et  parfai- 
tement colorie.  Il  est  en  outre  digne  d’ admira- 
tion pour  l’expression  qu’on  trouve  dans  les  têtes, 
et  pour  la  force  du  clair-obscur  si  bien  entendu 
qu’  une  Sgure  est  détachée  de  l’autre.  / 

André  del  Sarto.  Son  propre  Portrait.  Le 
seul  buste. 

Laurent  de  Credi.  L’Annonciation  de  la  Vier- 
ge, en  petites  Egares;  sujet  exécuté  avec  une  tou- 
che pleine  de  délicatesse. 

Pontormo.  Un  très  beau  portrait  d’ homme, de- 
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mi  buste;  sujet  incoono,  avec  peu  de  barbe,  ha- 
billé de  noir. 

Jean  François  Rustichi.  Deux  femmes  ; la 
Peinture,  et  la  Poi>'sie. 

j4ndré  del  Sarto.  S.  Jacques  avec  deux  petits 
cnfans  de  Confrérie  revêtus  d’un  sac  de  pënitens. 

Grégoire  Pagani,  Le  jeune  Tobie  qui  rend  la 
vue  à son  père;  il  a à la  main  gaucbe  un  petit  vase 
de  cristal  avec  le  fiel  du  poisson,  et  de  la  droite  il 
touche  l’oeil  gauche  de  son  vieux  père;  par  derriè- 
re il.y  a son  Ange  conducteur.  C’est  un  des  meil- 
leurs coloristes  de  l’Ecole  Toscane. 

Artémise  Lomi  de  Pise,  Judith  qtii  coupe  la 
tête  à Holopherne;  tableau  plein  d’expression  et 
même  trop  fort  pour  être  l’ouvrage  d’une  femme! 

De  Philippe  Lippi  dit  Lippitto.  L’Adoration 
des  Rois,  grand  tableau  sur  bois,  riche  en  figu- 
res, avec  des  portraits  de  la  famille  des  Medicis. 

Jean  Jiilibcrti.  La  Sainte  Vierge  dans  un  pay- 
sage ombragé;  Jésus  entre  ses  bras,  et  S.  Jean- 
Baptiste  enfant:  grand  tableau  sur  bois. 

* Mariotto  Albertinelli,  La  Visitation  de  S. te 
Elisabeth.  Admirable  et  extraordinaire  est  la  vé- 
rité, ainsi  que  la  simplicité  et  l’ensemble  qui  ré- 
gnent dans  ce  tableau,  composé  de  deux  seules 
figures,  qui  en  remplissent  si  bien  l’espace.  La 
tête  de  la  Vierge  ne  saurait  être  rendtte  avec  plus 
de  noblesse  et  de  beauté;  celle  d’Elisabeth  avec 
plus  de  nature.  On  croirait  entendre  les  paroles 
au  moment  où  les  saintes  femmes  se  rencontrent. 
Les  sentimens  n’ont  jamais  été  rendus  avec  tant 
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de  clarté  comme  dans  ce  tableau.  Le  dessin  en  est 
parfait,  le  coloris  vigoureux,  vrai,  et  plein  de  re- 
lief. Sous  le  même  tableau  il  y a un  gradin 
d Autel  où  le  même  peintre,  en  trois  partitious 
différentes  a représenté  l’Annonciation,  la  Nati- 
vité, et  la  Présentation  au  Temple,  en  petits  fi- 
.gures,  remplies  de  grâce  et  d’expression. 

* Leonard  de  Vinci.  L’adoration  des  Bois, 
grand  tableau  à peine  ébauché  et  qu’on  regarde 
avec  raison  comme  un  trésor  unique  pour  l’Art. 

Roffaellino  del  Garbo,  La  déposition  du  Sau- 
veur.  . , 

Ballkassar  Franceschini.  Le  Portrait  de  Fra 
Paolo  Sa»  pi  de  Belluoo. 

An^e  Allori.  Portrait  d’une  femme  avec  ntf 
camée  à la  main  droite.  Derrière  , sur  une  table  , 
l’on  voit  une  petite  statue. 

* hrèie  Sa.: thelemi  de  la  Porta  , domiuicain  , 
connu  sous  le  nom  du  Fraie.  Un  grand  tableau 
sur  bois,  préparé  à clair  obscur  , représentant  la 
Sainte  Vierge  assise,  sur  un  trône  avec  l’Enfant 
Jésus  sur  les  genoux:  à côté  le  petit  S.  Jean  , et 
derrière,  la  Vierge,  et  S.te  Anne;  plusieurs  Saints 
de  l’Ordre  du  peintre , et  des  Protecteurs  de  Flo- 
rence sont  placés  aux  deux  côtés  avec  une  très- 
belle  symétrie:  sur  le  devant  il  y a S.te  Reparata 
avec  une  branche  de  palmier.  Ce  peintre  avait  un 
dessin  très-correct;  il  se  forma  sur  les  ouvrages  de 
Léonard  ; il  apprit  les  règles  de  la  perspective  de 
Raphaël , auquel  il  enseigna  à bien  colorier.  Le 
tableau  dont  il  s’agit  est  justement  regardé  par 
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1rs  artistes  comme  un  des  plus  grands  ouvrages  de 
ce  pinceau  sublime. 

François  Salviati.  Portrait  d’an  homme  as- 
sis , décachetant  une  lettre  j ouvrage  d’ un  grand 
mérite.  ' 

An^e  Allori.  Femme  assise  avec  un  collier  de' 
perles  ) et  un  médaillon  au  cou,  appuyant  une 
main  sur  un  livre.  '* 

Pontorrno.  Le  portrait  de  Côme  de  Medicis , 
qui  par  décret  public,  mérita  le  glorieux  titre  de' 
Père  de  la  Patrie.  Il  est  assez  bien  colorie,  et 
peint  avec  beaucoup  de  vérité. 

Du  même  Peintre,  Joseph  conduit  en  prison 
en  suite  de  l’accusation  de  la  femme  de  Putiphar. 
Agréable  assemblage  de  figures  animées  par  des 
attitudes  expressives  et  analogues  au  sujet. 

* Dominique  Ghirlandajo , digne  maître  de 
l’immortel  Michelange.  La  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  assise  sur  un  trône,  S.  Victor,  S.  Bernard, 
S.  Jean  Baptiste,  et  S.  Zanobi,  à ses  côtés  ; figures 
tant  soit  peu  plus  grandes  que  nature,  et  exécu- 
tées avec  une  fierté  et  assurance  de  dessin,  qui 
attestent  à quel  point  de  perfection  cet  auteur 
possédait  l’art  du  dessin. 

A n^e  Allori.  Eléonore  de  Tolède,  femme  de 
Côme  I.;  son  fils  Ferdinand  1.  à sa  droite. 

Du  même  Peintre.  Un  portrait  d’un  homme  ; 
sujet  inconnu.  Il  est  assis,  habillé  en  noir  avec 
un  bonnet  de  même  couleur  ; derrière , sur  une 
table,  il  y a une  petite  figure  de  femme  assise.  < 

Georges  V asari.  Laurent  de  Medicis , appelé 
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le  Magni6que , portrait  très-intéressant  pour  le 
sujet  qu’il  représente  , et  pour  la  perfection  du 
dessin  avec  lequel  il  est  exécuté. 

Alexandre  Allori.  Le  Sacrifice  d’isaac.  C’est 
certainement  un  des  plus  beaux  ouvrages  d’Allori, 
pour  la  finesse  de  l’exécution,  et  pour  le  dessin. 

* Ange  Allori  appellé  il  Bronzino.  La  de-, 
scente  du  Sauveur  aux  Lyinbes.  Cette  sublime 
pièce  est  vantée  avec  raison  comme  le  chef-d’oeuvre 
du  Bronzino,  et  comme  l’une  des  productions  clas- 
siques de  l’art. 

Du  côté  du  dessin  il  n’existe  , peut>être  aucun 
travail,  à l'exception  du  seul  Micbelange,  d’un  si 
gland  savoir  comme  celui-ci.  Telle  est  la  richesse 
de  sa  composition,  la  justesse  des  contours,  le  choix 
des  formes,  et  les  grâces  dans  l’expression  des  fi- 
gures. Le  coloris  est  môme  plus  vrai,  plus  vigou- 
reux que  ce  que  ce  peintre  avait  coutume  de  faire. 
Le  relief,  que  le  Bronzino  a su  donner  à toutes 
ces  figures  est  admirable  sans  doute.  Dans  un  ta- 
bleau où  les  nudités  sont  pour  ainsi  dire,  amonce- 
lées les  unes  sur  les  autres,  les  corps  s’arrondis- 
sent parfaitement  sans  beaucoup  de  clairs-obscurs 
partiels,  et  sans  une  grande  masse  de  lumière  et 
d’ombre  ; mais  seulement  par  de  petites  nuances 
employées  avec  tant  d’intelligence , si  variées , si 
bien  appliquées  aux  caractères  des  difierens  sujet, 
qqe  les  figures  sont  parfaitement  saillantes  les 
utiles  des  autres,  et  produisent  dans  l’ensemble  un 
eSjet  charmant  et  merveilleux.  L'Auteur  en  ce 
travail  a été  au  devant  des  plus  grandes  difficul- 
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tés  de  Tart,  et  il  les  a heureusement  surmontées. 

Les  figures  sont  toutes  d’une  rare  beauté,  et 
mises  en  action  par  des  attitudes  naturelles,  et 
aisées;  dans  chaque  mouremeut  on  coiinait  aisé- 
ment ce  que  cet  admirable  artiste  a voulu  expri- 
mer. La  face  du  Sauveur  est  fort  belle,  d’un  colo- 
ris doux  , avec  des  traits  propres  à donner  l’id^ 
de  la  Divinité.  Fort  beau  est  aussi  le  port  de  ses 
pieds  qni  sont  dessinés  avec  la  plus  grand  intelli- 
gence, ainsi  que  le  bras  droit  tendu  vers  le  vieux 
Patriarche  Abraham  qui,  consumé  par  les  années, 
les  yeux  fixées  vers  l’aspect  céleste  de  Dieu,  sou- 
levé par  la  main  divine,  exprime  dans  la  figure 
autant  que  possible  pleine  d’affection.  Tardent 
désir  d’aller  au  céleste  séjour , avec  une  expres- 
sion si  vraie  qu’il  semble  qu’on  le  voit  parler.  11 
y a Adam  et  Eve , deux  figures  très-belles.  Dans 
cette  dernière  on  reconnait  quelque  peu  l’attitude 
de  la  Vénus  des  Médicis.  Les  grâces  , l’esprit , et 
les  charmes  des  tètes  des  femmes , toutes  rendues 
avec  beaucoup  de  délicatesse  et  de  hardiesse  en 
même  tems  , sont  du  plus  rare  mérite.  Dans  les 
visages  des  hommes  on  voit  exprimé  Tardent  désir 
de  sortir  du  séjour  ténébreux,  et  leur  contente- 
ment à la  venue  du  Désiré  des  nations.  11  serait 
assez  difficile  de  faire  l’énumération  de  toutes  les 
beautés  de  cet  ouvrage,  parfait  dans  toutes  ses 
parties,  si  ce  n’est  qu’il  y aurait  à desirer  plus  du 
naturel  dans  la  tournure  du  buste  du  Sauveur  qui 
' ne  parait  pas  tout-à*fait  d’après  nature.  On  re- 
marque plusieurs  portraits  dans  ce  tableau,  et 
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eutr’aatres  celui  de  Pontormo,  Maître  du  Bronzi- 
no,  dau(  un  coin  inférieur  du  tableau  dans  l’atti- 
tude d’ admirer  avec  étonnement  1’  ouvrage  de 
son  écolier. 

Ange  Allori.  (Sur  la  porte)  Deux  joli»  por-- 
trait».  Un  tiè»-gracieuz  Enfant  qui  tient  on  oiseau^ 
dans  la  main  droite,  et  une  jeune  fille  a$si»e.  Cet 
sont  la  Princeste^  Marie , et  le  Prince  D.  Garzia 
fils  de  Côme  L de»  Mrdicit. 

* Biliberti.  Le  chaste  Joseph , s’arrachant  des 
bras  de  la  femme  de  Putiphar,  qui  sort  du  lit  pour 
l’arrêter.  Ce  tableau  a beaucoup  d’expression,  par. 
ticuliérement  pour  ce  qui  regarde  la  figure  de  la 
femme  sur  le  visage  de  laquelle  on  a admirable- 
ment, et  avec  beaucoup  de  vérité,  exprimé  la 
passion  qui  la  domine. 

* Bidolphe  Ghirlandajo.  Deux  tableaux  de  gran- 
deurs égales.  Le  premier  c’est  un  miracle  de  S.  Za- 
Dobi 'Evêque  de  Florence,  en  rappelant  à la  vie  un 
enfant  tombé  d’un  balcon^  avec  beaucoup  de  mon- 
de; et  l’autre,  la  translation  du  corps  du  même  S. 
Zanobi  amené  à la  Cathédrale;  ce»  deux  tableaux 
pour  le  dessin,  l’expression  et  la  couleur  sont  bien 
dignes  du  tems  de  Raphaël  auquel  pourraient  ap. 
partenir  plusieurs  des  tête»  qu’on  y voit  ; telle- 
ment le  dessin  en  est  correct,  le  coloris  vigoureux, 
l’expression  vraie  et  magnifique. 

* Louis  Cardi  dit  Cigoli , florentin.  Le  mar- 
tyre de  S.  Etienne;  le  Saint  est  renversé  et  prêt 
à expirer  sons  les  pierres. dont  on  l’accable;  deux 
Anges  lui  apportent  la  couronne,  et  la  palme;  c’est 
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UD  tableau  principal  du  Titien  Florentin:  on  y 
admire  la  pureté  du  dessin,  l'expression  bere  det 
Lapidans  , l’aimable  douceur  du  Saint  ; tout  y est 
peint  d'un  pinceau  doux,  fondu  , et  trés-aimable  ; 
Texécution  en  est  admirable,  même  dans  tout  les 
détails  des  étoffes  j la  couleur  en  est  fort  belle  et 
d'un  bel  effets  l'architecture  a de  la  magniâcence, 
et  le  tout  est  savamment  imaginé,  et  conduit  avec 
la  vérité  de  la  nature.  Sur  le  derrière  on  y voit 
Saul  assis  qui  garde  les  habits  des  lapidans , et 
dans  l'attitude  de  recevoir  les  habits  de  l'un  d'eux 
qui  se  dépouille. 

Octave  Vannini.  Herminie  avec  son  écuyer 
Vafrin,  Tancrede  blessé,  et  Argant  mort  sur  le 
devant  du  tableau,  ouvrage  peint  avec  une  grande 
délicatesse,  de  belles  formes  , mais  d'une  couleur 
un  peu  monotone. 

Razzi  , surnommé  le  Soddoma.  S.  Sebastien 
lié  à un  arbre  auquel  il  a soutlert  son  martyre. 
C'est  un  tableau  du  premier  ordre  pour  la  beauté 
des  proportions  , et  pour  l'expression  ; c’était  un 
étendard  qu’on  portait  en  procession;  et  par  der- 
rière il  y a la  S. te  Vierge  sur  les  nuées,  avec  S. 
Foch , et  S.  Gismonde.  C’est  un  ouvrage  du  même 
maître,  mais  inférieur  au  précédent. 

Curradi  (en  haut)  Tableau  en  forme  de  demi- 
lune.  S.te  Marie  Madaleine  â genoux  devant  le 
Sauveur. 

François  Granaccû  La  S.te  Vierge  avec  son 
Fils  qui  donne  la  Ceinture  à S.  Thomas,  qui  est 
à genoux  avec  l’Archange  S.  Michel. 
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Laurent  deCredi.^\iÀ%  tableaux  d’une  tourbe 
très'fine  , avec  beaucoup  d’expression  , et  le  plus 
beau  coloris.  Ils  représentent,  le  premier  la  Sainte 
Vierge  et  S.  Jean;  le  second  , le  Sauveur  sous  la 
forme  de  Jardinier  qui  apparait  à la  Madeleine, 
et  la  même  Madeleine  au  pied  du  Sauveur. 

Georges  Vasari.  Alexandre  de  Medicis  , armé, 
ligure  entière  ; on  voit  la  ville  de  Florence  der» 
riêie  lui. 

Franciahigio.  La  Vierge  assise  avec  son  fils , 
S.  Job.  et  S.  Jean. 

Pontormo.  Joseph  au  moment  de  présenter  son 
Père  au  Roi  Pharaon  C’est  un  tableau  d’une  com« 
position  délicieuse  pour  la  belle  disposition  des 
groupes,  et  pour  la  grâce  avec  laquelle  tons  les 
objets  sont  dessinés.  La  distance  entre  une  figure 
et  l’autre  est  rendue  avec  tant  d’intelligence,  et 
de  perspective,  qu’en  s'éloignant  un  peu  du  tableau 
on  croit  qu’el'es  sont  séparées  par  un  espace  im- 
mense. Ce  tableau,  et  celui  du  même  peintre  qu’on 
a déjà  observé  dans  cette  salle,  sont  de  son  meil- 
leur style,  c’est  à dire  exécuté  avant  que  la  manie 
d’imiter  la  manière  des  autres  l’eût  fait  devenir 
un  peintre  médiocre,  et  quelquefois  mauvais. 

Cristophe  Allori\  (sur  la  porte)  l’Adoration  des 
Rois.  C’est  un  tableau  ébauché  avec  une  hardiesse 
de  dessin,  et  un  goût  de  coloris  qui  font  connaître 
le  génie  de  ce  grand  Artiste. 

Après  la  riche  Collection  que  nous  avons  par> 
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courue  et  examinée  dans  les  trois  corridors,  et  les 
vingt  Cabinets  dont  on  a rendu  compte,  il  reste- 
rait à faire  un  bien  plus  long  examen  concernant 
les  autres  objets  précieux  que  l’on  conserve  ici , 
c’est-à-dire  le  grand  médailles , la  collection  des 
camées,  et  ciselures  , celle  des  gravures  , des  des- 
tins ec. 

Ces  dilTérens  objets,  dont  l’examen  exigerait  un 
tems  fort  considérable,  ne  sont  point  exposés  à la 
vue  du  public  en  général  qui  fréquente  la  Galerie, 
mais  ils  sont  soigneusement  gardés  et  déposés  dans 
des  Cabinets  et  armoires  particulières,  et  on  ne 
peut  les  voir  que  d’après  une  permission,  qui  n’est 
accordée  qu’avec  diÛiculté,  d’autant  plus  que  cet 
articles  sont  plutôt  un  objets  d’étude  pour  les  savant 
et  les  artistes,  que  de  curiosité  pour  les  amateurs 
et  ceux  qni  ont  du  goût  pour  les  beaux  arts  com- 
n\e  pour  les  antiques;  cependant  nous  en  donnons 
ici  une  courte  analyse.  i 

Les  Dessins  et  Gravures  sont  en  partie  dépo- 
sés dans  les  Armoires  qui  tournent  autour  du  Ca- 
binet do  fiaroccio.  Les  dessins,  depuis  Giotto 
“ jusqu’aux  tems  modernes,  montent  à environ  28. 
mille,  et  c’est  cette  collection  qu’on  regarde  com- 
me la  plus  riche  qui  existe  en  Europe.  Il  y en  a 
plus  de  200.  de  Michelange,  environ  l5o.  de  Ra-  - 
phaël,  un  grand  nombre  du  Frate  , d’André,  du  ? ? - 
Titien  , et  de  toute  l’école  vénitienne  ; un  très- 
grand  nombre  de  l’école  de  Bologne  et  de  Parme , 
et  puis  on  en  voit  de  Léonaido,  quelqu’un  de 
Jules  Romain  et  des  autres  peintres  qui  ont  brillé 
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dans  toute  Pltalie.  On  y Comprend  aussi  un  trAa- 
grand  nombre  île  T école  Toscane  ancienne  t]ui 
sont  tri's  précieux.  La  Collection  des  dessins  des 
peintres  ultramontainT  n’est  pas  moins  riche  que  la 
précédeute;  mais,  comme  il  est  aisé  de  se  persuader, 
ee  serait  une  trop  grande  entreprise  si  on  voulait 
en  donner  minutieusement  le  détail.  On  a com- 
mencé depuis  quelque  tems  à faire  un  choix  des 
plus  précieux  de  ces  dessins,  et  on  en  a déjà  clas- 
sifié grand  nombre  d’une  manière  très-propre  pour 
conserver  ces  trésors,  et  pour  en  mieux  faire  jouir 
les  amateurs.  La  collection  des  Estampes  ou  gra- 
vures n’est  pas  moins  riche  , particulièrement  de 
celle  d’Albert,  du  Luc  de  Hollande  et  de  Marcan- 
toine,  outre  un  nombre  infini  de  graveurs  jusqu’à 
nos  jours. 

Les  médailles  et  monnaies  sont  dans  un  ca- 
binet séparé. 

Les  Monnaies  sont  disposées  dans  des  armoires 
par  ordre  géographique  et  chronologique:  On  a 
commencé  par  l’Ëtrurie.  Orsini  y qui  a fait  un 
ouvrage  sur  les  monnaies  de  Florence,  en  recuillit 
deux  Sériés,  l’une  pour  Vienne  , et  l’autre  pour 
Pierre  Léopold  pour  être  réunie  ici;  en  sorte  que 
cette  Collection  est  des  plus  riches  non  seulement 
pour  les  médailles  de  Florence,  mais  encore  pour 
celles  des  autres  villes  de  Toscane,  et  surtout  de 
Pise.  Elle  commence  par  les  Papes:  Fountain , 
anglais,  fit  présent  à Côme  IIL  de  l’unique  mé- 
daillon en  or,  qui  pèse  a.  livres,  i.  once,  et  i. 
grain,  frappé  à l’occasion  du  Concile  de  Florence 
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en  1439.  qui  représente  Jean  YIII.  Paléologoe, 
Empereur  d’Orient.  Ensuite  les  Souverains,  selon 
leurs  différens  pays;  puis  les  Savans  par  alphabet: 
On  y voit  beaucoup  de  monnaies  en  or,  et  en 
argent  des  deux  Siciles  et  de  l’Etat  Ecclésiastique, 
de  Vénise,  Parme,  Milan,  Gènes  et  autres  parties 
de  l’Italie  ; et  puis  celles  des  autres  Royaumes 
d’Europe.  On  y trouve  même  quelques  monnaies 
orientales,  et  des  pièces  rares,  et  qui  n’ont  point 
été  publiées:  collection  bien  vaste,  et  des  plus 
nombreuses,  ainsi  que  des  plus  remarquables.  Il  y 
a aussi  un  grand  nombre  de  Sceaux  ou  cachets  du 
moyen  âge  fort  intéressans. 

On  a placé  ici  douze  étudioles  à tiroirs , qui 
contiennent  le  Médailles  Anciennes,  dont  la 
collection  est  des  plus  célèbres.  Gori  en  a publié 
une  partie  dans  le  Mus.  Florent,  mais  00  l’a 
augmentée  depuis.  L’ordre  et  la  disposition  est 
selon  les  lieux  où  elles  ont  été  frappées,  sans 
aucun  égard  à leur  grandeur  ou  à la  matière  dont 
elles  sont  composées.  On  a donc  divisé  ces  médail- 
les en  deux  classes.  La  première  comprend , selon 
l’ordre  géographique,  celles  des  villes  libres,  des 
colonies  romaines  , et  des  autres  qui  dépendaient 
de  l’ancienne  Rome.  Cette  i.re  classe  est  ren- 
fermée dans  les  quatre  premières  étudioles'.  La 
a.de  comprend  d’abord  les  Consulaires , et  des  fa- 
milles  de  l’ancienne  Rome.  Les  médailles  des  Em- 
pereurs distribuées  par  ordre  chronologique , dr- 
pis  uéuguste  jusq’à  Paléologue  y sont  environ 
90004  Cette  distribution  si  simple,  et  si  ingénieuse 
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fut  imaginée  par  l’AbW  Ecltel  Jësuite  $ directeur 
du  cabinet  impérial  de  Vienne,  d’après  les  idées 
de  Froelich , et  Rell.  — On  conserve  aussi  un 
certain  nombre  de  médailles  falsifiées:  elles  peu» 
vent  instruire  les  amateurs,  par  leur  comparaison 
avec  les  véritablesr  La  collection  en  général  est 
toujours  augmentée  par  de  nouvelles  acquisitions. 
Le  mérite  de  ce  Médailler  est  assee  connu  par 
les  livres  de  Holstenius,  de  Faillant,  de  Spa-- 
nheim,  de  Mezzabarba , Occone^  Noris , Gori, 
de  l’abbé  Eckel , de  Sestini  ec.  qui  en  différens 
tems  en  ont  publié  les  pièces  les  plus  remarqua- 
bles. 

Dans  le  plafond  de  ce  Cabinet  il  y a plusieurs 
Divinités  peintes  par  des  élèves  àe  Frédéric  Zue- 
cheri.  Sur  les  murailles  coloriées  en  azur,  on  a 
dessiné  la  carte  géographique  du  Grand-Duché, 
tracée  en  1608.  avec  beaucoup  d’exactitude,  dit 
on,  par  le  Père  Serrati  Jésuite,  11  y a aussi  le 
portrait  A'Olwier  Cromwel,  (tête  en  plâtre  colo- 
riée  d’après  nature)  en  relief,  mort  en  1688.  à 
Whiteball.  La  copie  de  la  Vierge  du  Guide  (qu’on 
voit  dans  la  Tribune)  et  deux  petits  tableaux, 
savoir:  üne  danse  composée  de  cinq  femmes  se 
tenant  par  la  main.  — Des  Bacchantes  qui  déco- 
rent un  Autel  avec  des  festons  : sujets  tirés  de 
l’antique,  en  grisaille.  Ces  tableaux  sont  formés 
avec  une  pierre,  que  les  naturalistes  appellent 
sélenite.  Elle  est  très  connue  sous  la  dénomina- 
tion de  Scagliola. 

La  Sibylle  persique  du  Guerchi/tf  du  Capitole. 
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— s.  Pierre,  et  S.  Paul,  d’aprèf  Raphaël , de  la 
iabrique  en  mosaïque  du  Pape,  doat  od  6t  pré- 
sent à l’Empereur  Joseph  et  au  Grand  Duc  P. 
Léopold  en  1774*  à Rome,  De  François  , et 
Falère  Zuccato  peintres  Vénitiens:  Le  Cardinal 
Pierre  Bembo.  La  peinture  en  mosai'qne  est  un 
art , qui  a été  connu  des  Etrusques , des  Grecs  et 
des  Romains  ; c’est  la  seule  qui  soit  faite  pour 
transmettre  à la  postérité  d'une  manière  durable 
les  ouvrages  des  grands  Peintres  de  nos  teros:  l’à 
fresque,  l'huile  durent  bien  quelques  siècles,  mais 
on  voit  manifestement  s’approcher  de  leur  fin  les 
essais  des  piémiers  maîtres.  La  seule  peinture  en- 
caustique, faite  sur  des  parois  solides,  serait  aussi 
durable  que  les  parois  mêmes. 

Des  bas-reliefs  eu  marbre  artificiel  moulé , ou 
déposition  tartareuse  des  Bains  de  S.  Philippe,  par 
le  D.  Fegni , inventeur  de  ce  genre  de  travail. 
Les  figures  de  Mars  et  de  Vénus  faites  avec  une 
composition  coloriée,  qui  imite  parfaitement  bien 
le  porphire. 

La  6'o//ection  des  Camées  et  gravures  en  creux, 
tant  anciens  que  modernes , se  monte  a plus  de 
quatre  mille,  et  l’on  ne  saurait  décider,  en  plusieurs 
pièces,  qui  doive  l’emporter,  entre  la  sublimité  du 
travail,  et  la  richesse  de  la  matière,  ou  pierres 
dures  sur  lesquelles  les  susdits  ouvrages  ont  été 
exécutés.  11  suffira  de  dire  que  tant  d’une  part  que 
de  l’autre  c’est  la  plus  riche  collection  que  l’on 
connaisse. 

Urnes  Etrusques.  On  peut  voir  aussi  un  assez 
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bon  nombre  de  monument  Etrusques  placës  dans 
une  petite  loge  posée  sur  la  fameuse  loge,  ou  Halle 
de  VOrgagnat  appellëe  des  Lanzi.  Il  existe  une 
riche  eollection  eu  ce  genre  dans  le  musée  Guar- 
nacci  à Yolterre,  qui  est  assez  connue. 


« 

FIN 
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